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AV ROY. 




I R 



Des deux vertus ciui corn- 
pofènt vnEjiat: ^ le con- 
feruenî , R e l i g i o n ; 
L o Y , celle- cy tient pour règle vn 
ordre contant au régime des peuples & main- 
tien de leurs contratZj , ajfortant aux ren- 
contres dtuers des humaines aBions les oh- 
iets differensde fa prouidence:ï autre ^a haut 'vol 
meff?rifè ce foing^ pour loger l homme prez^dc 
Dieu , (0 tirant parvne fainte dextérité les toi- 
lettes derreur^qui couurcnt faveuéylefait ret>- 

a ii. 



ireren fa propre co^oijfance ,poury voir clai- 
rement l'excellence du Ciel , aux clarte'^du^ 
quel $1 doit Ja conduite : Riches f l a m- 
BEAVX, ornement principal de U nature^ 
pour donner tour k nos actions , foleïller nos 
cœurs , et rendre ce feiour pafagcr defirablc 
aucunement a la focicté de cette 'vie, Delà^ 
tant d'infiruàiions que les pU^ fages ùnt laifé 
de fijcle en fiecle , pour Je tenir conftamment 
enfvp.ge de tvn Zjcle de l'autre y par le yî- 
cours de/qmMes voyons notes les l(jy^s por^^ 
ter heureufement leurs Sceptres , de leurs 
fneJJ?ris nature tant de maux^futureU defordre 
tst la faâion , pejle des %jyaumes ^ leur 
fin, 

le ne 'veux point ennuyer V. M. par ten^ 

flement des Hijloires différentes , quidemon^ 
firent ces veriteZx à ceux qui les manient. Vo- . 
fre France , Sire, plus qu'autre nation , en 
fais preuue , apprend aux plus gropers ^ 
quaux lueurs de ces deux a^m 'votre Eflat 
pajfe \a dou'^ fiecles , fournijîant aux ejiran- 
gersU fuiet aduantageuxde Uure^onnement. 
Car de la L o y celuy fini en peut douter, qui 
ne fçait volontiers combien nos ayeulxfiirent 
. dirigent à en faite le choix y conwien aduije'^ 
en pi dififofitmyçombkn rtgourcux ^ fim- 
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tis m fa garde. EtdeU Religion Soleil 
des ames , tige de l intellect , ciel des ver t fis j 
fans laquelle cette vie neft que chopepnent j U 
-prudence que ténèbres : qui en peut douter en- 
CQr , sd ne veut fans front demantir tout U 
pajfé, fuprimer hardiment les regiJlresdetHi- 
fioirei Cafi eUe.SiKE, qui a tou fours parfu- 
me votre iysdefesmufquesdouxfUiranSy & 
porté fon odeur fans ondojer y auxProuinces 
éloignées.. C-efi eUe qui a fi fortement arrefté 
votre couronne aux pointes de fes celeftes dia- 
mans^que ne deuom tamais nj craindre ^nj 
fÉnprafk cheute.Diwjisi KY^cz^quitrom^ 
pet te a tous viuans ce nom Tres-Chre- 
s T I E N ^partage precipu de votre aynejfe dans 
lEglife , après auoir en forte manié les coura- 
is généreux de vos F R A H c s 9 que depuisU 
foy reçeué par-my nous , autre nation que ce 
foit, ne s y peut comparer, Ainfi les enfeignes 
de not^^Uét chajfees de tout f Orient ^déchi- 
rées en tAffrtque y honnies dans ÏAfie^fe font 
veuéspareHx reporter viuement outre i!E v- 
ïEATE(i^/?NiL,eîg) maintenir fi long temps 
par tant de voyages de fang^quilny a peu^ 
pu au monde {lequel ayt plus de foys vefin 
les armes en dtfpute que ce foit , qu ont fait 
vos deuanciers à /on feruicc. 



Cejl auple fuient principal de cet'Hiftoire,, 
SiKZyque pofons aux piedzj de V. M.Hi- 
ftoire yUcftêelle mefprifahli en fis rides ,fimple 
en f on parler ^efibeUe toutes fois en fa candeur y 
tref haute en fis préceptes , qunjnemain trop 
hardie ruoulutcy deuant altérer afin mode , ^ 
la di^rmr -ymais dont [original fauué par 
rencontre Sewrux du piBage ei des feux , qm 
hruflerent autrefois cette pauureTrance ^pour- 
ra dicouufir canAemner ïefronterie. Pat 
elle Vl M' cognoifira le hault point de cette dif- 
férence yquanà.dLvn co^éU f oing que prenoit 
n)n grand Koy y pour donner de bons r^gle* 
mens à fis Prouinces ^ fournir de luges con^ 
fkansfisFaUaiSyCOrrtgerdefeiêeres chaflimens 
les crimes , luj mérite la faueur ^ les coeurs 
de fis fuietK, , l efionnement ^ fuitte de fis 
ennemis : faifant reconnoiftre ^excellence de 
la LoY quand elle e fi maniée dextrement par 
Us reffors dvne fage conduitte. Tuis quand 
d^un autre œil^ iomffant des fruits bun-heHi- 
reux d^ne fainte paix , mus njerreZjde tou^ 
tes partT^ î Eglifi profperer en fin gosêueme- 
ment , croiftre en familles , profiter par ex^ 
emples ; Ne fintire\n;ms points Si^^jles 
feux deuoransde ce confeilaor^ dont le Prince 
Manuel injiruifiit autrefois fin tytine^U^ ^ 



Digitized by Google 



fiêccefeur 9 Prsïere la Religion k 

TO VTE s CHOSES PVIS C^'eLLE TE PRfi- 
ÏBRE A TOVS , ET TEST TOVT APRES 

D I E V. Colomncs de feux , à U lueur defcjuels 
Saint Loys conduifant fis Royales aHions 
S conquis ce titre glorieux , qui le fait admi- 
ter aux fr^nçois , reuerer de tous les Chre- 
fiiens^ ^ profofir comme exemple à [es fuc- 
cejfeurs. - 

. Mais quel befoing de pener dauantage en 
cette recomméndatiên ypuifquefi nousdeuions 
four afirefrenonceur de votre O KiEj!ir fai- 
re triage parmy Us aBions de foixante quatre 
Rois^ des plus brillantes , pour guider votre 
courfe y des plus claires four vous faire iour 
dans la pojverite : nous ne le pouvions mieux 
que par celles £vn grand S a i ig c t obieâ de 
'votre nom , d'vn grand Roy tige de votre 
race^ajfin que ioignant à la pieté quil prati- 
qua viuaat le courage du grand }g immor^ 
/tf/ H E N R Y , puipezj aggrafer de ces deux ri-- 
chesfermoirs d orle nohle diadème qui honore 
motre front. Nous ne pouuions mieux que par 
couferance de votre règne au fen , aduertir 
les Royaumes in^dcSes , quel doit eftre notr^ 
ejboir enjuitte des vapeurs qui fembloient ob^ 
Jcurcir U ferein de cet air François, puifque 



dcfia les feptpremierf ans de votre couronné' 
ont tels raport^e^ conform$te'^at4 nombre pa^- 
reU de la fienne^que fi Us armes de [es Grin- 
ces def-vm^ appointées an bout de ce temps y 
tournèrent leur vigueur contre les port'^ de 
Cartage T>amfete : atéfi potmons nous 
efperer que i orage appaife , de nos ciuiles vio^ 
lances ira fondant fur te chef de fennemy 
commun, pour arborer nos ly^jenla place 
de fes lunes , ^ tes^onfiruer auec ptses d heur^ . 
autant de valeur , moins d'imprudence, F ad- 
toute que comme Alexandre dédaignant les 
courfcs Olympiques pour ny voir aucuns 
Roy s en concours de fa lice , enfeignost Ai» 
quà iinftruciiondu Sceptre qu'elle porte il ne 
faut feulement des ames peu communes , éle^ 
uees a ce deuoirparlc bon-heur dvne rareeK- 
perience: mais des Trinces comme vous, qui 
ayent dedans Us pénibles maniemens dvn 
%^jaume puijfant , forme leurs esprits:,^ 
eflably leurs couronnes : §lue chacun tour \ 
komme Les pag» faintes diront , Un defii^ 
noitaux Rojs quelqu heure , pour leiture des 
vies principales de leurs prcdecejfeurs , dont 
I on afaifonnoit i$ leurs tables (0 leurs efiatT^ 
affin que doucement cesTrinces muetZj fem- 
blajfent Us enjagner^nonleurs^utetz^ ou^^af 



pwi. ^infi V' M.ne deUoii ou 'at^eui^s'w 

dvn autre Roy f rendre les mémoires de ce 
qtiiL faut fraùquer fidellement , f our tenir 
ey - après U f lace tjueluy dejlim la ^ertu dans 
le temple de la gbire : Tlace ^ui r/ejl poi/Ulc 
fiege des F ai ni a , maU de nos C h ar* 
LES, NOS LoYS, ET H E RY s^aprcs mil\ 
écarts de Uurs courages , nuC ejfais de leurs 
e^rits'y cjui nefi point le prix dk/n cour amolf 
dans les corruptions du luxe ou delà volupté-y 
mais de [chargé par UsfiseurSy affermy par Us- 
frauaux d vne forte ^ pénible expérience. 

Et pour le faire vt^leminf \jermttezj s il 
njotis pù/fi\ S iR B , efue ie puijfe tirtreftdeux 
lignes le fuc principal de ce liure , ^ [on f ^uicl. 
L^n ejl c^m les Roy s , bien éfuiHt ne diff?renf 
devifageàleurs fuiets./iefi H neanimoms ( ^ 
ta fage expérience le faitvoiràtous momens y 
que V burine fur leurs ^ifages quelofue' 
praiél de fa 'vigueur , à laquelle les ames pUiS 
fores fouhsmemntgayementleur fUperbe^^ 
font ioug. Pour adms a V, M. cjuil faut re-^ 
eonnoiflrt ces grandeurs en fief deja diumi- 
iê,pHiff^eco?nme iujîement Us hommes^jous 
doiuentleurfortune^^ousU tenez, du Ctel (jui 
maintient conftamment votre Eftat parmy 
tam dorages promet a la fuitie de ces maux 
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les bencdtciiom dvn règne trephtureux. Car 
ainfi 'vont Us refforlf!(jie la ditiine prouide^ce, 
qm fait alterner incessamment ces contrai^ 
tes paftons au progrez» de nos vies , L'a n- 

GOISSE VOLVPTE,/^ GvERRE gj* 

UPaix : à ce û[He nos ejjfritz^ abatHU^par 
les ennuil^de ï*vrî ,fc pmpntrelepterenPat^ 
tente de autre. Voila , Sire fon premier 
firmcl , le principal. En Jiêitte duquel vn 
fécond ^-joits contentera peu moins , le refj?eéi 
qu'il porta quay que pere ^ a^ùil/ijfant , i 
Blanche fa mère , aux confeill^de 
quelle il deuoit l honneur de fa France con^ 
feruee , rendu grand Trince en fa Royauté^ 
parfait Chrejlien en fa religion , Juge ^vigi- 
Unt en fa police. Mais par tout V. M^y 
verra méfier également la vaillance R e- 
Li G I o N , douceur (i) laLor : Ses ebatl^ 
les plus priuez, , des ferieufes conferattusi 
fes c 'rHplojs publicqs ^ des otiurages pour le 
Ciel. ' ■ 

ViueZ^ain/!,GK/Lvr> K oy ,frui£ldenos 
larmes , obieH de nos aprehenfjiom payées. 
Viue\jlorteux , & finosvœuxypeuuîntfer^ 
uir 3 permettez^ qùempruntant les fouhais 
dvn généreux g* doâe Afriquain pour vn 
grand Monarque , nous coniurions Dieu dû 
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^ous donner vne longve' svitte 

BANS, VNE FAMILLE APTERMIE, LB 
ROYAVME ASSEVRE', vK CONSEIL PRv- 
PENT , DBS ARMEES PVISSANTES , LE 
PEVPLE BIENVEILLANT , VOS PROYlN>- 
CBS PACIJFIQXES^ 



V 

» ■ * 



Le tref-hamble, trtf-iidd Se 
trer-obeiiTanc fujer. 

Cx,. M£NA&(D> 



> 



V 



ATA rvSTICE,0 DIEV T OVT-PTISSANT, 

VA SVR LYNIVERS SE HAVSSANT, 
ET PAR TOVT S'ETEND LA MERYEILU 
DE TES OEVVRES GR ANbS ET PARFAIT Si 
SEIGNEVR QVl TESGALA lAMAISî 
d^Ef, AVTR£ A Là FORCE PAJlElLLBl 

MA LANGVE AV-SSI NE CESSERA, 

MAIS lOVR ET NVIT ANNONCERA 
LA S AINCTETE' DE TA IVSTICE, 
VOYANT QVE TOVSvMES CONtVREE 
SONT CONFVS ET DESHONOREZ 
jPOVR LE LOYEU DE LEVR MALICE. 

PU. 70. 
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LECTEVR CVRIEVX. 

•^^iil'^^^'^g^ Leroy ncftre bcfoin d'cm- 

ployçr aunes paroles a pu- 
(mt^^il^^t puifqua- 
uec (on dcguifcmcnt pre- 
mier , qui laiioïc diformcc, 
huiâ: prefles différentes ront . 
fait rciiicrdhsg^forte , que 
ccl!c-cv p!irc 5?Ian s vernie il- 
lon, n en peut moins cipcrcr de ta courtoilie. 
Car fi dans vn riche Cabiitet tu fais cftat quel- 
quesfois dVne vieille infcription que tu lis à 
peine , &:nc lentends pour favetuftc, jcftimc 
qu*à meilleur droit tu pri£erascelle-€y qui cou- 
uwc vn cflxMiiacd*or^*vnecafaque burelee. Mon 
cher Anjou t'auoit dcf-ja fourny Ibrii^inal 
premier de cefte pièce , ôc fi l'Autheur de fa 
..piblication s'enfuit aquité de bonne foy , cet- 
tes il nous cuft obligez en la defcJiar^e de cette 
peine. Mais vnc vifite nxayanc porte quelques 
moisfontàLaual , &. furetant 91 & là quelque 
aliment à ma curiofité^le fieur de laMefiieriemc 
ttik voir vn ramas de diucrfcspappcraces^quVii 

e iij 
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vieil Miniftrc, ancien compagnon des Aptf- 

îlafics, & du licol de Marlorac 5 luyauoit don- 
nées, reftes honorables des reformes qu'ils 
faifoicnc la torche en la main, dans diuers Mo^ 
nafteres pendant les troubles premiers > &c tie 
leuz fi toil: ^ que comparant l'vn à l'autre , ie rc* 
connus cftrc vray , ce que j'ay creu coufiour^ 
Timprimé n*auoir^oult aucun du temps qu'il 
portoit.Ec layant tai£bvoir à beaucoup de bons 
ciprits^iis m ont doucement engagé comme tu 
Tois, à cette diligence, donc ic n*ày regret, 
pontbeu qne ce foing te vienne à plaiur 9 ozanc* 
me promettre quctrouucras ce liurerout autre 
qûcles premiers, danslefquelson ne s'clt con- 
tenté de polir 9 ou pluftoft gafter le langage,, 
pc fie me lier Toi dix de l'Autheur ôc fa fuit ce : 
non 11 bcllccn venté , mais quel droit d y ton- 
cher fans crime ? Vcfti a plusfai£b, y adjoutant' 
beaucoup de choCcs qui n'en eftoient pas, cc- 
quclacorifcrcncc peut iuftificrayfémcnt fansy 
perdre temps dauantage , àc dvu préface faire 
vnliure entier; tellement quau maniei: de ces< 
membres efparpilltz , de ces os difloqucz , il ma 
fcmbié voir kdciaikeux Hypolicc dans Oui- 
de, • ^ 

On ne connoifi plus rien Je tout mon corps en moy. 

Ce n'eft du haut en bas quvn njlccrc , njn effroy. 

Nous luy rendons déformais fonpremier env 
bon*point , fort aifes, qu'il puifTe eftre bien veu 
d'vncljacuu, pour tenir fa place légitime par^ '* 



my nos Hiftoires, Quant à l Autheur , fon 
nom porte de la recommandation afTcz : & 
drederions vn extrait en ce lieu de les principa- 
les aûions» mais il n'a pas eu moins d'induftric 
pour fe faire connoiftre en latiflUrcde céiiure, 
que fiil autrefois le doâc Phidias en la taille de 
la Miner ue« Car tous les plis de cet' ii^ilou.c 
foncdreflezen forte, que ne {(jurions en rien 
tirer pour Tordre de fa vie , fans dcfaçoniier tout 
le corps principaL 

Aui£i que parmy les obferuations qu*auons 
rejetteesuir h fin pouréclarciffemcnt &con»- 
parailonde quelques paflagcs, tu pourras voir la 
luittc de fa maifon,& les alliances illuftrcs qu'il 
auoit dans les plus grandes familles de fon 
temps. Seulement adjoutons-nous a fa recom- 
mandation, que ]a Champagne doit à Smion 
fon pere i eftabliifement de fes droits Se couftu-* 
mes ,&àluy-mefmerefclarci(rement de quel-^ 
qucs articles d'iccUcs, comme Ton peut voir au 
cahier intitulé , Li droit Cf* coujlumcs de (^ham" 
patine &3rieyque liRoysThietaux eftably premie^ 
rement j au fcptiefmc article de laquelle , qui cft 
AcNohUhoms qHi prent hourgeoife ^(ont ces paroles; 
A ce jttgtir furent Mejfieurs Jehan de Jainuille Se^ 
nefchdHx de Champaigne , &c.&aoxiij. ff^t ']ui 
^le par Monfteur lehan de lainuille qui lors gardait 
(^hampaignej8cc. qui eft mefme chofcaueçSenef- 
chal^ comme Tonfçtit. Nous employons auffi 
àcux autres pièces quoy que Launcs du mef- 



fie fujcc. L'vnc i pour Aucheur Gcofioy dfe 

Bcaulicu Iacobin,Coiifcflcur de S a i NT L o ys,. 
tefinoing oculaire de fa faindccé qu'il auoir 
pratiquée vingt ans durant. Et tellement , que 
Grégoire X. luy donna charge d'en faire ce 
liurctpourfcruir à l'information de fa vie. Par 
atn/î le Chartreux Surius s'eft mefpris dans lar 
collection de fes Légendes , voulant faire paflcr 
vne rapfodic récente de diuers Autheurs , pour' 
celle-cy qui cfk reconnue par TA^itheur de (a 

* continuatio^appellé Guillaume, lacobinau/Ii,. 
&fon contemporain , lequel faid: mention du- 
rapport de louas , ^ar lequel le noftre commcn-- 
ce &finift. Quant acederaier, il teGnoignc luy 
mefmc fi profcllïon , & la place qu'il tcnoit 
près du Roy., comme fon Clerc ôc Chapelain; 
Secrétaire après fa mort de fcs miracles, qu'il 
allègue , dont nous pouuions inférer pkis grandi 
nombre & jufqucs a quatre- vingts, que IcMa- 
nufcrit de la Bubliotheque Royale nous re- 

* prefente , richement enlumincz:mais outre que 
tous ceux de cet Aucheur Larin y font inferez;, 
lefurplus euilcllc ennuicux&i'ansfruiâ;;cou- 
lens dc rauoir faidk future de deux Sermons 
prononcez par Bonifacc VIII. lors de facano^ 
lùfati'Mi, cnfemble delà Bulle d'icelle^ Quant 
aux Notes, ic ne penfois en faire aucuiics,& 
mon inclination peu laborieufe m-cn- vouloir 
diîpcalcr , n le confcil des c(prirs plus aduifcz 
ÛKXiVculttaivtpaft'cr carrière, Jinquoy û ic ne 

contente 
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contente tacuriofité; fiic manqacaux rencon- 
tres de tes douces cxcufc sxl ce piaift rabfence de 
mamairoa^refloignehientde mesliures, &: cet- 
te violente folicitudc, laquelle portant ailleurs 
fon oeil & fon coDUC^ne peut marier cnicmble 
Teftiidcfc les procez. Il m*a faillu iimplemcnc 
dérober quelques momens à Iz futcte duPa«- 
lais*pour fatiffairc à ce dcuoir. C cft pourquoy 
tu ne feras trop rigoureux en la cenfure de 
Tes manquemcns. Que H quelque chofe t^y rer 
uicnt , tufli ie n*y pretcns aucune pire : mais 
bicaceujc^ par la contribution Uberalc defquels 
nous auons éleué ce petit corps de baftiment» 
Et puifquc fi bon lieu me porte à cette reco- 
guoilTancc , j ozc dire haultement auoir rcceu 
tant de faueur de toutes parts enccfciourho- 
fiorabic de la France, tant de fecours^à ma eu* 
riofité, tant dofrcs âmes contcntcmens, qu'il 
faut confefTcr fon fein plus qu'aucun de Tëu* 
iropc cftrc le rcpojs de rnonncur dps lettres. 
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Régis LudouîctPin6fipmi, Ex Bibliotheca Canonicoruni 
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^ Approbation des Doâmrs. 

NOus roubs-fignezDofteim certifions auoir dili^ 
gemment veuac examiné cefteprefçate Hiftoite 
du Roy S. La)'s > coropoféep^r le Seigneur de Ion- 
uille , Geofroy de Beaulieu Confefieur » 9c Guillaume 
de Chartres ChappeUin du meime Roy, tous deux 
de rOrdrc des Frcrcs Prcfcheurs , aiicc les autres Trai- 
tez y comprins j Aufquels n'auons rien trouué qui ne 
foit digne d'cftuc imprimé , ôc tref-vtilc^oujC les ame$ 
pieufc*. Faic à Pari^ ce ly, Auril 1617. 

CoBff aTBAr# 

F. A. BiCHf» 



Extraiâ du Primlegedu Roy. 

PAr grâce &Pnuilege du Roy il eft permis àSfc»ASTiiii 
C fi. A M o I s y , Libraire iurc en l'Vniucrfiic de Paris, d'iiii^ 
primer 00 faire imprimer , & mettre en vente vn liiue intinilét 
r H ipfre^f S Ai»rtoys,f éifTikfsire Jeétt SinJUlmmttSew^bd 
âe Cbémp^^ne ^Geofroy Je Beéwtie» Uuftffetir ^€rCf^Ummtde Ch^r- 
mt Chd^jfclémJMmt/mJ{fy»^€. Fai(ànt décences tia-exprenès 
à tons Libraires & Imprimeun^oaaucresdeqoelqtte aualicié oa 
coodition qu ils (oient , d'imprimer ou faire imprimer ledit liurc» 
levendre, faire vendre, débiter, nydiftribuer par noftrc Royau- 
me durant le temps 6c termcdcdixans , fur peine aux conireuc- 
nans de cinq mil liurcs tournois d'amende , appliquable,moi'^ 
tié à nous , & I autre moitié audiû expoiànt , & de tousdefpens, 
dommages & inifiefti , comme il eft plus à plein comcno 
lettres de piiuile^et données à Paris le ly. Feboriei 1617. 9c dene* 
ftcciegne le %tidine« 

//^/?/* Par. le Roy en son Consul. 
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ATRES-NOBLB 

tT R E S-E X C E L L E N T, 

• E T . T RES-P VISSANT ROY, 

LOYS fILZ DE /tRBS-DXGNB 

' & de tref^fàinte mémoire le Roy iàînt 
* Lipys, par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce , àà Nauartc, Champaigati 6e cte 
Brie Conte Palatia,'- 

lEHAN SIIVEDE lONVILLE, 
Sennefchal de Champaigne^ humble & 
.en ciere amour vous doinc lefus à ma 

. ^ . fricie, & Talut, 

RES'NOSLE 

ET PVISSANT 
SEIGNEVR. . 

Vous fUtfe fauoir 
j que feUè ma . tref^ 
cxcclLi/iteT>ame 'vo* 
jlremercy que Dieu 
abfiiUe^ en fin temps 
four la graru amour quelle auoiià may iaufi 
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%^ EPISTRE. 
4p$ehfiuohkm qm mfhiaSepfïint tauoyt 
ami (g feruy ledit Seigneur Roy Joint Lors 
finbonejpmx,^ fuiuy m mamtflkux (f 
places : me pria & requifitantafèéîueuftment 
quellifeuty que pour îonnmrde Die» ie feif- 
fi faire (0 efirire ^vn Liuret T ratEli des^ 
tref dignes, & treffaints fattz» & Mt^^du^ 
Seigneur Roy faintLors. Cé que tref humble- 
ment luy promis faire i§ acompUrà monpo^ 
uohr. Et par ce que à 'vous , trefexceUent 
& puifant Seigneur , qui ejles tefné fitj^(^. 
hoir , i0 qui auez> fuccedi au Royaume après 
kditSeimeur Roy faint Lors'vofiredit pere^ 
enuojeULiuretyCommeconfftt^ffantque à nul 
autre 'vifpim que à voue n appartient de fa» 
uoir. Affin que ^ohs^ tous autres qui t au* 
rezjy tÊ) hrreTjire.y puiftelfrouffiter par 
imitation des euures & exemples quej trouue- 
: & q^ -Di^^ nojlre pere creamt en [oit 
fm^(g honnori. 
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HISTOIRE 

SAINT LOT S> 

IX D V NOM, RO Y 

■DE' 

f FRANCE. 

• • . « • * 

TARlEHANSIREDErONFILLE, 
grand Scncfibal de Chamfaiffie. 

P Ji s ï A C B» 

N nom delà trefTainte&tref- 
fouucraiiic Trinicc , le Pcrc, le 

Filz , àc\& Sm^iii^^^^m^ 

le Iehan Sire d e I6nville, 

grant Senne 1 chai dcChampai- 
gae, foys eiciiprp & rédiger en 
memoirela vie & treilàincz iàiz & dicz de tre£» 
digne & treflaintc mémoire Monfcigneur faint 
LoYs KoY DE France, ceqiierenvys& 
ouy le temps & eipace de fix ans entiers ^ moy 

Ai; 
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cftant en fa compaignic ou faint vcage & pèleri- 
nage d outre mer , & depuis après que fuîmes. 
reuenus.LequelLiurec eft-diuifé en deujt parties. 
La première partie parle & enfcigne comment 
ledit Seigneur Roy faine LoYsfoy régit &gou- 
uerna félon Dieu ôc noftre mere iaince Egiife, & 
au prouffit & Vf ilité dè fon Royaume. La (ccon- 
de partie parle de fcs grans cheualleries ôc faiz 
d'armes^ a£n detrouucr IVn après laucre i Se 
pour efclercir & efletier réntenoèmenc de ceulx 
qui le liront & oyrront. Par lefquellcs chofc5 on 
pourra vcoir £^congnoi£treciercmcnt, queja* 
xnés nul homme de fon temps viùanc dés le com- 
mencement defon règne & iufqucsà la fin na - 
vcfqu fi faintement ôcjullement,qu il fill.Pour- 
cancmtfèmble^ qtie on neluy ztofc aflfez^it^ . 
que onne ramis.ou nombre des Martyrs , pour 
les grans paincs qu'il foufFrit ou pèlerinage de la - 
Croiz , par rdpacc de ùx. ans, que je ru en fa'. 
compaignié.Car ain/i quenoftre Seigneur Dieu- 
cft mon pour !'umain lignage en Li Croiz, à. 
Semblable mourut croifé à Tuncs^lc bon Roy 
£ûnt LO¥s. Et pource que tiul bienn'eft à pte- 
ftrcfal'àAncràifonhabiè, à celle cauft jecom* 
mencerayà la première partie, qui parle de les 
bons: enfèignemcns 6c iaimes parolles, quiell 
pbur la norritvf e de l'ame. ' 
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Première farpii de iHifioir^. 

CE L V Y faine homme Roy faint L o Y s tôucè 
fa vie ayma'& craignit Dieu de- tout fon 

pouoir fur toute rien, & fi l'cniuiuic en fcs eû- 
mes. 66 bien tapper t. Car ainii comme Dieu eit 
mort pour tout Ibn peuple, comme diteft de- 
iiant:aufli femblablement a mis le bonRoy fàint 
L o Y s pax pluûcurs foiz fon corps en danger &c 
-auencure de mort pourie peuple dé fonRoyau^ 
me, ainfiquefcratoadiécy après. Le bon Seii 
gncur Roy ,luieftantparvnc foizen grant ma- 
ladie >4}u il eut à Fontaine-bliauc,dii):àMon-^ 
feigneur Loys fon aifné filz : Beau filz , je te pry ^< 
que tu te faces amer au peuple de ton Royaume. 
Car vraiemcnt ic aymerois imeulx que vng Ef- ^ 
coâbys vint d'£(coffe,ou quelque autre loing^ 
rîdn' cftrangicr , qui gouuernalt le peuple du 
Royaunic bien àc loiaumcnt, que-cu te gouucr- 
naifesmalàpoiiu^âcenreprouche. ' 

Lè faint Roy ama tant vérité, que auit Sarra^ 
zins infidelles propres ne voulut il janics men-» 
Uri , ne foy defdire de choie , qu'il leur cuitpro* 
mife : nonobftant quilz funent lès ennemi% 
comme touche fera cy après. De fa bouche fut- - 
ii trelfoubre & chafte. Car onques en lour de ma 
vie ne iuiouy dernier ne fouhaitier nullesvian^ 
des^ne g.taiit appareil dechoulès delicieufesen ^ 

A iii" 
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boire ne en mcngcr , comme font maints riches • , 
homs: ain^oismengeoit &:prcnoitpacicmmcnt 
ce que on lui acaignoit & meccoit deuant lui. £n 
fesparollesllftic fi acram'pé, quejamés lourde 
ma vie ne luy oy dire aucune mauuaifc paroUc 
de nuUy, neonquesneluiouynommerledea*- 
ble , lequel nom eft bien efpandu , & à prefenc 
fort commun par le monde, ce que ic croy fer- 
mement n eftre pas agréable à Dieu, mais ain* 
^ois luy defplailt grandement^ Son vin acram- 
poit par mefurc , félon la force & vertu que 
auoit le vin , àc quille pouoic porter. Il me de* 
manda par vne foiz en Chippre^ pourquoyie 
ne mctoye de l'eau en mon vin.£c ic luy refpon- 
dy, que ce faifoient les Médecins &Cirurgiens, 
qui me difoiem que j'auois vne grofTetcue, & 
vne froide fourcelie , que ie n'auro) c pouoir 
d'endurer. Et le bon Roy me dift , qu'ils me de- 
cepuoienc, àc me confeiila de le cramper ^ àc que 
fiiene apprenoyeà letramperenmaieunefle,& 
que ic le vouliffe faire en vieilleffc , les goûtes &c 
les maladies que i'auoie en la fourcelie mecroi- 
ftroientplusrprtioubieirfi ie beuuoysvin pur 
en nu vieillefTe , que à tous les cou^s ie m'en 
urcroyc. ce qucft trop laide chofc a vaillant 
omme 4c foy en yuren 
L E bon Seigneur Roy me demanda vne foiz,fi 
ic voulois eltre honnouré en ce monde prcfcnt, 
& cnlafin dcmoy auoir Paradis. Auquel ie ref- 
pondyqueouy^ielevouidroiebienainii.Adonc 
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me dift il : Gardez vqus donqucs bien , <^uc vous « 
ne facez ne diez aucune villaine chofe a voftce « 
cfcicnt^quefi tout le monde k fauoit & con- « 
gnoiflbit , que vous n'ayez honte ôc vcrgoignc " 
de dire : Fay cefair^ on , j'ay ce die. Et me ^ilk pa- « 
rcillcmcnt , que jamcs ie ne dementifTe ne dcdif- 
fcnully de ce quil diroit deuanc moy,lî ainfi 
cftoitqucjeny cufle honce,dommage, ou pé- 
ché à le fouiFrir. Etiole , que {ouuentesfois de 
dcfdire aucun fourdcnc dures paroUcsô»: rudes, 
& dontpiuiieuisfoiz les hommes sentrecuenc^ 
diâament , & que mil hommes eneftôient mors^ 
I L difoit aullî , que on fe deuoit porter, veftir, 
^aourner chacun leion Ton ellac ôc condition^^ ' 
&demoienne maniere^affin que les preudcs gens 
• & anciens de ce monde ne puiflênt dire ne re- > 

f^roucher à autrui , Tel en fait trop : &c aufli que 
es jeunes gens ne dilTcn t , Tel en fait peu , &c ne 
fait point d'onneur àfon eftac^ Et par ce dit me 
remcmbré-ge vne foiz du bonScigncurRoy pè- 
re du Roy qui ors cil, pour les pompes 6c bo- 
bans d'abillemciis ^ cottes brodees^que on fait 
tous les iours maintenant es armes. Et difoie au- 
dit Hoy deprcfent, que onqucs cnla voie d'ou- 
tre mer ^où ie fuz auccques ion pere , & s armée^. 
ienc vixvnefeule cotte brodée, ne (elle du Koy 
fondu pere , ne fcllcsd'autrui. Etilme refpon- 
dit^qaeàcortillesauoit brodées defès armes, 
& qu'elles lui auoientcouftéhuitliurcs paiifiz^ 
£tje lui dis ^ qu'il ks euft micujc emploiez^ de 
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les auoir donné pour Dieu , & auoir fait fes 

atours de bonlcndal rcnforcébatuàfcs armes, 
,CPmH^ le SLoy fpn perc faifoit. 

Le bonRoy m appclla vnc £oiz,& me dift:qu'il 
vouloit parler à moy,pour le fubtil fcns qu'il 
difoit congnoiih'c en moy. Et eu prefcncc de 
9, plufieurs me jdift : I>y appelle ces frères qui cy 
„ lont , & vous foiz vnc queftion §i demande de 
» choie qui touche Dieu. La demande fur telle: 
Sennerchal, diil-il^quelle choie ell-ce que Dieu? 
„ Et je lui rcfpons: Sire, c*cft fi fouueraine & bon- 
ne chofe , que meilleure ne peut ellrc. V^raie- 
,3 ment, fiit-il,ceilmoult bien refpondu. Carcc- 
» ftc voftre refponce eft ef^ripce en ce Liurec que 
„ je tiens en ma main. Autre demande vous foys- 
^, je , Sauoir lequel vous aimeriez mieulx, eilrc • 
. j> mezeau& ladre, ou auoir commis &commec^ 
,y trevnpeçhé morrel. Etmoy ,quionquesnelui 
youlu mentir , lui refpondi^ .Que jameroic 
nûeulx auoir fait crante péchez morcelz , que 
eftre mezeau. Et quant les frères furent dépar- 
tis de là , il me rappelle tout feullet, &:me fift 
-M leoiràfespiedz,&medift:Commimtauez vous 
» ozé dire ce que auez dit ? ]Bc ie lui x^fpons, que 
99 encore je le difoye. Et il me va dire : Ha! 
w foui mulart , mufart , vo^is y eftes de.ceu. Car 
99 vous (kuez que nulle fi laide mezellerie n'eft, 
99 comme de eftre .en péché mor-tcl j ^l'ame^qui y 
99 eft, çft femblable au deablc d'enfer. Parquoy 
99 4u,llç ii 144^ mçzcllerie ne peut eftre.. j&s b&on-eft 
' " - yray, 
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vray , fift-il. Car quant rommccftmort , il cil c< 
fanc&guery de fa mezçlleric corporelle. Mais « 
. quant roinme3qui a fait pechié mortel , nieurc,il te 
ne fcet pas , ny n*eft certain qu'il ait en (a vie eu « 
telle repentence , que Dieu lui vueiUe pardon- « 
ncr. Parquoy grant paours doit-il auoir, que «• 
celle mezellerie de pechié lui dure longuement, ce 
& tant que Dieu fera en Paradis. Pourtant vouscc 
prie , âlt-il , que pour 1 amour de Dieu premier, c< 
puis poiu: Tamour de moy , vous retiengncz cé ce 
ditenvoftre cucur : ôc que vous aimez beau-<c 
coup mieulx, que mezellerie &c autresmaulx&w 
mefchiefs vous vienfifTcnt au corps, <^ue com- ce 
mettre en voftre ame vng fcul pechie mortel, ce 
qui cfl: lî infâme mezellerie. u 

A vssi ilieques me enquift , fi ie lauoye les 
piez auxpouures le jour du leudifaint. £t jelui 
dis : Fy , ry en malhcurija les piedz de ces villains « 
ac laueray-jemie. Vraicmentjfill-il, c'cft tref- « 
mal dit. Car vous ne deucz mieauoir en def- ce 
daingce que Dieu fift pour nouftre enfcigne- ce 
ment. Car lui, qui cftoïc le Maiihc &c Seigneur, « 
laua ledit iour dicdui leudi iaint ks piedz de ce 
toùsTe» Apouftres , &leur dift , Que ainfi que ce 
lui 5 qui citoit leur Maillre , leur auoit fait , que a 
femblablement ilz feiflcnt les vngs aux autres, ce 
Ainfi donques vous prie, que pour l'amour de ce 
lui premier, 6*: dcmoy,le vueillez acouilumercc 
de faire. Il ama tant toutes^ens^qui craignoient <c 
& aymoient Dieu parfaitement ^ que pour la 

B 
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grant rcnommcc qu'il oyt dire de mon frtrc^ 

vSirc Gilles de Bruyn , qui n cftoit pas de France, 
de craindre 3c amer Dieu , aind que fi £iifoic-il, 
il luy donoalaConneftablie de France. 

Advint par vnc fois, que pour la grant 
renommée , qu il oyc de Maillrc Robert de 
Sotbon, dcftrc preudoms , il le fill venir à 
lui y ôc boire &mangiQr à fa table. Et cftions 
vnefois luiôc moy IVn auprès l'autre, buuans 
ôc mangcans à la table dudit Seigneur Roy. Et • 

f variions confetl j!vn à lautrc. Qupy voyant 
_ e bon B.oy nous reprint , en difanttVous faites 
M.maldcconfeiiicicy. Parlez haut ^aAin que voz 
compaignons ne doubtcnt que vous parler 
w d*eulx en mal , & que en mediifez. Si en mcn- 
gcantencompaignie vous aucz à parler aucunes 
9, çhofes qui foient à dire y plailances : fi pariez 
» lors hault , que chacun vous entende i ou .u non, 
y, Cl vous tailez, 

Qvà n.t Je bon Roy eftoitenjok, ilmefai- 
foit queftions y prefent Maiftre Robert y 6c 
mp demanda par vue foiz : Sennefchal, or me 
^j.diâcsla railon,pourquoy c'^quc preudomme 
„ yaultmieulx que jeune homme. Lors comment 
çoitnoife & difputation entreMaiftre Rpbert & 
moy. Et (^^uaut nousauions longuement debatu, 
.& diipute la quertion , le bon Roy rendoit fa 
yy ientence , & difoit ainfi : Maiftre Robert , je 
>,vouldroic bien auoir le nom de prcdoms,més 
» que Êiife bon prcudoAini.e^ ôc le rcviiçuaixt vous 
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dcmouraft. Car prcudomme cft fî trergrantcc 
chofe , & fi bonne , que ce mot, Prevdomme, « 
à nôtnmer cmpliil: la bouche. Au concrairé <( 
difoit le bon Seigneur Roy , que malle -chofe 
cftoit laucrui prandrc. Car le rendre cftoic fi 
rrcfgrief , que leuUeavenc aie nommer il efcor- 
choit la gorge , pour les r r , qui y font def- . 
quelles r r , fignincnt les rentes au deablc , qui 
tous les- jours atircà lui , ceulx qui vcuUent 
Jtndre le chafteil d'autruy. Et bien lubtilement 
Icfait ledeable.Gar il fcduitfcs vfiiricrs&rapi- 
neursj&les efineut de donner à l'Eglifc leurs vlu- 
res& rapines pour Dieu, ce ou ils deufient ren- . 
drc, & iaoenr^ qui. Il-me dift cftarrt fur ce pro- 
pos, que je dcilTe de par lui au Roy Thibault (on 
fi!z, quiife pranfill garde de ce quilfaifoit: 
&quil ne encombrait fon amc » cuidant eftre '. 
quitc des grans deniers qu'il donnoit &: laiflok 
à la Maifon des Ercrcs Prelchcurs de Prouins. 
Garkfagc homme, tandis qull vit, droit faire . 
tbut ainfi que bon exécuteur d Vn teftament, - 
c'cftàlauoir , que le bon exécuteur première- 
ment: , & auaut autre euurc , il doit rcltitucr 
& rcilablir les tors ôc grie£& faiz à vautrui par 
fon trefpafTé : & du rcfidu de laucir d'icelui ' 
mort doit faire les aulnlofues aux ppurcs de ' 
Dieu ; ainfi que le Droit cfcript Tcnfcigne^ 

Le faim Roy fut vng jour de Pcnthceouftc 
à Corbcil acompaigné de bien trois cens Chc^ • 
ualiers ^..QÙ nous, citions Maiftie Robert de 
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Sorbon &inoy. Et le Roy après difner fe def- 

ccndit au pracl dcfTus la ChappcUc , de ala parler 
au Conte de Brctaignc pcre duDuc ,<juià prc- 
fenc eft , de qui Dieu ait i'ame. Et dieuant tous 
les autres me priiu ledit Maiilrc Robert à mon 
mantcl,^ me demanda en laprcfcnce du Roy, 
ôc de toute la noble compaignie : Sauoif mori 
fi le Roy fe {coit en ce praeT , 6c vous alliflîez 
fcoir en fon banc plus haulc de lui, fi vous en 

» feriez poiiitàblafiner? Auquel ic re(pondi,que 
oy vraiement. Or donques, fift-il, faites vous 

» bien à blafmcr , quant vous cftcs plus riches • 
ment veftu que le Roy. Et ie lui dis : Maiilrc 
Robert , ie ne fois mie à blafmer , fauf l'on- 

« neur du Roy , <Sc de vous. Car labit que ie por- 
te , tel que le voicz, m'ont lailTé mes pcre & 
mere , & ne l'ay point fait faire de mon au- 

« ftorité. Mais au contraire cft de vous , dont 
vous elles bien fort à blafiner ôc reprandre. 

» Car vous, qui eftes filz de villain & de villai- 

» ne , auez laifl? Tabit de voz père & mere , & 
vous eftes veftu de plus fin camelui , que le 
Roy n*eft. Et lors ie prias le pan de fon fur- 
cot , & de celui du Roy , que ie jongny Tvn 
prez de lautre, & lui dis : Or regardez fi jay 
dit voir. Et adonc le Roy cntreprmt à dé- 
fendre Maiftre Robert deparoUe, & lui cou- 
urir fon honneur de tour fon pouoir , en 
monftrant la grant humilité cjui cftoit en lui, 
6c comme il cftoit piteabie a chacun. Âpres 
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CCS chofes , le bon Roy appella Mcffcigneurs 
Phelippe pere du Roy qui or cil , ôc aufli le 
Roy Thibault > fes âlz : & s afTiil à I ui$<lc fon 
Oratoire , Se mift la main à terre , & dift à fcC- 
dicz filz : Seez vous icy près de moy , qu'on ne 
vous voye. Ha!Sire,fîrent-ilz , pardonnez nous « 
û vous plaift : il ne nous appartient myc de feoir €t . 
ïîpres de vous. Etil me diftrScnncfchal, fccz u 
vous cy. Et ainfi le fil-je fi près de luy , que 
ma robbe toucheoit la fietme. & lesfiftaiTcoir 
cmpres moy. Et adonques dilt : Grant mal a 
auez fait , quant vous , qui elles mes cnfaixs, 
n*auez fait à la première foiz , ce que ie vous ce 
ay commandé : & gardez que jamés il ne vous ce 
aduicngnc. Ec ilz lui difdrcnt , que non fcroit- u 
il. Et lors il me va dire ^ qu'il nous auoit ap- 
peliez pour le confeflfer à moy , de ce que à tore 
il auoit défendu & fouftenu Maiftre Robert 
contre moy. Mais ,ii{t-il,ie le fis,pourcequc 
le vy fi tref-ebahy » qu*il auoit auez meitier 
que lui fecourufle & aidaflc. Nonobftant que 
ne le fiz pas pour Maiftre Robert défendre, « 
& ne le croiezpas aufTi. Car ainfi comme dit le 
Sennefchal, on fedoit veftir bien honnefte*<< 
ment y afin d'eftre miculx aymc de fa femme , 
ôc aulTi que voz gens vous en priieront plus. 
£t aufli ditie Saige , que l'on fe doit veflir en 
telle manière , & porter félon fon eftat , que les 
preudes du monde ne puiifent dire > Vous eii 
faites trop : n*aulE les jeunes gens , Vous en 

B uj 
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faites peu, comme dit eft deuanr. 

C Y après oirrc^ vng eiifeignemcnt , que 
le bon Roy me donna à congnoiftre* Qiianc 
nous rcuenions d'oultre mer , Se nous eftânt 
dcuant Tiflc de Chipprc , par vng vent , qu on 
appelle gaibun ^ quineil pas des quatre mai- 
ftres vens regnanscn mer ^ que noftre-nef hur-^ 
ta & donna vng grant coup a vng roc , telle- 
ment que les marmicrs en furent tous ciper- 
duz^ & tousdefefjperez^en defliranc leur$ rob- 
bcs & leurs barbes r le bon Roy faillit hors de 
fon lie tout dcfchaux , vne cotte vcftue , lans 
plus^ô^fc alla getter en croix deuant le corps 
précieux de noftre Seigneur, comme celui qui 
ne attcndoïc cpc la mort. Et tantolt après fe ap- 
paifa le vent. Le lendemain me appeUa le Roy^ . 

)) &medift:Sennefcbal, fâchez que Dieu nous a 
monftré vne partie de fon î^rant pouoir. Car 

jj vng de ces petiz vens , que a pcmc le fccit-on 
nommer, a cuidénoyer le Roy de France , fa 

„ femme, cnfans, & famille. Et dit faint Anccau-^ 
me , que ce lont des menafles de noltrc Sci- 
gneur. ainfi que ii Dieu vouloir dire: Or voyez 
& congnoiflez , quelî j cufl'c voulu permettre, 
tous fuflicz noyez. Et lebon Roy rcfpont : Snc 

„ Dieu, pour quoy nous mcnaflcs-tu?Car lame- 
nalfe que tu nous £ûz n eft point pour ton preu^ 
nepourtonaduantagC!&iîtu nousauoys tous 
perduZjtunen ieroysja plus pouurc. Et aullî 

,1 iuuaeaou&auoysxouspdduzytu nenferoisja 
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plus riche. Don(]ues la menaflfe de toy cfeft** 

pour noftrc proumc, non point pour le tien -, fi " 
nousleiauions congnoiltrc , de entendre. Par" 
cefte menalTe , fait le faint Roy^ deuotis nous ^ 
fauoir , que fi en nous a aucune petite chofc 
delplaifanteàDieu, que nous la deuons haili-'* 
uemenc ouftcr : & aulli à femblable, ce que fa* 
uons lui plaire àeftre fait, foigneufemcnt&à di- 
ligcncclc douons nous faire 6c acomplir. Et fi** 
ainfi le fufons , noftre Seigneur nous donnera 
plus de bien en ce monde & en l'autre , que n'en 
fçaurionsdcuifcr. AulU , fi autrement fiifon, 
il nous fera comme le fdgneurfaitàfonmau-" 
uais fergent. Car fi le mauvais fergcnt ne fe ^< 
veult chaftier pour la menafle de fonftigncur, ** 
fondit fcigneur le fiert en corps, en biens, 
iufques à la mort , ou pis fi poiliolc clloit. Don- « 
ques fi fera noftre Seigneur au mauuais pécheur^ « 
qui pourfamcnafTcne fe vcult amender. Car il « 
le frappera en fpy , ou en fes choies cruelle- 
ment. *t 

Le bon faint homme Roy fe cfForcjade tout 
fon pouoix à me faire croire fermement laloy 
Chrefticnne , que Dieu nous a donnée y ainu 

?|ue vous orrez. Et difoit, que nous deuons (î 
crmcmcnt croire les articles de la foy , que 
pour nul mefchief qu on nous peuft faire au 
corps , nous ne deuons aller, faire, ne dire au 
contraire. Et outre difoit , que lenncmy de 
humame nature , qui cil le deable^ellfifub^il^ 
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. que quant les gens meurent , il fe trauaillede 

tout fon pouoir à les faire mourir en aucune 
doubce des articles de la foy. Car il voit 6c con- 

f RLoift bien , que il ne peut toUir à l'omme les 
onnes eùures qu*il a faites, & qu'il en a perdu 
lame s'il meurt en vraie créance de la foy 
. . Catholique. Pour ce doit-on fcprandre garde 
deceft aflaire^&y 4uoir telle fenureté de cré- 
ance, que on puiflTe dire à lennemy , quant il 
» donne telle temptation : Va-t en ennemy de 
99 nature humaine, tu ne me mettras ja hors de ce 
w que je croy fermement , c'cft des articles de la 
w roy. ain(jois miculx aymcrois,quctume fiflcs 
» tous les membres trancher vucil viure,& 
mourir en ceftui point. Et qui ainfi le fait, il 
» vaiiiqt l cnncmy du bafton , dont l'cnuemy 
>y le vouloir occire. 

P G VRTANT difoit Ic bon Roy, que la foy 
' 6c créance de Dieu eftoit vnc chofe , où nous 
deuions croire parfaitement, fans doubtc j ôc 
n'en fuilions nous certains feulement que par 
roirdirc.Etfiircc point me fift le bon Seigneur 
vne demande , c cil à fauoir comment mon 
pere auoit nom. £t jelui refpons, quil auoit 
99 nom Simon.Et comment le fauez vous?fift il.Et < 
ie lui dis , que bien en cftois certain , & le crois 
fermement, pour tant qucmamere le m auoit 
99 dit par plufieurs fois. Adonques filt-U : Deuex 
» vous croire parfaitement les articles de la foy, 
M que les Apoullrcs noftre Seigneur vous tel- 

moigncnt 
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moigiicnt , ainfi que oucz chanter ou Credo 
tous les Dimanches. Il me dill, que vng Eucf- V 
que de Pai» nommé Guilleaume en foU droic 
nom lui compta vng jour fut , que vng granc 
Maiftre en fanue Théologie elloit venu à lui, 
pour parler , foy conicillcr à lui. Et quant 
ildeult dire fonças, il fc piiint |pleurer trcsforc. 
Et rEucfque lui dift : Maiftre , ne pleurez pomc, 
&ne vpus defconfortez. Car nul ne peut eftre 
. fi gcant pécheur , que Dieu ne (bit plus puiflant *' 
. de lui pardonner. Ha ! Jiil le Maillrc , fâchez 
Monfeigeur 1 Eucfque,queje n'en puis mais fi 
je pleure* Car j'ay grant pacur de eftre mefcreant ^ 
poiir vng point, c'cft. que je ncpuii Bonnement 
clhc aflcuré ou faint Sacrement de l'Autel], 
iiinCi qu( faime.Ëghic Tenicigneâ^commiuidb 
à croire <^ dontmonctscur ne peut eftre afTeuré. » 
:&croy, fi ft ic- Maiftre, que ce me vient de** 
temptatiou de TenhcEs^y. . Maiftre , lui dift** 
tEuefqiie , ôr infi ditces , quant Tennemy vous ^ 
^nubie telle temptarion , & vous met en telle <* 
erreur, ce vous plaift-il point? DiftleMaUlrc, f*- 
Certamea>çnt iienny ^ mais au contraire mc^«» 
iiçfpl^ &.enmiye tant , que plus;nepourroif« 
çftrc- Or je vous demande , hit l'Euclquc , fî « 
yousr pranddcz or ne arjgcnt , ne aucun bien 
mondain, ipout i^egnier & Voftreïbôudi&Kian^ «r 
qui- fpuçhaftiOT faine Saorcanent de lAutcl^c^ - 
ny; à auci.!a. de$ faints Sacrements .de l'£glifc î « 
^raiemçi^t ^fift içMai%c>fi>icZ' certain que w 
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>5 nulle chofe terrienne n*eft , que f en voulfidê 

>j auoir pnnfc : aiiK^ois aymcrois-jc miculx que 
)«ronme dcûnembrail touc yif membre à mem« 
9)bre, que auoir regnié le moindre dofciiz faints 
,> Sacremens. Adonqucs rEuefque lui rcmonftra 
par exemple le granc mcnce quil gaignoic en 

la paine qu'il fouffiroic enladice cemptacion* Ec 
»lui dift : Vous faaez, Maiftre , que le Roy de 
>i France guerroyé contre le Roy d'Angleterre. 
»£( fauezque lechafteau^qui eil le plosprosde 
•> la marche defdiz deux Roy , cfeft la Rochelle 
%) en Poitou. Donqucs rc(pondezmoy , fi le Roy 
f> de France vous auoit fait bailler à garder le 
n chafteaU' de la Rochielle , qui cSk fi près de la 

marché ; & il m euft baillé , ou fait bailler le 
»9cha{tçl de Montlchery à garder, qui eftou ân 

aum de France : auquel deueroit le Roy en la 
M fin de fa guerre faaoir meilleur gré , à vous , on 
f>à moy , de lui auoir ainfi gardé fes chafteaux 

de perdre ? Certes , S IHE» fift le Maiftre , je- 
»>cro/que ce (èrott à moy , qui lui auroie bien 
s» gardé la Rochcllc,qui cft en lieu plus dangereux: 
» & y ellUraifon allez bonnc^^Maiftre^fiftrEuef. 
99 que , iç vous certifie, que mon cueur eft fembla- 
•>blc au chaftel de Montlehery. car ic fuis tout 
w afleuré du faint Sacrement de TAutcI , & des^ 
9» autres auili , fans aucune doubte y zncnx. Pour- 
Mtantvousxly, qucpourvnggréqueDtcunoftrc 
»> créateur me fceit cle ce que ie le croy feurement 
M & eu paix^ que au double vous cnfceit-il gré> 
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de ce que vous lui gardez voftre cucur en pcr- ce 
pledtc Se cribulation , 6c qup pour nul bien c« 
terrien^ ne pour quelconque mai. & aduer(ité<« 
quon vous peuft faire au corps , vous ne le «< 
vouldxicz jamais regnier^ ne abandonner d'aue- a 
ques Toftro fby & créance. Dobc je vous dis» <c 
que beaucoup mieulxlui plaiftcncecas vollre <c 
cilac» que ne fait le nucn.i^ontiliis crcr-joieux, ^ 
&' vous prie que l'aiez en (buucnancc , Se il votis u 
fccoureraàvos be(bings. Quant IcMatftre eut ce 
ce entendu , il fe agenouilla deuant rEucfque, 
& fc dnc de lui mouk content âcbien paice 

Le faint Roy me compta , que vne iois en 
Albigeois les gens du pais le tirèrent par deuers 
le Conte de Montfort-, qui lors gardoit pour 
le Roy la terre d* Albigeois :& lui dlrdrent qu'il 
vicnfiftveoir le corps de noftre Seigneur , le- 
quel eftoit deuenu eu char ôc en lang entre 
les mains du Prcbftre* dont ilz eftoient fort 
emenicillez. £t le Conte leur dift : Allez y c« 
vous autres , qui en doubtez. Car quant à moy, <* 
je croy parfaii^emcnt Se fans doubte le faint ce 
Sacrement de TAutel , ainfi que noftre mere 
faintc Eglifele nous tcfmoigne &: enfeigne. 
Parquoy i'efperc , pour le croire ainfi , enauoir *< 
vne couronne en Paradis plus que les Anges^ 
qcâ' le yokofface à face ^ par (]^oy il faut bien «. 
quilz le croient. m 

£ MC^s. me compta le bon faint Roy^ Que 
vne fois aduint , queao Môùiticr ^de Clugny 
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.jr eue vue granc difputation de Clercs & de 
juitz:<S«:quclàfc trouua vngCheualicr vicl 6c 
ancien, lequel rcquift à TAbbé d'iciclui. Mou- 
jMct y qull cuft vng peu d audiance &c congic 
de parler, ce que àpaïae lui octroia. Ec adonc 
le bon Chcualier (e Jieuc de deflus fa potence, 
qu'il portoic à foy fouftenir. Et dift qu'on liii 
nft venir le plus grant Clerc , ôc le plus granc 
Maillredlceulxluifz. ce que lui fuc fait. Ede 
9> Cheualier lui va faire cefte demande : Maiftre, 
99 re/pondez. croyez vous en la vierge Marie, 
99 qui porta noilre Sauueur Iesvs Christ ea 
w Ips flans , & puis en Ces braz , & quelle la en- 
*9 fantc vierge , ^ foit mcre de Dieu ? Ec le 
luif lui relpond , que de couc ce il necrovoit 
»9 riens. Ec le Cheualier lui diit : Moult folie- 
99 ment aucz dit,& elles tf es-foi haidy, quant vous, 
9> qui ne le croiez,auez entré en fon Mouftier, 
99 & en fa maifon. Ec vraicmcnc , fiil le Cheualier, 
yp prelèntement le comparerez. Et il lieue (a 
potence, & fiert le Juif- bien eftroit furl'ouye, 
cane qui! le coucha à terre renuercé. «Ec ce 
volant les autres luife, ilz vont leuer leur 
Maiftre , tout blecé , &c s'enfiiyent. dont par 
ce demoura la dUputation des Clercs & des 
luifz iinee. Lors vint l'Abbé à icelui Chcualier, 
& lui dift : Sire Cheualier , vous auez fait folie, 
decequeauezainh frappé. Et le Cheualier lui 
,5 refpond: Mais vous auez fait encorplus granc 

d*auoii: 'aioil a0emblé fowerc cella 
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difputation d'erreurs. Car ccans auoit* mouic « 
grant quantité <le.bons Chrcitiens , qui s*cn «f- 
feufTent allez cous m^fcreans par Fargu des luifisi ! ((- 
Aulli vous dy-j^, me fîft le Roy , que nui , fi <c 
n'dl grant .Glcrc Théologien parfait^ ne <s 
doit disputer aux luifz. Maistdoicromme lay, a 
quant il oit mcfdire de la foy Clireftiennc, <c 
defendrcla choie non pas feulement de paroi- 
les y mais àbbnijie tfycc traochant^â^xai^apper «c 
les mefdifans &melcreans à traucrs du corps, 
tant qu'elicypourraentrer. 

SoK gouuerocmenc fut tel , que cous les^ 
jours il oyoic Ces Heures à note y jk vne Meflè* 
balTc de R e qv;i e m j & puis l'Office du iour du 
Saint ou Sainte, s il cfciieoità note. Toufiours 
après difner il Ce reboufoic ^en fon lie , Ôc puis 
quant il cft-oitfus, il difoic des Mors auecqucs 
vn defesChappelains, U puis Vcfprcsî& tous- 
les ibirs iloic fesComplies. 

Vng iour fut , qiîc vng bon Cordelier vint 
deuant le bon Roy au chaftei de Yeres , où 
nous dcfcendifmes de mer: Et lui dift par en- 
feignement œlui Cordelier , qu'il auoit leu la 
Bible, & autres bons Liures parians des Princes 
mefcrcans : mes que jamais il ne trouua que 
Royaume fe. perdift , fuft entre creans ou 
melcreans y fors que pftr&ulcerde droiâure. 
Or le prcigue , fill le Cordelier , doncques « 
biengardcie Roy,que je voy cy , qui s en va en c< 
France , qu'il face adminiftrcc bonne juftice'&cf 

C iij ' 
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droi£tiirc diligemment à (on peuple; a ce que 
9> noftre Seigacur lui feufFrc &c permette ioir de 
>î (bh Royaume^ & le teoir en paix & tranquillité 
99 tout le cours de fa vie. Et dit-on que ce bon 
prcudonv Cordclicr , qui cniagna ainfiie boa 
Roy , gift à Madèille^ là où noftte Seigneur 
fait par lui maints beaux miradcs. Icclui bon 
Cordclier ne voulut onques demourcr auecqucs 
le Roy , pourprierc&requefte^uilluifi^y (|uc 
. vne feulle journée. 

Le bon Roy n'oublia pas rcnfcignemenc du: 
bon Cordclicr , ainçois a eouuernc ion Roy- 
aumebien& loiamncnt félon Dieu^& a tou{^ 
jours voulu iuftice eftre faite ic adminiAree^ 
. comme vous oirrez. Car de couftumc , après ce 
que les Sires de Neclles^& le bon Seigneur de 
Soiâbns , moy,& autres de fes prouches y auion» 
cfté à la Mcfle 5 il failloit que nous aliffions 
oir les pletz de la porte ^ que maintenant on ap- 
pelle les Requcftes du Palais à Paris. Et quant 
Je bon Roy cftoit au matin venu du Moufticr, 
il nous enuoioit quérir , &c nous dcmandoit 
comment tout fc portoit y &c sil y auoit nul 
qu'on ne peuft defpefdiêr âuns lui. Et quant il 
en y auoit aucuns, nous le lui difions.Et alors 
les enuoioit quérir, &lcu£ demandoit:à quoy il 
tenoit qu'ils n'auoient aggreabde ïc&cJk fes 
gens. 6c tantoft les contenroit,ôc mettoit en rai- 
. Ion ôc droiûure : & toufiours de bonne cou- 
> ftuœc ainii ie Éiiibit le iàint hoimne Roy. 
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Maintcsfois ay vcu , que le bon faim , après 
quU âuok ouy Mcflè cnEftc, il fe alioit cfbatrc 
au bois de ViGciitids-, ft^fe&oii âUjf^^pié 
chcfnc , & rtous feifoit ftef t tôt» Crtïpf « 
ôc touscculx qui aiKHcnc affaire à lui vcnoient 
à lui parler ^ (àm ce que aucioi Hui&r ne auqe c 
leur dénnaft èihpdfélieiRtMr; deiitaUfidoi^ . 
haulcemcnt de fa oouche , s'il y auoit nul qui 
cuft partie. Et quant il y en aâoic aucuns , il leur 
difoit} Amys, caifez voii»y&<>n Vouftdebttrctt «e 
IVn après Tautre. Puis fouuentesfoiz appelloit » 
Monleigneur Pierre de Fontaines , & Monfei- 
gneur Getfroy de ViUece, & leur difioïc: Dell- «c 
urcz moy ces parties'. Et quant il Veoit quelque « 
chofc à amender en laparoUe deceulx quipar- ' 
I oient pour aultrui ^ fui mcfmeis tout gracieux • 
fonencde fa bouche tes reprenoit. Anfli plu^. . 
fleurs foiz ay veù, que oudic temps d'Eftéle bôn 
Roy venoit au iardin de Paris , vnc cotte de ca* 
melocveftuë, vng furcotdecirecainefansman- 
ches,& vng mantel par défHisde fandal noir : 9c 
i*aifoit là eftendre des tappiz pour ndus feoir 
empreslui ^ & là faifoic defpefcher foh peuple 
diligemment , comme vous ay deoanc^ dit du 
boisdcVicenncs. 

I e vy vne ioomee^ que tous les Prelatz de 
France ie troimerent à Paris, poûr parler au bon * 
faint LoYs, & lui faire vne rcquefte. Et quant 
illefccut^il fe rendit au Palais, pour là les oir 
^e ce qu'ASC vbuloient diïc. Et <]uaiic tous'fu<^ 
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remaflêtnblez , ce fut TEMefque Giiy d* Aufen-^ 

re, qui fucfilzdeMonfeigneur Guillcaumc de 
Mclot, cjuicQflftmaiïÇL à difc.au.Rpy , par le 
cohgié&commun a(le]ucmim£4e touç les ail- 
,)trcsPielatz: S iRE, {àchczx|ue tous ces Prclatz, 
,> qui cy font çn vpftraprefance, me font dire que 
jrvobs io(re3ipe;£dri& i;!9uce.laChreftieiité , â^.qu el- 
yAc ft pcrt entre Vos . mains. Adoilc le bon Roy 
,> fc fignc de la croiz , & dit : Eucfquc , or me dit- 
$:ommanc il fç.fait y ôc par quellç.raifon. 
Si ti Ej fift l'Ënefque ^ c eftpour ce qu'on ne tient 
,j plus compte des excommunies. Car auiour- 
^, à w^ yik, lagmine aymcroit nuculx mourir tout 

,,vçult liully faiHc fatjsfaâipn A l'Eglifc. Pour- 
„ tant , S iR E, lUvou^jçequierent toussa vnc voiz 
^xppur Di^cu y, pouf.çe que. ^lin^ Je dcucz faire, 
quil,tôi^s plaifc commandera tous voz Balli^ 

Prcuoilz , 6^: autres admimflratcurs Jcjuilice: 
quçpH^ilfcf trouu^ ^ucun en vollrc Royaui^e^. 

^ymiinic j qu ilz Iç conoiraignent à fç faire ^|b|j;- 

,.4riepar, la prinle de les biens., le faim ho|n»- 

deroit faire de ceulx c^u'on uouucrpk/cftre 

torçonniersàl'Eglilc , <5c a fon prcfmc. Et TEucf- 

3UC dilt j quil ne leur appartcnoit à Gongi¥>Ailrp 
^.eieurs caufa^n]^çà,çercri^^^^^ .R,oy , .qUp 
ilnelc ferpitauyf;ç!mer}t. ^tfdifoir^ flue^cc fcrcfit 

loy 
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foy faire abfouldrc cciilx , à c^i les Clercs 
fcroient tort, & qu ilz ne fuflcnt oiz en leur bon- 
droit. Et de ce leur donna exemple du Conte' 
de Brctaignc,quiparfcpt ans a plaidoié contre' 
les Prelatz de Bretaignetout excoinmuiué> 6c 
£nablement a fi bien conduite & menée, far 
caufe, quenoftre faint Pcre le Pape les a con- 
dampnez aiuers^ icclui Conte de Bretaignc. 
Parquoy difoit ^ que fi dés la première année 
il euu voulu contraindre icelui Conte de Bretai^ 

Îjne à foy faire ablouldre , il lui cuft conucnu 
aifl'cr à icculx Prelatz contre raifon ce qu'iiz'. 
lui demandoient outre Ton vouloir : & que en cer 
iaifant-il cuft grandement mefFait euuers Dieiî 
ficcnuers ledit Conte de Bretaignc, Apres lef-- 
quelles chofes ouyes pour tous icculx Prelatz^ 
il leur fùififit de la bonne refponce du Roy . 
& onques puis ne ouy parler, qu'il fuft fa^t de- 
mandedeteUes chofes.. 

« 

La paix qu'il fift auecquesié Roy d'Angle- 
terre rut contre le vouloir de toutfon Contcil, 
qui lui difoit : SiiLE,il nous fcnibie que vous- ce 
eûtes vng. grant mal à voilrç Royaume , de la «c . 
terre que vous donnez&laiflczàce Roy d'An- ce 
gleterre : &c nous fembic bien qu il n'y a aucun u 
droit,. par* ce que fon pcre la perdit par juge-- « 
^ ment. Aquoy refpondit le bon Roy, quilcc 
Hiuoit bien que le Roy d'Angleterre n'y auoic * 
point de droit. Mais il difoit , que à bonne caufe 
il la luv deuoit bien donner , difantainfi: Nous 

/ 
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* , deux auon$ chacualVne des deux fcurs à fcmmc,^ 

^, donc noz cnfans font couriiis gcrmains.Parquoy 
„ il aiiiert bien qu'il y ait paix ôc vnion. Et m'cft 
grant plai/îr ^ dift le Roy , d'auoir £ût la.paix 
auecqucs le Roy d'Angleterre , pour ce qu'il 
„ cil à prçfent mon homme ^ ce quil neitoïc 
3, pasdeuanc. 

L A loyauté du bon Roy a cftéaflez congnuc 
oufait deMonfeigneur Regnault de Troie, le- 
quel apporta àicelui faine nomme vnesletcresy 
bar lefquelles il difoic qu'il auoit donné aux 
noirs de la CoiitclTe de Boulongnc , qui puis 
n'aguere ciloit morte , la Conté dé DaiqLmar- 
tin. Defquelles lettres les feaulx du Roy , qui 
autresfoiz yauoientefté, cftoicnttousbrifez&: 
caflez : &: iVy auoit plus defdiz feaulx que la 
moitié des jambes de l'image du feel du Roy, 
& le chantel furquoy le Roy auoit les piedz. 
Et le Roy monftra lefdites lettres à nous , qui 
citions de fon Confeil ^ pour le confeiUer en 
ce. Et tous fufihes d opinion , que le Roy n'c- 
iloit tenu à icclle lettre mettre à exécution, 
& quilz ne dcuoient ioir dudit Conté. Et 
tantouftilappellalehanSarrazinfon ChambeU 
lan,&lui dill, qu'il lui baillaft vne lettre qu'il 
lui auoit commande faire. Et quant il eut la 
lettre veuë, il regarda au feel quiyeftoit ,&au 
remenant dufcei des lettres dudit Rcgnault. & 
M nous dUl: Seigneurs, vecz cy le feel de quoy ic 
„ vfoye auant mon partement du vçage d'oul^ 
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tre mer , de rcflcmble ce demeurant de«« 
fcel à rimpreflion du fcel entier. Parquoy« 
ie n oferoye félon Dieu & raifon ladite Coiw 
te de Dammarcin retenir. Et lors appclki-il" 
mondit Seigneur Regnault de Tro) e , & lui 
dift : Beau iîre , ie vous rens la Concé que 
vous demandez. ce 



Seconde farne de SHtfioire. 

CY commance la féconde partie dudic 
prefent Liure ^ en laquelle , comme j ay 

die deuant , pourrez vcoir de fcs grans faiz 
ô( Cheualierics. On nom de Dieu le tout 
puifTanc y icclui bon. Roy faine Loys , au- 
quel par pluHeurs foiz ouy diie , fut né le 
iour 6c felle Monieigneur faint Marc Apo- 
ftre àc £uangeli{lc. Celui iour portoic-on les 
croix en procelfion en plufieurs lieux en Fran- 
ce , & les appelloir- 1 onlcs Croix noires. Qui 
fut vue choie comme demie prophecie des 
gens, qui en gront multitude ^ àc prefque en 
nombre infiny moururent crucifiez es vcagcs du 
famt pelermagc:cdl aflauoir enEgipte, &en 
Cartaige. Dont maint granc deul en a eflé fait & 
mené en ce monde , & maintenant s'en mayne 
grant 101c en Paradis , de cculx qui en ce faint ' 
pèlerinage moururent vrais crucmcz , & en la* 
foydcDieu. 



Digitized by Google 



a Histoire îBv Roy 

Il fut couronné le premier Dimenche des . 

Auans , duquel Dimcnclic la Mcflc fc commaii- 
iceà cez-mocs : A d teLevayi ai^imam 
E A M. Qui vaulc à dire : Beau Sire Dieu^ 
a i'ay Icuc mon amc (5c mon cucur cnucrs toy , ie 
wjDjc .fie .en toy. .Hqucllcs parollcs auoic Le 
.bon Roy grant fiance, en le difanc de fa per- 
fonnc , pour la grant charge qu'il vcnoit à 

J)randrc. Il eue cn.Dieu moult grant fiance des 
bn cnfençc, â^iufques àiatnon. Qtrià lafin 
de fes darreniers iours toufiours reclamoit 
Dieu , fcs Samts Ôc Saintes : 6c par cfpccial pour 
incciccircurs auoit-il iouuuu Moaieigneur 
faint laques &c Madame fainte Genetdeuue. 
Pour laquelle choie fut-il garde de Dieu dés 
sentence julques au darreniçr point , quanta 
fpn ame. £t miili par .les .bons enfeigncmens 
de fa merc, qui bien lenfeigna à Dieu croire, 
aa^ndre , Ôc amer eu jcuneflc^ il a depuis tref- 
bien &c faincemem vefqu felon-Dieu. Sa mere 
lui acrayfit tomes gens de Religion , & lui fai- 
(bit ouïr aux Dimenches ^ feilcs & fermons 
laparolJc 4e Dieu. Dont plufieurs foiz fe rc- 
corda , &que Ci mère lui auoft dit fouuentes- 
foiz , qu'elle amcroit mieulx qu'il full mort, 
quU eull commis vngfeul péché mortel. 
BiEiiî luifutbefoing, qucdés fonieuneaage 
Dieu luiaidaft. Carfa mere eft oit d'Efpaigne, 
païs ellrange , ôç demoura fans nulz autres 
parens ne amis en tout le Royaume de France. 
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Et pour ce que les Barons de France le virent 
lui & fa mcre perfonnes eftrangcs , lans Tupporc^ 
fofzquede Dieu^ liz firent du Conte de Bou<- 
Iongne,qui elloir orK:ic du Roy darrcineremcnc 
tre^alTé fon pcre, leur Chçuctainc , ôv:lc ce- 
noientconune pourleur Scigneur.&Mailbe. £t 
aduint que , après que le bon Roy fut cou^ 
ronne , pour commcncemenc de guerre aucuns 
defdiz Barons de France fequifdrentàTa mere, 
qu'elle leur voulfift donner certaines grans 
ijuancicc de terres ou Royaume de France. Ec 
pour ce quelle ne voulut , par ce que à clic 
n'appartenoit de diminuer le Royaume oultre 
le vouloir de fon filz , qui eftoit ja Roy cou- 
ronné , icculx Barons fe aflemblerent tous à 
Courbeil. £t me compta le faint Roy > que lui 
&(an[iere,qui eftoientà Montlehcry,neozc- 
rent aller jufquesà Paris, tant que ceulx de la 
ville les vindrcnt quérir en armes > en moult 
grant quantité. Et me dift , que depuis Momie- 
ncryjulquesàParislc chemin ciloit plain6t fer- 
ré des couiles de gens d armcs,& autres gens^qui 
crioient cous à naulte voix ànoftre Seigneur:. 
Quil lui donnaft bonne vie & profperite , & 
levoulfift garder contre tous fcs ennemis. Ainfi 
que Dieu ml en pluiieurs lieux &c pafTages , ainfi 
comme vous oirrez cy après. 

Advint que les Barons de France fc aflem- 
blerent à Courbeil , ôc machinèrent encf eux 
dVn communaflèntement^quilz feroient que 
' ; - - D-iij . 
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le Conte de Brctaignc fc efleueroh contre le 
Roy. Et lui promildrcnc , pour grant traifon 
faire au.bonRoy,quilz yroienc au mandement 
du Roy, & que le il les vouvoie enuoier contre 
iccliii Conte de Brctaigne gucrroier, qu'ilz ne 
mencroient auecques eulx que chacun deux 
Cheualiers ; afin que plus aiieement le Coi^te 
pcuft conuaincrc le bon Roy Loys , & (a 
mcre, qui elloît fenime d'eftrange pais, comme 
auez ouy.Et ainfi que iceulx Barons promifdrent 
audit Conte de Brctaigne , auflî firent-ilz.Et ay 
ouy dircà pluficurs, que le Conte cuft dcftruir 
^ fubiugué le Roy & fa mere , fi n cuft cftc 
Taide de Dieu , qui jamais ne luy faillit* Car 
comme par permiflion diurne, au grant befoing" 
du bon Roy , & à la graiic dcftreilcjlc Conte 
Thibault de Champaigne s'efmeut à vouloir 
aller veoir le Roy. Et de fait ^ fe partit auecques 
bien trois cens Chçualicrs moult bien cnpomr^ 
& arriuerent à bonne heure , la grâce à Dieu» 
Car par le fecour dicelui Conte de Champai- 
gne,ilconuint au Conte de Brctaigne foy ren- 
dre au Roy, & lui crier mercy. Et le bonRoy^ 
qui nullement ne appetoit vengeance, con- 
fidera que la viéloirc , qu'il auoii: eue , clloit par 
lapuiflancc de bonté de Dieu, qui auoit promeu 
le vaillant Conte de Champaigne à laler veoir^ 
& rcceut le Conte de Brctaigne à merci. Et 
lors allale Roy feurement par ion pais. 
Povri:ant que aucuncsfoiz en aucunes 
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matières aduicnnent des mcidcns feruans au pro- 
pos^ ie lailTcray vng peu le prindpai de ma macè- 
re. Et ce nonobftant, icy orrez aucunes chofes, 
dont eft befoing les reciter pour entendre le 
traité ôc matière , dequoy on veuit parler. Et di- 
rons ainfî, & vérité. Le bon Conte Hanry le 
Large eut de la ConteiTe Marie fon efpouie^ 
qui clloic feur du Roy de France , &c de Richart 
Roy d'Angleterre, deux filzi dont laifue eut ' 
nom Hanry , & l'autre Thibault. Celui Hanry 
s'en alla croifié en la Terre faintc en pèlerinage 
auecqucs le Roy Phelippe ôc le Roy Richart, 
lefquelz trois afCegerenc la cité d'Acre , & la 
prindrcnc. Et tantouft quelle fut prinfe, le Roy 
Phelippe s'en reuint en France, donc il fut moult 
blafme.Et demoura le Roy Richart en la Terre 
fainte , & làfift de tref-grans faiz d'armes fur les 
mefcreans & Sarrazins. Tant qu ilz le doubte- 
rentfifort, ainii qu'il eft efcriptouLiurederi- 
ftoire du veage de la fainte Terre , que quant les 

{)ecizenfansdes Sarrazins crioient, leurs mères 
eur difoient : Taifcz vous, caifez. veez cy le ce 
Roy Richart , qui vient vous quérir. Et tantouft ce 
de la paqurs que iceulz petiz enfans Sarrazins 
auoient feuUement de oir nomm'er le Roy Ri- 
char t , ilz fe taifoient. £c femblablement quant 
les Sarrazins & Turcs eftoient à cheual aux 
champs , ôc que leurs cheuaulx auoient paour de 
quelque vmbre ou buiflbn , & quilz s'en ef- . 
traioient , ilz difoient à leurs cheuaulx en les 
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fiicquanc de refperon : Et cuides-cu q|ue ce foir 
c Roy Richarc ? Qui eft clcrcmcnt a demon- 
llrcr , quil faifoit de grautz faitz d'armes fur 
eulx , quant il eftoit £ craint. Celui Roy Rir- 
chart tant pourchafla par fes beaux faiz , qu'ii 
fift donner a femme au Conte Hanry de Chams- 
paigne,quieftoic demouré auecques lui, com- 
me ay ditdèuant , la Royne de lenifalem. Et eut 
icelui Haniy de Champaigne de la Royne fa 
femme dcuxfiiles , dont la première fut Royne 
de Chippre , &1 autre eut àremme Meilire Ay^ 
rart de Bricnnc , dont grant lignaigc cft imi, 
.auifi qu'il appert en France &c en Champaigne; 
De la femme demondit Seigneur Ayrart de 
Brienne ne vous dirai-je à prcknt riens , ainc^ois 
vous parlcray de la Royne de Chippre, pour ce 
qu ilciVlicice ôc conucnable à conunucr ma tanh 
tierc. Et dirons ainiT. . 

Apres quclc bon Roy eut fubiuguc<Sc vain- 
cu le Conte Pierre dcBretaignc o l'aide du Con- 
te Thibault de Champaigne ^ les Barons de 
France furent mouk . indignez contre icehii 
Conte Tliibault de Champaigne \ ôc furent do - 
pinion cntr'eulx pour déshériter ledit Conte 
Thibault,quî eftoit âlz duiecond Hlz de Cham- 
paigne , qu ilz cnuoieroient quérir la Royne de 
Chipprc. Laquelle chofe ne leur apparut pas 
trop prouflitable» mais furent aucuns d iceubc 
Barons , pour ccquïlz ne pouoienrvcnir à leurs 
fins , & qu'ilz YÇOiciu qu'on ppuoit ckrcment 

congaoiftre 
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congnoiftre leur mal, entrepreneurs de la paix" . 
faire entre iefditz Conte Pierre de Bretaignc , &c 
le Conte Thibault de Champaigne. Et fiic la 
chofe tant pourparlee d'vn couftc Se d autre, 
que pour lappointement de paix faire cntr eux, 
kelui Conte Thibault de Chompaigne promift 
prendre à fehiihe & eKpoufe la fille du Conce 
Pierre deBretaigne. Et fut la lournee aflianec 
a ce faire, & qu'on deuoit la Demoyieilc ame- 
ner audit Conte de Champaigne pour la efpou- 
fer, à vnc Abbaïc Je l'Ordre des Frères Pref- 
clicurs quieil lez Chafteautierry^ea vne. viUe 
que l'on appelle Valferre. Et ainfi comme j*ay 
entendu, le Conte Pierre de Bretaignc , aucc- 
ques les Barons de France, qui ciloient prcfquc 
tous parens, fc partirentpour vouloir la De- 
moy amener efpoufcFaurMouftierde Val- 
fcrre;& mandèrent le Conte Thibault deCham- 
paignc , qui eft ou à Chafteautierry , qu'il vicn- 
iîft la Demoyfelle efpoufcr félon fapromeffe. 
& bien le vouloir &irc. Mais foudainarriuaà - 
lui Mellirc Gcffroy de la Chappelle , qui lui 

Erefentavncslettrc&deparleRoy , par leîquel- 
ïsillui refcripuoit : Sire Thibault de Cham- <^ 
paigne , j'ay entendu que vous auez conuenan- " 
ce & promis à prandrc à femme lahiie du Con- " 
te Pierre.de Bretaigne. Pourtam vous mande^ 
que fi cher que auez tout quant que amez ou ^ 
Royaume de France , que ne le faccz pas. La " 
^ raifoB pourquoy vous iaucz bien, ie jamais n'ay 
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j, trouué pis qui mal m'ait voulu faire , que lui. Et 
quant le Conte Thibault eut ce entendu , qui 
eftoiciaparcipour laDemoyrclie aller erpoufer, 
s*eii retoama à Chafteauthierry, dont U cftoic 

party. 

qV a n t le Conte Pierre de Bretaigne ^ & les 
Barons de France contraires du bon Roy , qui 
cftoicnt attendans à Valferrc, virent que le Con- 
te Thibault de Champaigne les auoit trompez 
& dcceuz : tout fubit par delpit , & en grant nay- 
ne^ que lors ilz conceurent contre icelui Conte 
de Champaigne , ilz mandèrent la Roync de 
Chippre, qui tantouftarriuaà culx. Et fi touft 
qu'dle fut venue, tout dVn commun aflentc- 
mcnt , après leur parlementer , ilz enuoicrcnt 
queru coacun de la part tant de gens d'armes 
comme ilz en peurent auoir,& partirent en fâiz 
d'armes pour entrer par deuersla^ France és pays 
dudit Conte Thibault, mcfmcmcnt^n Brie& 
en Champaigne. Et aufli auoient ilz intelligence 
auec le Duc de Bourgoigne, qui auoit à femme 
la fille du Conte Robert de Drcucs : ôc que 
de fa part il entrer oit en la Conté deChampai* 
gne par deuersla Bburgoigne. Et à la journée 
aflignéc , qu*iiz fe deuoient tous trouuer enièm* 
bledcuanclacité de Troie, pour la prandre : le 
bon Roy Lors le fceut , qui pareillement 
manda tous Ces gens d'armes , pour aller au 
fccour du Conte Thibault de Champaigne. 
£t de fait « les Barons ardoicnc âc biuUoxcnt 
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de leur part tout le païs , par où ilz paflToicnt: 
&auffifaifoit Iç Ducde Bourgoiçncqui s'cn- 
cendoit aoecques euk. £c quant le bon Conte 
Thibault de Champaigne fe vit ainfi fort 
aflaïUi dVne part & a autre, lui mcfmes brufla 
& deftruiiit plu(ieurs4es villes dcibn païs j par 
efpedalEfpamé. Verra, & Seiannetaffin qite 
les Barons & Duc de Bourgoignc ne les trou- 
uaiTent garnies auecques les autres villes &c 
citez , & qu elles lui feu(&nt nuilibles. £t 
quant les bourgeois de Troyc virent quMlz 
auoicnt perdu le fejour de leur bon Maillre ôc 
Seigneur Conte de Champaigne, ilz mandèrent 
fubit Simon Seigneur de lonuille , pere du 
Seigneur de lonuulequi à prefent eft,&: dont 
le nom eft efcript ou Prologue de ce prefent 
Liure , qu il les yicnfiA fecouhr. & ainii le fift le 
bon Seigneur. Car incontinant à toute fa gent 
vint après les nouucUes a lui venues , & fut 
4cuant la cité de Troye auant queleiourfull^ 
& de (à part fift merueilles de (ècourif aux i 
bourgeois , 6c tant que les Barons faillirent à 
la cité prandre. Et force fut aufdiz Barons 

f>a(Ièr outre ladite cité , ôc s en aller loger en 
a praierie attecquès ie Duc de^Bourgoigne. 
Et quant le bon Roy de France fceut qu ilz 
furent-là , il auecques (agent s'adrclfa droit à 
eulx pour les combatre. Etxe voyans les Barons, 
lui mandèrent par prière & requcfte : Que fon 
plâùiiifuiliby tirer arrière fon corps, ôc qu'ils 
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yroienc combatte à rencontre du Conte de 

Champaignc c<cduDucdc Lorraine , & à tous 
leurs gendarmes , auec trois cens Chcualicrs 
moins que lui , le Conte ^ & le Duc n'auraient. 
£t le Roy leur rjefpondit, que nullement ilz ne 
fc combatroient à fa gcnt , s'il n'y elloit en per- 
sonne. Quoy voiant les Barons , incontinant 

firefque confus lui mandèrent , que tref-vou- 
entiers ilz feroient entendre la Royne de Chip- 
preàfaire paix auccqucs le Conte Thibault de 
Champaignc. A quoy le bon Koy leurnianda, 
4]ue à nulle paix n'cntendroit^nene (buÀreroit 
que le Conte de Champaigne y entcndilt, juf- 
qucs^ ce qu ilz eufTen t vuide la Conté de Cham- 
•paigne. Et deflors la relponce ouye , Hz ^en 
partirent de là, &: d'vn repoux s'allèrent loger 
deflbubz luly. Et le Roy s'alla loger à Ylles, 
dont illèsauoitchalTcz. Et quant les Barons vi-» 
rcnt que le Roy les pourfuiuoit ainfî de prés, 
ilz dellogcrent dcluly,& allèrent logera Lan- 
gres.,quieftoiten la Conté de Neuers^quitc- 
npit de leur party. Et ainfî le bon Roy £ttnt 
LoYs accorda la Royne de Chipprc auecques 
le Conte de Champaigne , outre le gré àc entrc- 
prinfe des Barons^. Et la paix faite cntf eiuc en 
telle manière, que pour partage & droit fuc- 
ccflif , le Conte de Clumpaignc doniia à la 
Royne de Chipprexn tout deux mil liurcs de 
>terre & rcuenu;en oultre quarante milliuves, 
que le Roy paia pour le Conte de Champaigne 
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à vnc foiz paier , pour les dcffraiz de ladite Roy- 
ne. Pour lerqueiz quarante mil iiures le Conte 
de Champaigne vendij^ au Roy les fiefs & fei^ 
gncurics qui s'enfuiuent : Ceft afl'auoir le fyc 
de ia Conté de Blois, le fyé de la Conté de Char- 
tres, le fyé de la Conté de Sanferrej de le fyc de 
la Viconté de Chafteaudun. Et difbient aucuns,, 
que le Roy ne tenoit lefdiz fiez que^ouren- 
gaigement. Mais ce n*eft mye verice. Car ie 
le demandé au bon Roy oultre mer, qui me dift 
que c eftoit par achapt. 

La terre quclc Conte Thibault donna à la 
Royae de Cnippre tient le Conte de Brienne, 
qui a prefcnt cil , & le Conte de ïoingny : pour 
ce que la ayeuUe du Conte de Brienne fut fille 
dé la Royne de Chippre , &c femme du grant 
Conte Gaultier de Brienne. Et affin que fai- 
chez dont vindrent les fiez que le Seigneur de 
Champaigne vendit au Roy > dont cy deuant 
eft £ùte mention :ie vous fois affauoir que le ^ 
grant Conte Thibault, qui gift à Lairgny,eut 
trois filz , dont le premier eut nom Hanry , le 
Second Thibault , ôc le tiers Eitienne. Celui 
Hanry , qui eftoit Taifiié , fut depuis Conte de 
Champaigne ô<: de Bric, fut appellé le Large 
Conte Hanry. Car large àc abandonné fiit-il 
tant enue'rs Dieu que eniiets le monde. Enuers 
Dieu fut-il large & abandonné , comme il ap- 
pert à l'Eglife de fauit Eftiennc de Troie , &:aux 
autres Ëgtifçs qu il fonda ^ & des grans dons 
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qu'il y faifoit , chafcun iour , comme aflèz dé 

mémoire en efl; en Champaignc. Enucrs le 
inonde fiic-il large ^ comme bien apparut ou 
faàt de Arcbaulc de Islogent , & eh moult d*ai;i* 
très lieux , qui feroient trop longs à raconter. 
Mais du fait dudit Arthaulc feray cy mention» 
Celui Ârthault eftoit le bourgeois vng temps 
fut y en oui icelui Conte Hanry croioit le plus» 
Et fut leait Arthault fi riches homs, que de fes - 
deniersil fift faire le chafteau de Nogent. Or 
aduint que le ConteHanry voulut vng iour del^ 
cendre de fon Palais de Troie , pour aller ouir 
Meilcàlaint Eftienne le iour dVne Panthecou- 
fie. Etauxpiedzdesdegrezde TEghfefetrou* ' 
ua à genoulz vng pouure Cheualier , lequel k 
yy haulte voix s'efcrie , de dift : Sire Conte , ie vous 
99 requier ou nom 4e Dieu , qu il vous plaife me 
99 donner dequoy ie puifTe marier mes ^deuz filles, 
9> que veez-cy. car ie n ay dequoy le faire. Et Ar- 
. thault de Nogent , qui ciloit derrière le Con-» 
99tCf diftà icelui Cheualier : Sire Cheualier^ vçus 
99 faites mal , de demander à Monfèignetir à don-? 
>^ner. Car ilatantdomié,quiln*a plusquoy. Et 
quant le Conte eut ce ouy^ il fe tourne dcucrs 
99 Arthault , & lui dift : Sire villain , vous ne dittes 
» mie voir, dédire que ie n'ay plus que donner: 
9>ôcfiSLy encores vous mefmes. Et ie vous donne à 
99 lui. Tenez , Sire Cheualier, ie le votts dônnr, 
» &le vous garantiray. Subit le pouure Cheua- 
lier ne fut xmc cibahy , mais em|>oignc le boux<- ^ 
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gcoispar fachappebiencftroit. Etluidift,quil 
ne le iailTeroit point aller jufqucs à ce qivdbtuft 
finéà lui. Et force lui fut fîner au Cheualier i 
cinq cens liurcs. Lefccond frère d'icclui Hanry 
le Large fut Thibault, qui fut Conte de Blois. 
£t le tiers futEftienne , qui fut Conte de Sanf-- 
(erre. Et ces deux frères là tindrent leurs Con- 
tez & Seigneuries de leur frère aiiné Hanry le 
Large, & après lui de fes hoits, qui tenoient 
le païs de ChampaigneUufques ad {ce que le 
Conte Thibault les vendit au ICoyfaincLoY% 
comme diteftdeuant. 

Or reaenonsànoftre proupoux 6c matière^ 
& dirons que après ces cnofes le Roy tint vne 
grant Court àc maifon ouuerte à Sai^unur en 
Anjou, &cequei*en diray,c*eft pourcequeie 
y eftoie. Et vous certifSe que ce rut lanompa* 
reille chofe que ie veifTe onqucs , &c la miculx 
aournee Ôc appreftee. A la table du Roy men« 
geoientleContede Poitiers, lequel ilauoit fait 
nouuellement Cheualier le iour d Vne faint 
Ichan, qui naguère cftoit paifeeile Conte 
lehan de Dreux, quil àuoit aulTi fait nouucl 
Cheualier : le Conte de la Marche , le Conte 
Pierre de Bretaigne. Et^Yrie autre table deuant 
le Roy , à Tendroit du Conte de Dreux, men* 
geoitleRoy de Nauarre , qui moult eftoir pa- 
rc Ôc aourné de drap d or , en cotte de mantcl , la 
cainture, fermail, & chappcl d"or fin : deuant 
lequel iexianchoic Deuant le Roy iàiat Loys 
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cruoient du manger, le Conte d'Artois Se fori 
frcrc,ôi le bon Conte de Soiflbns, qui tran- 
cheoit du couftel. Et pour la table du Roy 
garder , cftoit Mcffirc Ymbcrtdc Bcljcu, qui 
puis fut Conneftablc de France , & Mcllirc Ho- 
aourat de Coucy , 6c Meflire Arcbimbaukde 
Bourbon. Et y auoit darriere ces trois Barons, 
bien trente de leurs Clieualiers , en cotte de 
draps de foye, pour garde. £t darriere ces Clie- 
ualiers y y auoit grant quantité de Huifliers d^ar- 
mes & de fallc, qui cftoicnt au Conte de Poi- 
tiers, portans fcs armes batues fur fcndal. Le 
Roy il eftoit habillé honnourablement , le plus 
<]u'il auoit fceu le faire, qui feroit chofe mer- 
ucillcufeo^: longue à racompter. Et ouy dire à 
pluiieursde la compaignie^que jamais ilzna- 
uoient veu tant de furcotz, ne d'autres garni- 
mens de drap d'or à vne fefte , comme il y auoit 
à celle-là. 

Apres celle fefte , le Roy condutilt le • 
Conte de Poitiers jufqucs audit lieu de Poitiers, 

pour rcprandrc fes ficfz ôc fcigneuries. Incon- 
ueniant arriua lors au Roy du Seigneur de la 
Marche, qui mefmesauoit mengiéa:ik table à 
Saumur. Car il affembla fccretcmcnt grans 
gcnfd'armes , pour foy armer contre le Roy , 
tant ou'il en peut finer. & fe tindrent à Leli- 
gnen lez Poitiers. Le bon Rôy euft bien voulu 
eftrc à Paris. Et lui fut force de feiourncr à 
Pojlucrs qumzc louis » fans qu'il ofail fortic. 

* Et 
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Et difoic-on 5 que le Roy ôc le Contedc Poitiers 
aiioicnt fait mauuaifc paix au Concc de la Mar- . 
che. Parquoy ilconuinc^jue le Koy,poursacot« 
dcr^allad parier au Conte de la Marche*^ êczh 
Royrte d' Angleterre fa femme , qui ciloic mere 
du Roy d'Angleterre- 

Et tantottfiapsesqne le Roy s eniut retour^ 
né de Poitiers à Paris ne tarda gucres que le 
Roy d'Angleterre 6c le- Conte oc la Marche 
feallierentavngà;guerroier contrôle bonRey 
faim Lors , dr à tout mouk: gfant compai* 
gniede guerre, tantqu'ilz en pcurent amaffcr. 
Et fc rendirent de Gafcoigne deuant le cka- 
ftel de Taillebourc, qui cil aJSisfur vnetf^(linal- 
le riuiere,quon appelle Carente en laquelle 
n'auoitlàpres que vng petit pont dcpicrre bien 
eftroit ypsr où i on peuil paHen Ee quant lé 
Roy le iceur y il s'auançt d*aller vers eulx à - 
Taillebourc. Etfi touft commenos gcnsappcr- 
ceurcnt les gens de roft de noz ennemis 3 qui 
attoient le chaftel deTaillebdure de leur couftés 
incontinant moult perillcufcmentfc prindrertt 
à paiTer les vngs par dcflus le çont , les autres 
parbateauj^âccommanceccnt a courir furies 
Anglois. Et tancouit y eut de grans coups 
donnez.. Qxioy voianrle bon Roy , il fe va en 

Étant péril mcttix parmi . les autres. £t y. eftoit 
iperumdultigrant. Carpourynghommeque 
le Roy auoit quant il fut pafTé , les Anglois 

en auoient bien cent. Mais ce nonoblknt, j 

. . • j. 
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quant les Anglois virent le Roy pafTé , tons (c 
commancerent à cFrraicr , aiiifi comme Dieu 
vouIuc»& s enencrcrent dedans la cite de Saintes. 
£t aduint queenla meflée y eut plusieurs de noz 
gens parmy les Anglois, qui cntrçrcnc aueceulx 
m la cite , 6<:furentprins. 

£ T ay depuis ouydire a aucuns d'eulx, que 
celle nuîree le RoyaAnglcterre&le Conte de 
•Ja Marche eurent grant difcordrvna 1 autre eu 
ladite cité de Sauites , amii qudz cirent. Et di- 
foit le Roy d'Angleterre , que le Conte de la 
Marche TauGit eiiuoié quérir ,& quillui auoit 
promis qu'il trouueroit grant fccour en France. 
£t fui ce débat fe n^ut le Roy d'Anglaerrc 
delacitéde Saintes,.&s'en allaen Gafcongne^ 
dont il cltoit premier party. Et voiant le 
Conte de la Marche quil elloit feul demouré, 
irongnoiflani: qu'il ne pouoit amender le mal 
fait, le rendit prilonnier du Roy, lui, fa femme, 
&c fes eiitaiis.Doiit de ce le Roy eut grant quan- 
tité des terres du Conte ,1a paix faiiant. Maisie 
.ne fcay combicn,pour ce que n'y cftoie^piwfiMftt. 
car alors, n'^iuoii-jç exicor veilu nul haubert. 
Bien ay ouy dire , que auee les terres que le 
Roy eut , encores le Conce delaMarcne lui 
quitta dix milliurcs pariiis de rçntc, qu'il auoit 
uir lui par chactms ans. 

• A P R E s ces choufes, aduint que le Roy cheut 
en vne trefgrant maladie à Paris , Se tellement 
futaubas, ainfi que lui ouy dire y que vne des 
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Dames , qui le gardoit en fa maladie , cuidant 
u*il fiill oulcre , lui voulue couurir le vifaigc 
vri linceul , difant qu'il cftoit mort. Et de I au- ; 
trepart duUt,ainfi que Dieu voulut, y eut vne- 
autre Dame , qui ne voulut foufFrir que ainfi. 
fuftcouuerc le vifaigc , Se queoii lecnfcpultu'- 
raft. mais touliours difoit, que cncores auoit- 
il vie. £t tantoit iur le difcort d icellcs Damcs,^ 
noftre Seigneur ouura en lui , & lui donna lâr 
paroUe. Et demanda le bon Roy , que on lui- 
apportaft la croix, ce que fut fait. £t quant 1;:^ 
bonne Dame famerefceut.qu il eut recouuerc 
laparolle, elle cncut fig^antjoie5qucpIusnc' 
pouoit. Mais quant elle le vit croifié , elle 
rut aufli tranflic,comme s elle Teuft veu mort. 

£t pourtant que le bon Royfecroifa, aufll 
fccroiferent Robert Conte d'Artois, Alphons- 
Conte de Poitiers , Charles Conte d'Anjou^ 
qui fût depuis Roy deSicille , qui tous trois- 
eftoierit frères du Roy : & Hugues Duc de 
Bourgoignc , Guiilaummc'Conce de Flandres, • - 
ibnfccre GuiôiKlc Flandres, qui puis n'aguere 
mourut à Co'iilpiaigner le vaillant Conte Hu-* 
guesde Cùjit Paoul,Mcllire Gaultier fon neueu, 
îcqûcl moult bien le porta oultre mer , 6c- 
culV m(kife yâB«i<sfl<euli; longuement vefqu^ 
Aufiî'y'fbpehtvie Conrc de la Marche , dontv 
n agucre parliôiis 5 & Meflire Hugues le Brun,, 
êc tcfn'fikt ,>'le Çonlt dfc Salcbruche , Mcf-^*^. 
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En la cçmpaignic duquel ic Ieham ds 
I o N y I L f OUI et que nous cftioiis.coufins^ 
patTélamer en vnc petite nef, que nous louaf- 
mes.Nous eftions viugt Chcuatcrs, dont dcii 
parc il faifoicle dmime^âcmoy4e ma parcfaa- 
.tre dmfme. £t fut après Pafques l'an de grâce 
mil ce XL viii. Et auant mon partcmcnt ic 
xxianday mais Jaommcs ôc fubgctz de lomiille, 
qui viodreatpardçuer^moy £tvigille de Pai^ 
qucs mcfmcs,.qui fut le jour que naquit Ichan 
mon fiiz , Seigneur d'AncaruiUc , qui fut de 
première femme, feue du Conte de Granc-pxé. 
te fitz toutcU fepmaine à faire feftes 8c ban » 
quetz auccqucs mon frcre de Vauquelour, 
ÔC tous lc$ riches homs du païs qui là cftoicnc. 
Se difoienc après que auiofis beii Se mangé 
chanzonsies vngs après les autres , êc demenoic 
grant joie çhafcun de fa part. Et quant i:e 
vint le Vendx:edy , ic leur dis : Seigneurs , iàichez 
*i que ie ti^en vois oultre mer. le ne fcay (i ie rc- 
uiendray jamés, ou non. Pourtant s il y a nul, 
à qui l'aye jamés fait aucun tort , & qui fe vueilk; 
#> plaindre de moy ^ fc tire auant. Car ie le yeulx 
» amender , ainfi que j ay de couftume de faire 
»> à çculx qui fe plaignent, de. moy , ne de mes 
if gens. Ët ainfiie feys par commun .di<^ des gens 
du pais , & de ma ferre. Ec afiin- que ic n'euflê 
point de fupporc , leur eonfcil tenant , ie me 
tirç à Cartier > àC en voulu croire toutcequih 
enrapporterpiei^tfans comrediâ:. £c Icfauoic 
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pource que ic ne vouloïc emporter vng fcul 
denier à tore* £c pour faire mon cas ie engaigéà 
mes amys erant qtiandcé de ma terre , tant 
-qu'il ne me dergoura point plus hault de douze- 
cens liures de terre de rente. Car Madame ma 
mereviuoitencores ^qui cenoic la plus parc de 
mes chofes en douaire. le party moy aixifme 
de Cheualiers , comme i'ay deuant dit , auecques 
trois baniercs. Et ces chofes vous raconcé-je» 
pour ce que fi n*euft efté i*aide & fccour de 
Dieu y qui jamés ne me oublia ^ie n'eufTe (ceu 
porter tel fays par ie temps defîxans^ que içfuz 
en la terre (ainte en pèlerinage. 

QvaMt ie fîi preft de partir , & tout afnfî 
que ic vouloie mouuoir , lehan Sire d' Apre- 
mont & le Conte de Salebruche cnuoierenc 
par deuers moy fauoir, fi ie vouloie que nous 
alliflîons enfemble , & qu'ilz eftoicnt tous 
prcftz culx dixifmcs de Cheualiers. Ce que 
tref->vo(ulentiers ie confenty ^ & fcifmcs leuer 
Vnenc£àMa(reille, qui nous porta &conduific 
tous enfemble , harnois Se chcuaulx. 

£ T faicbez que auande partir ,ïc Roy manda 
à Paris tous les Barons de France , Se leur fift 
faire foy& hommage, &jurcr-qucloyaultc ih 
porteroient à fcs cnfans , s aucune malle chofc 
auçnoitde fa perfoxme ou (àint veage d^oultre 
fncr. Et auffi me manda*il. Mais moy , qui 
ncftoispointfubgetàlui, ne voulu point faire 
de fercmcnt. &auiIlA*6iloit point m'entcnuon 

F ut 
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de demeurer. Et quant je voulu partir mc" 

mcccre à la voie^ic cnuoic quérir TAbbé de Che- 

xnition^qui pour lors eftoit tenu le plus preu- 

domme , qui fiift en toute l'Qrdre blanche,. 

pour me reconciUicr à lui. Et me bailla ôc 

ceignit mon efcherpe 3 Se me millmon bour-^ 

don en lamain.Et tantoftie m'en pars de lonuiU 

le 3 fans ce quercntrafTc onqucs puis ou chaftef, 

julques au recour du ycage doultre mer. £c 

m*en allay premier à de faint» veages , quL 

cftoicnt illcqucs près v c*efl: aflauoir à Blcicourr 

ciipclcrmagc, àlaint Vrban, ôc es autres lieux 

qui eftoicnt près de lonuille , tout à pic ; de£* 

chaux , & en lange. Et ainfi que ic allois -de 

Blcicourt à (lunt Vrban, qu'il me failloïc pafl'cr 

au près du chailcl de lonuille , ie nozc onques 

tourner kiface deuers lonuille, de paeur d'auoir 

trop grant regret, & que le cucur me attcndrift, 

de ce que ie lailloismcs deux cnfans , ôc mon 

bel chaftel de lonuille?, que j^auoys fort au 

cueur. Mais fubit tiré oultre auecques le Conte* 

de Salebruche mon compaignon y &c nos gens 

& Cheualiers; Et alafmes diûierà la Foncanie- 

l'ÂrceucfqucdeuantOongeux. Etillec l'Abbé 

de faint Vrban , à qui Dieu face pardon, me 

donna à moy ôc à mes Chcualiers de beàux jofi 

aulx. Et puis prifmes congié de lui , S& notKS'en 

alafmes droit a Aufonnc^& nous mifmcs noti«6<: 

nos harncas en bateaux en la Saonnc jufqucs 

à (Lyon, ^ nos cheuaulx & deftriefs amenoit- 
♦ I 



Diyilizeu by GoOglc 



Saint Loys. 47 
on cn'main par dclTus la riuicrc Et quaût nous 
furmes à Lion 9 nous cntrafmes en ce point en 
la riuiere du Rofiie , pour aller en Arles4e- 
Blanc. Et ay bien fouuenance , que de (Tus le 
Rofne ) à la riuc , nous trouuafmcs vng cha- 
fleau , qu*on appelloit la Rochc-gluy. lequel 
chafteaule Roy auoic fait abatte y pour ce que 
le Sire du chafteau, que on appelloit Rogier^ 
auoic erant foruic de mauuais renom > de de- 
ftrouner & piller tous les jnarchands & pelle- 
jins , qui là pafToient. 

Novs cntrafmcs ou mois d*Âouft celui an 
en k nef à la Roche de MafTeille , & fut ouuerte 
la porte de la nef pour faire entrer nos chc- 
uaulx , cculx que démons mener oultre mer. 
Et quant tous furent entrez^ la porte fut re- 
cloiife & eftouppce , ainfî comme Ton voul- 
droit faire vng tonnel de vin:pour ce que quant 
la nef cft en la grant mer , toute la porte cft 
en eauë. Et tancoft le Maiftre de la nau fef- 
cria à fes gens, qui cftoicnt ou bec de la nef : 
£11 voftre bcfongne preike rfommes nous à ce 
point r£t ilz dirent » que oy vraiemenc. Etcc 
^uant les Prebftres & Qcrcs furent entrez , il 
les fift tous monter ou challeau de la nef j àc 
leur iiil chanter ou nom de Dieu ^ qui nous 
voulfill Inen cous conduire. Et tous a hatdte 
voix commencèrent à chanter ce bel * Igne, Vww. 

VeNI CREATOR SPjRiTVS, tout debout 

en bout. Et en chaatanc ^ les mariiûeis &renc 
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>- voilic de par Dieu. Et inconcinant le vent sVriy- * 
tonne en la voiik , àc cancoftnous âft perdre 
la terre de veuë , ft que noils ne yifmts plus 
que ciel & mer. & cnatcun jour nous eflop- 
gnafmcs du lieu , dont nous eftions partie. 
Et par ce veulx-jc bien dire que icclui eft 
bien fol:, qui {ceut auoir aucune choie de tai^ 
trui , & quelque pechc mortel en fon amc,Ô^ 
fe boute en tel dangier. Car il on s!endort au 
(oiï , ton ne fceit u on fc trouucia au matin 
au fous de Fa mer;. 

Et vous diray la première chofc mcruciU 
leufequlnousarriua.en men Ce fut vne grant 
montaigne toute* ronde, que nous trouuaimeS' 
(Icuant Barbarie , cntour leure de Vefpres. 
£t quant nous Icuimes pailée^nous tiraimes 
oultre toute celle nuyt* Et quant vint au 
matin, .nous cuidionsbienauoir&it cinquante- 
lieues , & plus, mais nous nous trouuafnies 
cncor deuant celle graut nK>neaigpe. Qui fut 
cibahy ce fut nous & timtouft nagcafmes 
comme deuant tout celui iour , &c la nuytcc 
cufuiuant. mais ce fut tout vng. Car nous nous 
crouuafine» encore U. Adonc fuTmes tous ef^ 
bahiz plus que deuant, & efperions-eftre tous 
en péril de mort. Car les mariniers difoienr, 
que eancouft les Sarrazins de Barbarie nous 
viendroient courir fus. Lors y eut vng trefbon 
prodomme d'Eglifc , que on appclloit le 

9i Doyaude Mauru^ qui nous di&: Seigneurs, ja- 
mais 
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mais ic ne vy perfccutiou en paroifjfc par for- ce 
ce d!eaulx ,.ou qu'il en fuft bcfoing, ôu qœ!- 
uc autre inconueniant , que quant Ton auoit ce 
it dcuotemcnt à Dieu la proccllion par trois « 
foysauiour de Sabmcdi, que Dieu ôc la mcre a 
ne les deliurall du mal , &c tes ramenaft à ce a 
qu'ilz dcmandoicnc. Saichcz que Sabmcdi ic 
eftoic ce iour. Et tantouil commcnccafmes à . 
faire procefiîon àlencour desjmàacz de la nef». 
Et me fouuicnr bien, que moy mefmcs ni y fiz 
mener & conduire par dcflbubz les braz,pour 
èeque j'eftoictres-rort malade. Et incohcinanc 
perdifhies h veuc d'icelle montaigne , & fut 
mes en Chipprc le tiers Sabmedi daprcs quc 
fiit faitcnoftrcs tierce proceffion. 

Qy ANT fuîmes arriuez en Chipprc, le bon 
Roy laine Loys eftoitjalà, qui auoit fait fuie 
prouiilons de viure à erant habondancc. Car 
vous euffie:^ dit'^ que celiers, quant, on lès 
vcoit dc loing ,que cc fuflent grans maifons 
de tonneaux de vin , qui clloicnt les vn^s fur les 
autres |. que fes gens auoicnt aehacez dés depx 
ans. deuant , qui eftoient parmy les champs. 
Ec fcmblablemcnt les greniers de fromens, 
orges, 6(:.aut:res blez , qui ciloient à mouceaulx 
aux champs s & lembloic quant on le^ veoit 
que ccfulTent montaigncs , tant cftoicnt grans 
les monccaulx. Et deuez fauoir , que bien 
eùnicz creu-, que euflent elle montaigncs. 
Car la pluie > qui auoit batu les blez de long 

G 
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temps , les fift germer par deflus , tellement que 
,onn'cn vcou que IcrDe verte. Et aduint que, 
c^uantonlcs voulut Jeuer de là pour mener en 
Egipte , où tout J'oft du Roy aloit , on abatic 
les crouftcs de dcfTus auccques rerbc,&: trouua- 
ton les blezdeiToub^^auffi beaux &f rois., com- - 
me quinta^cre les euft batuz;Le bon&oy auoic 
tel defir d'aller en Egipte fans fcjourner , ainfi 
que ielui ouy dire ^ que iiueuiTent efté les£a- 
xons, &: autres *fes prouches , qui là lui fir^ 
attendre (es gens y qui n*eftoient encorcs tous 
vcnu;^ , que U fuft hardicment parti fçjjllet , ou 
o peu de cojtivp^nie. 

T ANM« que le Roy fejournoit enChipprc J 
Icgranc Roy de Tartarie cnuoia par deuers lui 
fon Ambaxade , quiinoulcluidiidrent de bon- 
nes paroles ôc débonnaires ; nonobftant xiue ne 
fuft s'cntention. Entre lerquclles paroles lui 
mandoK le Roy de Tartarie , qu il eftoit tout 
preft& à fon commande à lui aider à conqué- 
rir la terre fainte,& à deliurer lerufalem de la 
main des Sarrazins ôc Payans. Le Roy reccut 
bcniguementicellc Ambaxade^ & cnuoia de fes 
gens pareillement en Ambaxade deuers iceluî 
Roy de Tartarie , qui furent deux ans auant que 
rctomxier^Et enuoiale Roy au Roy de Tarta- 
rie vne tente faite à la guife dVne Chappelle^ 
qui eftoit moult riche , ôc bien faite. La tente 
cltoit de bonne efcariate fine. Et ce faifoit^ 
jpoujt vcoir , s*il pourroit atrairele Roy de Tar- 
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]uc ' iane&fagcntànoftrefoy& créance. Ilfiftcn- 

uc^ railler ôc cnleuer par image i'Anunaacion de 

en la Vierge- Marie mère de Dieu , auec toiÀ 

xic . ks^autres points de la foy. Et porteront ladite 

ia. tente deux Frères Mineurs , qui entendoicnt le 

iangaige Sarrazin ^ que le Roy y enuoia aâin de 

5ic les enorter & cnfeigner comment Hz deuoient 

iji croire la foy de Dieu. Et tantoft s en retour- 



neront les deux Frères Mineurs dcuers le Roy, 
je cuidant trouuer en Acre. Mais il eftoit ja à 
Gczairc.Etlors s'en retournèrent en France. 

D Efauoir comment les autres mcffagicrs, que 
le Koy auoit tranfmis dcuers le Roy de Bar- 
barie, furent receuz;ee feroit merueilies à-ra-^ 
conter , ainfi que je le ouy compter au Roy^ 
& à eulx. meûnement de puis par pluiieurs 
foiz le leur demandé. Mais ie nrci^ oiray icy 
riens , de paeurs de defromgj:c le principal de 
xnamatere eaconunancéc. 

Vovsdcuez'fauoir'^ qnc du tctnps que jc 
party de France pour venir oultrc mer , ie ne 
renois alors point plus de douze cens liurcsde 
rente fi me chargé moy dixiimc de Cheua* 
iiers , .comme j ay - dit deuant auecques trois 
bannières. Et quant jefuarriuécn Chippre, ie 
nauoieplus que douze vingrz liurçs tournois 
d'or ne oargent , quant ie eu paie ma nef. TcU , 
lénientqucpiufieufsdemesCheualiers medid- 
■*dreiit-, quilz me habandonncroicnt , fi ne me 
.pourucoye de dçmers.Lors fu quelque peu efb^ 

9^ ^L ^ r 
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hy en mon courage, mais coufioursauoye (lance 

en Dieu. Et quant le bo n Roy (aint L o y s fccut 
ma dcfconuenue , il me cnuoia qucrix , 6: me 
retint à lui : & me donna le bon Seigneur huit 

ccnsliiircs tournois. Ectantoull recrracié Dieu., 

o 

Car jauois plu^ deiii^rs^ quil ne m'en fiufoit be- ' 
lomg. 

Des Princes du païis dWtrc mer , pourcc 

xju il ell bcloing de parler de leur Eftat & puif- 
fancCyievous eadirav:& premier duSouldan 
de Connic. Ce Souldan eftoit le plus puiiTant 
Roy de toute Paiennic, &:fill hiirc vne chofc 
inerucillcule. Car il fiil foudre yne partie dç 
fon or , & en fift faire de grans veUeaux en 
façon de potz de terre , là où on met le vin 
oukrc mer. Et tciioat bien chacun de ces potz 
trois ou quatre muiz de vin. Et puis après il fiH 
rompre les potz,& en eftaient les pièces au de£- 
couucrtcn vngfiencliaftel. Etpouoit veoir ôc 
toucher vng cnafcuny'quieniiroitence chaftcl, 
les mafTes d or defdiz potz rompuz. Et difoit* 
on, qu'il auoit bien fix ou fept de ces grans potz 
d'or. Sa grant richcflc apparut bien ca vUjg 
pauillon , que Iç Roy a Arménie en^oia au 
Roy de France, qui eftoit en Chippre, Le pauil- 
lon eftoit cilimé valoir cinq cens liures. Et lui 
manda le Roy d'Arménie, que iVndcs: Serrais 
du Souldan de Connie le lui auoit donné»! Et 
dcucz fauoir , que ce Serrais eftoit celui , qui 
^auoit eu garde &gouuerncmcnt les pauiiloos 
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duSouIcldii,& qui auoitla charge Me lai fairp 
jicctoicr chafcim jour fcs faJJcs 6c inailons» 

C E L V Y koy d' Arménie , qui elloic en feniar 
ge enuersle Souldan de Connie,s*en alla par de;, 
uerslcgrant Roy de Tartaric ; ôc lui compta 
•comment chalcun jçucicclui Souldan de Con- 
Jiie lui fkfoicla guerre, & le renoic en grant 
fcruagc.Et pria le Roy de Tartaric, qu'il le voul- 
iîftfccourir&aidcr.Éc mais qu'il luibaillaft de 
(es gens d'armes grant quantité , lui difl: qu'il 
cftoit content d'eftrc (on homme & fubgeâ. 
Ce que le Roy de Tartaric voulut trcf- voulcn- 
ticrs faire* ^ ^ lui bailla grant nombre de 
gens d'armes. Lofs s'en alla le* Roy d'Arménie à 
toute fao;entcombatreau Souldan de Connie. 
&auoientaflc2puUlanccrvnpour l'autre* Mais 
jes Arméniens &c Tartarins defiirent grant 

Quantité de gens d*icelui Souldan, & tellement 
it Iç Roy d'Arménie , que pour la grant rc- 
nommeCyOuieftoiten Chippre de celle bataille^ 
qu'il auoit faite contre le Souldan, o l'aide des 
Tartarins, qu'il nclui fut onqucs puis ferf ne 
fubge(^.£t y eut bcaucop de noz gcns,qui paUc* 
rem en Arménie , pour aller en la bataille gai-, 
gncr & prouffitcr : dcfquelz onques puis n'en 
ouyt-onnouuclles." » 

Dv Souldan de Babiloine vous diray. Iliè 
.pcnfoit , que le Roy allaft gucrroier le Soul- 
dan de Hamault, qui cftoit fon ancien enne- 
my..& ainû attendu le jHoy jufques au temps 

9 ' 'i " . 
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pouuel ) pour (e vouloir joindre auecques luT 

à aller contre ledit Souldan de Ham^ult. Et 
<}uaac le Souldan. de Babiloine vit ^ que le 
Roy ne Yenoic veis lui , il fe parât y de alla^ 
allicgcr ledit Souldan dcuant la cité de Ha*- 
mault mcrmes^oùil eftoit. Et quant le Soul-* 
dan de Mamauk fe vit ainfi aifiegé , il ne. (ceut: 

Î>as trop bien' conunènr (è cheuir; Car bien ' 
auoit ^ que fi le Souldan de Babiloinc rc- 
gnoit longuement , qu il le. conqueiroïc &c . 
confondroit. Maisilâft tancpar dons & pro- 
méfies à vng* des Varlctz de chambre dudit. 
Souldan de Babiloine y à qui il parla » S^^^ 
le fiift empoifonnicr: Er.la manière, du faire* 
fut, que ce Varier dadiambre , que on appek 
loic en otHcc le Sériais en leur mode , cou- 

SnoilTantque fouuentcsfoiz après que le Soul- • 
an auoit joué aux efcheez , il fe alloit G0u£~ 
cher fur des nates , qui cftoicnt au pie de fon- 
lit : la nace,fui laquelle fc feoit tous les jouis - 
le Souldan, il enuenima de poifbns. Et aduint 
^ue le Souldan tout dcfchaux fe miftfur celle : 
natte cnuemmée, ôc fe tourna fur vne efcor- 
oheurc de mal , qu'il, auoincn vne dé.fes jam* 
bes. Et incontinantte venin lui entra par cette: 
cfcorcheurc de mal ou corps , tellement qu'il 
dcuiat perclus de tout le coulté du corps de 
.celle jambe.. Et quant le ^ venin rie poignotf 
au cueur , il eftoit bien deux jours fans boire, 
jnengcr , nc.parlc£. Ainli ce. fut cau£a, que^ 
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!IcJSouldan]dc Hamauk dcmouca en paix, ôc 
£iilluc que le Souldaa de Babiioine fuft em- 
mené en Egiptc par fes gens. • 

Tantovst qucfufmcsou mois ,11 fut cric 
& fait commandcmenc de par le Roy , ique 
toutes les .nauifes fuflent rechargées de viures» 
pour cftrcpreftz à partir quant le Roy le corn- 
mandcroic. Ecquanclaciiofe fut faicc acom- 
plie , le Roy , la Royne, & toute fa gent , Ce re- 
«ciferentjcha&un en fa nef. Et le propre Vcn« 
drcdi dcuant la Penthecouftc celui an, le Roy 
fift crier que tous tirafl'cnc après lui le lande- 
main y Se que on allaft droit en Egipte. Et le 
landcmain jour de Sabmedi toutes les naux Ce 
partirent , & firent voille. qui cltoit plaiiante 
chofe à veoir. Car il fembloit que toute la 
méritant qu*on pouoic veoir, fuft toute couuer-> 
te dç toillcs,dc la grant quantité des voilles , qui 
eftoient tendus au vent, ôc y auoit duhuitccns 
yeflèaux ^ que grans , que pecitz. 

Le Roy arriua le jour de Penthecouftc au 
bout d Vn tertre , quon appclloit la Pointe 
de LymefTon , auccques les autres vaiilcaux 
d'entour Itii. & defcendirent à terre, & oirent 
Meflc. Mais grant defconforc arriua à celle 
foiz. Car de bien deuX:mil huit cens Cheua* 
liers , qui eftoient. partiz pour aller après le 
Roy , ne s en trouua auccques lui à terre que 
fept cens :& tout le demouranc vng vent orri* 
bk, qui vint de dcueç TEgipte j les fepaca de 
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leur voic,& de la compaignic du Roy , 6c les 
gectaen Acre, ôc en autre païs ellrangcs bica. 
ioing. & ne les reuic le RoV de long temps» 
Dont il & fa compaignic mrcnt toute celle 
journée moule doulans ôc cibaiiiz. Car on les 
eroioit cous mors , oir en grant péril. 

LE' landemain de la Penthecoufte lé venci 
fut à gré. Et adonc le Roy & nous tous, 
qui eftions o lui , fifmes voile de par Dieu^. 
pour coufiours. cirer auanc. Et aduinr que en^ 
allant nous rcncontrafmcs le Prince de la 
Moréc ôc le Duc de Bourgoignc enfcmbic, 
lefquelz auoient pareillement fefiourné au: 
lieu de la Morée. Et arriua le Roy 6c fa com- 
paignic à Damictc le leudi d après la Penthe- 
coufte , là ou auoit grant compaignic a nous* 
attendre Car (urta riuc de la mer nous trou— 
uafmcs toute la puiflance du Souldan , qui. 
ciloicnt trcf- belles gens à regarder. Le Soul- 
dan portoftlcs armes de fin or fi tref^reluifant,. 
que quant le fouleily frappoit,il fembloitquc 
cefultproprexnentlefoulcil. Le tumulte qullz 
menoient auecqucs leurs cors^&naccairescftoit 
vne efpouucntable chofc à ouir , & moule 
cftrangc aux François. 

Ce voiancleRoy appelia. tous Ces Barons & 
Confcillcrs, pour fauoir quil cftoit de faire. 
Etilzlui conleillercnt quil attcndiitfcsgcnsà 
reuenir, pour ce qu'il ne lui en cftoit pas de- 
XQOuréla tierce partie, parla fortune du vent; 

, comme 
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comme j*ay deuant dit. Mais le Roy de ce ne 
voulut rien croire, ôcdxfoit que par ce faiiant 
il donncroic courage à (es ennemis. Et auili 
par ce qu'il n*y auoit en la mer illccqucs prés 
aucun port , là où il fe peuil dcfccndre pour 
atccadrc fcsgens i {cureté. Et auili difoic, que 
vng fort vent ic pourroit bien prandre , qui 
nous pourroit gctter de feparer loing les vngs 
des autres en païs cftrangcs y comme il auoit 
fait fes autreis Cheualiers le jour de Penthe- 
coufte darrcnicrc. Et fut accordé à fonplaifir, 
que le Vendredi deuant la Truuté le Roy dcf- 
cendrok, & yroit combatre contre les Sarra- 
zins , feà euixnc tcaoit. Et commanda le Roy 
à Monfcigncur lehan de Belmoiu , qu'il filt 
bailler à Monfeigneur Airart de Brienne, auec- 

3uesqm^'eftoi«, vnegalléc'pour nous dcfcen!'- 
re nous &c nez gens d'armes ; pour ce que les 
grans nefz ne pouoient venir jufques à la riue 
deiaraerà terre. Et ainfi que Dieu voulut, ie 
me mis dema nef en vne pente gallce, que ie cui- 
doicauou perdue , où cltoient huit de mes clic- 
lumlt. Laquellegalléemauoit donnée Madame 
de Baruth , qui coufine germaineeftoit du Con- 
te, de MontbcliaL. Et. au Vendredi^ Monfei- 
gneur Aiim de Bdcnne & mojr tous arinez alaf- 
mes deuers le Roy , pc>ur lui demander ladite 
gallcç, qu'il nous auoit odtroicc. Mais Miflirc 
ichan^de Bçlmont nous xcipondit , prcfcnt le 
Roy , que nous n'en auiiôn ja point. Par<^uoy 

* H 
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'poucz congnoiftrc, que le bon Roy auoit au- 
tant afFaire à ct^jtrecenix fagencen paix ^com- 
me il auott à fupporter fcs fortunes &c pertes. 

A N T nos gens virent , que nous ne ame- 
nions pomc de gallée ^ ilz fe laiilcrent cheoirs en 
[^barque à grant force. £t auant les mariniers 
dirent, que la barque affonaroit en la mer peu 
à peu, ilzfe retirèrent en la ncf,&: habandon- 
nerent mes Cheuaiiers en la barque. Lors ie 
m'efché y & demandé au Maiftre, de combien 
ilz auoit trop de gens en la barque. Et il me diftj 
quU y en auott trop de dixhuit hommes d'ar- 
mes. Et tantoft Ten defchargé d autant , & les 
miscnlancf,oùeftoientmcscheuaulx. Et ainfî 
que icmcnoisdeces ^ens d armes ^vng Chcua* 
lier fut , qui jeftott a Monfeigneur Airart de 
Brienne , nommé Plouquet , qui voulut defcen- 
dre de la grant nef en la barque : &c la barque 
$ efloigne^ fi^le Cheualier chcut en la mer ^ & 
fc noya. 

Lors nous commencjafmes à nauigcr par 
-darncre la barque delà grant nef du Roy, ôc 
^afmes à terre.Et tantouft que les gens du Roy, 
qui venoicnt àtcrrc comme nous , virent que 
nous allions pluilouit qu ilz ne faifoient , iiz 
nous efcriercnt , que aliifions arriuer à Tcn- 
feigne faint Denis. Mais ie ne les en voulu 
croire , ains alafmcs arriuer deuant vne gipife 
ba^le de Sarraûns&de Turcs, là où il y auoit 
bien fix mil hommes à cheual« Lefquclz ii touft 
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qu*ilz nous virait à terre , ilz frappèrent des . 
cfpcrons droit à nous. Ec nous de Hchtt no^ 
lances &nozefcuzàterrecnla fable, les poinv 
tes deuers culx. Et tantouft qu ïlz virent ce , de 
que nous cheminions àccrie^ilz s en retourne-* 
f ent tout fouldain^ & s*enfuirent«. 
L B bon preudomMiffireBaudouyndc Reim^ 
me manda , tantouft que fu à terre defccn- 
du, parlyndc £cs Efcuiers, que ie TatcendifTer 
Et ie lui mandé par Ton mefiàgièr > que tref- 
voulentiers le ferois , & que vng fi vaillant 
iiomme y cemme il cftoit , valloic bien d cilre 
attendu. Dont il me fceut bon gré toute, fa vie. 
Et tantouft arriua à- noftte compaignie , aucc 
bien mil Cheualicis auecques lui.£c iaichcz^que 
quant ie fu à terte^ie n'auoye lors auecques moy 
pié ne compaignon de tous mes gens^ que j*a* 
uoic amenez de mon pais. Mais non pourca 
ii>ieu m*a touiîoui& aidé de fa grâce > dontic 
tenlo«> 

A NOsTRE main feneftrc arriua le Con- 
te de laphc y qui cftoit coufin germain du 
Conte de Moncbelial , & du lignais de la 
tnaifon delonuillc. Celui Conte dclaphe arri* 
ua moule nobiemenc à terre. Car la gallcc 
cftoit toute paintc Se dedans ôc dehors à ef^ 
cùlibns de fes armes, lefquelles armes (ont d'or 
à vnc croix de gucullcs pâtée.. Il auoit bien txois 
.4ens mariniers en fa gallée^qui chafcun dculx 
.^porpit VDC targe à iès armes : &. à chafcune 

y. 
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targe y auoic vng pcnonccl de les armes baru 
à or. £c quant il alloit fur mer , le faiioïc bon 
veoit , à caufe du bruit que menoicnt les pa* 
nonceaur , & aufli le fon des naccaircs , ta-' 
bours y Se cors Sarrazinois , quil auoic en fa 
gallée. Si toufl: que ta gallée eue frappé en la 
table , le plus auanc qu'ilz la peurent mener} 
lui,& Tes Chcualicrs,&: gens de guerre, for- 
cirent moult bien armez & en point, Se vin- 
drent arriucr coufte nous. Et tantouft fift le 
Concède laphc tendre fes pauiUons. Etli toil 
comme les Sarrazins les virent tenduz y ilz fe 
afTemblerent en grant nombre , & reuindrenc 
courans contre nous , ferans chcuaulx des ef- 
perons. ht quant liz virent , que nous ne nous 
efpouentatmes point , & que les attendions 
pié quoy ; &culx de. tourner le dos , & de s'en 
fuir arrière. 

A L A main deftre acriua la gallee de Ten^ 
feigne faint Denis , à bien vnc portée d^arba- 
Icftedenous. Etaduint que, fi comme elle fut 
à terre , vn^ Sarrazin s*en vint courant centré 
les gcrts d'Krelle gallce. Or ncfcay pourquoy 
il le faitoitjou qu'il ne peufb fon cheual arrc- 
lier , ou bien cuidoxc-xl auou: fecours de iès 
gens. Mais le pouure fut tantouft tout decoup- 
pé mis en pièces. l 

OvANT le bon Roy faint LôYS fceut,que 
Tenletgne faint Denis fut ajrriiiee i terre , il 
fortit dcfonvcifel^quijaclloitprés de lariue. ' 



Digitized by Gopgle 



Saint Loys, Si 
& n'eut -pas loifir que le veflcaUjOÙil eftoit, 
fuft à terre : ains fc gette outre le gré du Lé- 
gat , qui eftoit auccques lui, en la mer , & fut 
en eaué jufques aux elpauUes. Et s en alla à culx 
refcu au coul , fon heaume en la telle, & fon 
glaiue ou poing. Et quant il fut à fa gcnt , il 
congneut les Sarrazins de leur coufté j &c de- 
manda quelz gens celloicnt. Et on lui dift, 
que c eftoient Turcs & Sarrazins. Et il cuidc 
prandre courre fur culx tout fcullet,pour leur 
courir fus. Mais fes gens le firent arrefter, Ôc 
demourer , jufques à ce que tous fes gens d ar- 
mes fuflcnt en leurs places , & tous armez. 

T A N T o s T cnuoiercnt les Sarrazins vers le 
Souldan par leur meffager , qui eftoit appelle 
CouUon , luy mandans que le Roy eftoit arriué. 
& par trois foizle lui mandèrent. Mais onques 
rciponce n en eurent , par ce que le Souldaa 
cftoit malade. Etcc voians les Sarrazins, haban- 
donnerent la cite de Damicte, cuidans que leur 
Souldan fuft mort. Quant le Roy en ouit la nou- 
uelle , il enuoia fcvuoir jufques à Damicte par 
rvndefesCheualiers. Ettantouft le Cheualier 
retourna deuers le Roy , ôc lui rapporta, qu'il 
eftoit vray quil eftoit mort , & s'en eftoient 
fuiz les Sarrazins j & qu il auoit efté jufques de- 
dans leurs maifons. Lors le Roy fiftappellerle 
Légat , & tous les Prelatz de loft, &: fift chan- 
ter, Te DEVM LÀVD AMVS , tOUt du long. 

Et tantoft le Roy monta à chcual , ôl toute la 

Hùj 
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gem : & nous en alafme» loger deuanc I>amie^ ^• 

ce. Les Turcs mal aduertiz partirent trop foui- 
dain > quiiz^ ne nous couopercni; les poncz^ 
qu'ilz auoient faicz de nefk dont grant def* 
plaifir nous cuffcnt fait. Mais par autre voie 
ilz nous firent cref-granc mal ôc dommaige^ 
de ce qu'ilz boutèrent le feu piur tous les en- 
droiz de la Soiildc , là où toutes leurs mar- 
chandilcs 6c leur auoir de pris eâoieoc > quila 
firent brufler à cautelle , de paeurs que nous 
en fuflions aucunement auancez. Et fat vne 
mefmc chofe , comme qui boute roi t demain 
le feu ou petit pont à Paris, dont Dieu nous 
gard de tel dangien 

O R difoiis en nous mefmcs , quelle grâce 
nous fift Dieu noftre créateur y quant il nous 
deâendit de mort & de péril à Tariuer que fif^ 
mes , quant nous courufnies àj oic fur noz enne^ 
mis , qui cftoiens à cheual ? Quelle autre plus 
grant grâce nous fift le bon Seigneur 3 quant il 
BousliuraDamiete fansdangier de noz corps; 
laquelle jamais ncullions peu auoir ^ iinous ne 
l^eufOons eue * par affamer ? La. grâce eft moult 
grande , bien le pouons dire &veoir tout der. 
Le Roy Iehan bien l'auoit autrcsfoiz prmfc 
par famine , du temps de nos predecefleurs. 
•Mais je doubtc , que le bon Seigneur Dieu 
pcult autant dire de nous, comme iÏRlï des en-' 
fansid'JUrael ^.quaut il les eut conduiz &c menez 
. xn h teric cfe pxonniflion* Dont il leur reprou* 
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cha, difant;ET pro nihilo habvervnt 

TERRAM DEStDERABlLEM y & qu^e fi-- 

qt .ntur. Et le<lifoit , paurce qu'ilz faucicnc 
oublie, & il leur auoit tant fait de biens. Il les 
auoit fauluez , & mis hors de la capnuicé de 
Pharaon, &Ieurdoimala terre de promiflioiu 
Ainfi pourra-il de nous , qui ioubliafmes, 
comme die fera cy-apres. .t 

Et. commenceray en la peribnne du Roy 
mcfincs, lequel fift conuoquer &appcllcr cous ; 
fes Barons , àc les Prelacz , qui eftoicnc venuz . 
auec lui» & leur demandaconfeil:Quil deuoic 
faire des biens , qu il auoit trouucz en la cité 
de Damiete , & comment ilz ie deuoienc dé- 
partir. Vng Patriarche, qui là eftoit , parla le 
premier , & lui dift : S i r e , il me femble qu'il ce 
eltbon, que vous rcticngncz tous les fromcns, <c 
orges, ris , &c autres viures \ afiin que la ville h 
ne demeure point defgamie , & que vous ce 
faccz crier en loft, que tous les autres meubles 
ibient apportez enlamailbn du Légat, furpai-- c< 
ne de fèntence d'exconununie. Auquel con(èil ce, 
fc accordèrent tous les Barons , & autres. & ainfi 1 
fut fait. £t ne furent trouuez valoir les biens 
^ meubles, qui forent apportes cheuz le Lega^ . 
quefixmil Uures. Et quant tout fîtt aflèmbleen 
la maifon dudit Légat , le Roy & les Barons 
enuoyerent queiir le bon preudoms Miflirc 
Jehan de Valcrî. Et quant il fut venu , le Roy 
lui diil ce qu il auoit fait ^ ôc qu'il auoit cité 
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trouuc par fon Confcil , que le Légat lui baillc-J 
i'oic les iîx mil liurcs , que valloienc les meubles^ 
qu'on auoiclaiflez ^ & portez en (amaifon ? affin 
qu'ildefpartiftlefditzfix mil liurcs là où il ver- 
roxc eitrc à faire par raifon^ 6(: où il feroit 
» le mieulx emploie. S i R E , fift le preudoms 
>9 je vous remercie tref-humblemcnt de l'onncur 
>3 que mç faites. Mais ne vous dcfpiaife. car IbiFrc 
» ne prandray-jc point. la û Dieu plaift ne dciFe*- 
9f ray les bonnes coaftumes anricnncs , & telles. 

que les ont tenus noz predeceflcurs en la Teac 
99 (ainte. Car quant on a prins furies ennesiis au- 
» cunc cité , ou gaigné aucun gros butin r de teb. 
i> biens qu'on trcuue en telle cicé le Roy n'en doit 
99 auoir que le tiers ^ ôc les deux pars en doiucnc 
99 auoir les pèlerins. Etcefte coumime tint moult 
5> bien le Roy Iehan, quant autrcsfois il prmt 
99 Danucte. Et ainlique jay ouy direàmesailhes:^ 
99 le Roy de lerufalem , qui i^c deuant le Roy 
>jlchan 5 tint celte coultume fans faillir d'vn 
>y point. Mais auifcz , fi vous me voulez bailicf 
^ le$ deux parades fromcns^ orges, ris» .6c des^ôicres 
» chofcs quaucz retenu z^ & treC-voulciitiers les 
j> difperferay aux pèlerins , pour l'onncur de 
9> Dieu. Le Roy ne eut pas aggrra>le ce cpnlcil , & 
dcmoura ainfi la ehoic.Dont ihamtes gens fetin. 
drcnt tref-mal contcns du Roy , de quoy il auoit 
defrompulcsbonnescouftumcs anxictines. ' 

:Les gens du Roy j quant ib furent' àrleùr 
aifc , ôc bien logez en celle cite de Damierc; 

culx. 
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eutx y tpi àcuSScost auoir entretenu debgfihai^ 

rement les marchans & gens fuyuans l'oll aucc 
leurs denrées 6(:marchandiies, leur louoieiic àc 
affermoientieseftaux^ ouurouers ^ pourven-- 
dre leurs marchandifcs aufli cliiers comme ilz 
le pouoicnt faire. Dont de ce la renommée en 
fiu es païs eftranges ^ àceulx qui venoicnt de 
loingtainpaïs ahicnerles viures à Toft , qui fc ' ~ 
dcmourercnt à Ycnir.quifutvng trcf-grant mal 
fiç dommage. 

Les Barons , Cheualîers , & autres , qui 
deuircnt auoir bien garde leur bien , &: 1 auoir 
e(pergnépoursen fecounr en lieu 6^ en tcmps^ 
le prindrent à.faire gram banquetz les vngs 
aux autres eu habondance de viandes dciicieu- 
fcs. Et le commun peuple le prmt à forcer àc 
violer femmes & nlles. Dont de ce aduinr 
grantmal.Car il faillut que le Roy en donnail 
congiéàtout plain de fcsgens ô<:OiHciers. Car 
ainliqucle bctfi Roy me diil> il t;rouua jufques 
à vng gcA de pierre près & à Tentour de fon 
paucillon plufieurs bordeaux , que fcs gens 
tenoient» ïx d autres m^uilx y auoic plus, que 
-en oft qu'il eulV jamés veu. 

ORrcucnons au principal de noftrcmatcrc, &: 
dilbns ainfi.Quant nous eufmcsainii cite en ce- 
jle cité dèDairniete^leSouldan 'auecques tout vne 
^roflcannéeaflaillireritnoftrcbft par dcucrsla 
terre, Etincontinant leRoy &rcsgenfd'armes 
ie arment Sanettem elipoint.Et aâin de defFen- 

1 
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drc que lesTurcs ne fe meififent en nos herbcrge- 
•mcns,quc auions aux champs , ic allé par deucrs 
le Roy couc arméilcquei ic trouué parcillcmcnc 
armé*,&au(E tous fes Cheualiers d'cntour lui 
fcans fur formes. Et lui requis humblement, 
.qu'il me donnait congié d'aller mes gens & . 
inoy jufques horsloft , courir Xus aux Sarrazins* 
Mais tantouft que Mefïtrc Ichan <!c Bcaumont 
eut ouy ma rcqueftc, il s efcria moule fort , & me 
commanda de par leRoy, que ie ne fuiTe ii har- 

: ^ ;;^dy iflir de mon herbergicr , iufques àce^que le 
: Roy me le commanderoic. Vous dcuez fauoir, 
que auecques le Roy y auoit huit bons Cheua^ 
liers & vatllans , qui auoiènt eu & gaignc main- 

* tesfoizle pris d'armes tant dcczala mer que oul- 
ijcc mcr.& les fouloit-on appeller les bons Che-* 
A. Jialiers.Dentre lefquelz y euoient Meflire Gef- 
- ' ;iroy xleSargincs, Meflirc Mahom de Marby, 
Meffire Phclippcdc Nantucl, MclTire Ymbcrt 
deBeau-jeu Conneftable de Francedefquelz n'e« 
ftoicnt nûelàà ce jour,maiseftoientaux champs 
hors del oft^ aullile Maiftrc des Arbaleftriers 
auecques grant quantité de gens d'armes , pour 
garder que les Turcs ne approuchaffent de no- 
ilrcoft. Et aduintquc McfTire Gaultier d'En- 
trachefe fiijt armer à^oint,& bailler fon efcu 
&ralance,& monta acheual:& tantoftfiftle* 
uerlepan dçfon paueillon, ôc fcroit des cfpe- 
rons courant contre Iç^ X^^i^^^s- Et ^i^AÛ 

partit.dc ion paiicilloniçout ieuUetibr^ vnfiesi 



Digitized by Gopgle 



S A I K T LOYS. 6Y 

homme nommé Caftillon j fou chcual le gettc 
par terre tout eftendu^&s*enfuic Ton cheualtout 
couiierc de fcs armes vers noz ennemis. Pour 
ce que la plufpart dcs Sarrazins eiloicnt mon- 
tez uir jumens^pour cefte caufe le cheual ala vers» 
culx courir aux jumens. Etoy dire à ceulx, qui 
difoiencrauoirvcu, que quatre Turcs vmdrenp 
au. Seigneur d*£ntrache^ qui gifoit àtcrre*:& 
.en panant & rapaflant par dcuan t lui^lui donne- 
r-ent de grans coups de maffcs. Et tellement fut 
en péril ^quetantouft euftcfté morc,filc Con-' 
neftable de France ne lc fuft allé efcourre auec- 
qucs plufieurs des gens du Roy, qu'il auoit aucc- 
aucslui.£t fut ramené par les braz jurqucs en 
K>n paueiiion , dont il eltoit parti. Et tellémene 
cftoitnaurédes grans coupscle mafTcs qu'il atioit 
fouffert, qu'il ne pouoit plus parler. X^ntoij|i 
lui furent addrelTez plufieurs Médecins ôc Ug^^ 
rurgicns; Etpour ce q«e leur fembloit , quif 
nVfloit point en péril dcmort., ilz le firent Ici- 
gncrou braz. dont mal en print. Car c^uanp 
cevintdouers le foir, Meflirc Aubertde — 
me pria que nous l'aliflions vcoirjpourcc qu'il 
eitpk homme dcgrant renom ôc vaillance. 
Ce que tres-voulentiers fifmcs , &. alafmes 
vers fui; Et en entrant en fon paueiiion , Tvn 
dcfcsEfcuiers nous vint' à rencontre dire , que 
nousaUiiIions.beliement>de paeur derefueillen 
Cctpienousfiimes ,&Ietfouuarmes gifant fiir 
fon couuc^toir de menu ver , donc U clloit en- 

I ii ^ 
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ucloppc : nous tiraimcs tout douiccmciit 
vers la face , &lc tiouuafmcs mort. Donc nous 
&|>lu{îeurs fufmes tref-^dolatis dVnii preudom 
auoir perdu. Et quant on l'eut dit au Roy, il 
xelpoadit j Quil n'en vouldioit mie auoir au- 
cuns, qu'ilz ne voulfiiTeiijc autremcat lecroire, 
& obéir à Ces commandcmens , que auoit fait 
celui Seigneur d'Entrachc, &:quc par fon dcf- 
fauic meimesii s'eltoic fait tuer. 

O R fâichez que le Souldan doniioit de choC- 
cunc tefte de Chrcllicn , à qui la lui perçoit, 
yng befanc d*or. £cces crailtrcs Sarrazins en« 
troient la nuyt en noftre oft,6cià où ils trou- 
uoicut des ^cns de l'oft dormans ca & là, leur 
coupoienc la telle. £t aduinc quiiz tuèrent la 
guetcc du Seigneur de Corcenay , & en em^ 
porteront la telle, ôc laiiTcrent le corps gifanc 
îur vne cable. Et dcucz fauoir , qu'ilz congnoiC- 
foient aucunement, le train de noftre oft & 
armée. Car les. batailles de noz gens parles 
Compaignies guettoit chafcun fon Xoir Tvn 
après l'autre ioftà cheuaL Etles.Sarrazins, qui 
congnoiflbicnt ce train , entrotcnt en Toft après 
Que le guet àchcual eiloit.paflé , & fefoient 
iecrecement moult demaulxdcde meurcres. £t 
quant le Roy fut de ce aduerti^^il ordonna que 
déformais cculx qui fouloient faire le guet à 
cheual , le feroient à pie. Et eiloit nolkre oft 
û tres-ferrc , qulli cttaignoycnt froment de 
la fbullc de gens du guet , qui les vo^ renoient 
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fiiirng^quc cha(cun s'entrecoachoic fans cjuil 
y cuft vne feulle place vuydc. 

£ T fuîmes ainfi longuement à Damiettu 
Car le Roy ne crouuoic point en (on Confeil 
ou il dcuft tirer oulcrc, jufqucsad ce que fon 
frère le Conte de Poitiers „ que le vent en auoi t 
emmené en Acre, comme j'ay deuanc dit» fuft 
venu; pour ce quilauoit auccqucs lui l'arriére- 
ban de France* £t de paeurs que les Turcs ne 
feferifTent parmyi*oft àuec leurs cheuaulz^le 
Royfill: clourrele parc de i'oftà grans foufTez, 
Se fur les fouiTcz y auoic arbalellriers à force ^ 
&autresgens, quiguettoient la nuyt^ comme, 
j ay dit. Lafefte uiinc Remy fut pafllee auant que 
aucunes nouucUcsfufTent du Conte de Poitiers, 
ne de Tes gens. Donc le Roy, & tous cculxde 
Toft furent à grant malaire& mefchief. Car on 
doubroit, pour ce que autrement il ne venoit, 
ou il fiaft mort , ou en grant péril. Lors mç 
fouuint dubon Doian deMaru , ôc racompté au 
Légat la faqon manière , comment par trois 
procefTions qu il nous auoic faïc faire fur la mer^ 
xious fuTmes deliurez du granc péril où nous 
eftion, ainfi que j'ay deuant efcript^ Le Lcgat 
crcut mon confeil, &fifl crier trois proccllions 
en Toft, qu*on feroit par trois fab mediz. La pre^ 
miere procefGon comment en la maifon du 
Lcgat, & allèrent au Mouftiernoflre Dame en 
la viUcde Damietc. Eccftoit le Moullier cala 
Mahommerie des Turcs & Sarrasins , & Tauoit 
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fait dcdicr celui Lcgat en lonncur de la mere- 
dcDieiilaglorieufc Vierge Marie. Ecainiipar 
deux SaBmediz fat fait. Et faifoit à chacune des 
fois Sermon leLe^at.Là cftoit le Roy,6c' autres 
grans Seigneurs, a (][ui le Légat donnoirgrant 
pardon après qu*ilz auoient ouy le Sermon* 
Dedans le tiers Sabmedi arriua le bon Conte de 
Poitiers auccqucs fcs gens. Et bien lui fut me- 
flier^de n'eftre point venu durant It temps des 
deux Sabmcdlz premiers. Car ie vouspromets^ 
que ce temps durant il y eut lans ccdcrfigrant 
(ourmente en la mer dcuantDamietc , quil y 
eut bien douzcvingtz vcflcaulx,quc grans, que 
petiz, tousbrifez&pcrduz, &les gens qui les 
gardoicnt noicz. Parquoy fi le Conte de Poi- 
tiers fuit lors venu, il cuil elle en erant dangier 
d'ieftrenoyé. Etcroy que ainfifuit-il,(iDiettnG. 
lui euft aidé. 

QvANT le Conte de Poitiers, qui eftoiefre^ 
re du Roy , fut arriué , grantjoye s'efmeut en 
toute l'armée. Et manda quérir le Roy Ces 
prouchcs Barons & autres gens defon Confeil, 
& leur demanda quel voie il deuoic pr-andrc, 
ou en Alixandrie , ou en Babilonn-c. Le Conte 
Pierre de Bretaignc , auccques plulicurs des 
autres Barons , furent d'opinion,, que le Roy 
allaft en Alixandrie y pour ce que dcuant la 
ville auoit bon port à arriucr les ncfi ôc ba- 
teaux, pour auitaillcrl^oft, Ivtais àccfte opinion 
<ut contraire le Conte d'Artois>^ Se dift que ja 
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il n*jrroiten Alixandric , premier que ôn cuft 

elle en Babilonnc , qui cftoK le cliicf de touc le 
Royaume d*Egiptc. Et difoic parfcs raifon^, 
ique qui vouloir occir le ferpent, il lui deuoit 
' premier cfcacher la teftc. A ce confeilfc tinc 
le Roy , ^lailTa la première opinion. 

A L*ENTRE£des Aduens le partie le Roy^' 
& tout fon ofl, pour aller en Babilonne , ainfi 
^ue lui conTcjiila le Coiite d'Artois. £t enU 
voie aflez prés de Damiete crouuafines vng 
fleuuc, qui iflbit de la grant riuicre : & fut ad-» 
uifé que le Roy fcjpurncroit là vng jour, tan- 
. dis quon eftouppcroit ledit flcuuc, afin qu on 
ne peuft pafler. Et fut la chofe faite aflèz aifee- 
ment. Car on çilouppa ledit fleuue ras à ras 
de la grant riuiere , en telle facjon que liauç 
-d vn coufté ôc d'autre ne fe haulfa jpoint ^ & 
qu on pouoic palTcr à fon aifc. Que hft le Soul- 
dan? Il enuoia deucrs le Roy , cuidant le faire 
par cautelle , cinq cens de fes Cheualiers des 
mieulx montez qu'il fceut choifir , difans au 
Roy qu'ils cftoient venuz pour le fecourir lui 
Se tout fon oft. Mais c'eftoit feuUementpour 
4elaier lioftre venue. Le jour de S. Nicolas le 
Roy commanda que tout le monde montait 
à cheual , ôc défendit fur paine de rébellion, 
que nul de fe^gens ne fuft tant hardi , qui tou- 
cnaften mal à vng de ccsTurcsSarrazins,quc 
le Souldan auoit enuoiez deuers lui. .Or ad- 
ttint , que quànc les Sarrazins virent que l'oft 
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du Roy fiit efmeuà partir, & que le Roy anoit 

fait défendre , que nul ne les ouzaû toucher; 
ilz s'en vindrenc de grant courage tousen vng: 
troppel aux Templiers , qui auoient la pre^ 

micro bataille. EtTvn de ces Turcs-là donna, 
de famafleàlVndcs Chcualiers de la première 
bataille > quil gettadeuantlespiedzaucheuat 
du frerc deRcgnaultdeBichers,quicftoitlcur 
« Marefchal du Temple. Qupy voyant le Ma- 
»refchal»il sefcria à Tes gens aarmestOrauatit 
>} compaignons ; à culx de par Dieu, car ce ne- 
pourrois-jc iouÉfnr. Et adonc il ûçrt fon chc- 
ual des cfperons , & courut fus aux Sî^razins,. 
&touteIacompaigniedei*oftauf&. Et faichez 
que les chcuaulx des Turcs elloicnt tous foul- 
iez &crauaiilcz, &c\c$ uolhes tous frois & rcù 
poufez. dont mal leur en arriua. Car j ay de-^ 
puis affcz ouy dire , qu'il n'en cichappa pas 
vag tout fcul , que tous ne fuûeat tuez , ou 
contrainiz de leur gettet en la mer , & Cei 
noier. 

I c Y conuicnt parler dû âeuuc , qui paifc par 
le pais d'Egipte , & vient de • Paradis terre- 
ftrc. Car-ccs choufes faut fauoir,qui veult en- 
tendre mtt matière. Cetui lleuue cildmcrsfur 
tous autres riuicres. Car quant en vnc grollc 
riuiere , plus y chiet de petites riuicres & de 
caues y tant plus s'cfparpillc la ruiicrc en de 
heuxàpetiz ruiileletz. Mais celui flenuc vient 
eottfîours dVne fa^ijon , &r quant il eft en £gip te, 

* de 
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de luimefinesil gette fes branches czà & Ià 

parmy le païs d'Egipte. Et quant ce vient le 
temps d cnuiron la faint Remy, fe efpandcnc 
de lui fept htmchcs en riuieres , qulquierent 
les terres plaines. Et puis quant les caucs ionc 
retirées.» les labour eux du païs vxeanencia* 
boûrerlatorre aprcsie coiirs^de<r,eauë,o*char-< 
rues 'fans rocs yéc femcnt là fromcns , orges, 
ris, coininins,& y viennent fi bicn,auc ou ne? 
faoroic. que amender. On ne fceit dont celte, 
crue vient, fors qûc de la grâce de Dieu. Et fi 
eliexidloit,ilne viendroit nulz biens ou pais 
d*Egite , pour les grans chaleurs , qui y cei- 
gnent jpource qu- ilz font près du Souleil leuanr, 
&c n'y pleut comme point , ôc de loing à loing; 
Celui âeuueeil tout trouble de la prciie que y ' 
mainenc les gens du païs , & auaes , vers le fôir, 
pourauoir de Icaucà boire. Ec ne font iculc- 
ment que efcacher en celle caiié , qu ilz y pr en- 
Aent , quatre amendes, ou quatr&rftbnêsc(&ic 
landcmain elle cft tant bomic à boire , qac 
meruciUes. Quant celui fteuuc entre civ^i^i»^ 
pte , il y a ^ehs cousr^xpers & acouftumez, côm^ 
me vous duriez lès pelcheurs des duieres dé ce 

Says-cy ^ qui au loir gettcnt leurs rcyz oH 
euaç, ritiicrcs': &. au matin fouudkt'y 
troi|aent'& prannent les efpicerk^qu'on vent 
en CCS parties de par decjà bien chicrcmcnt , & 
au pois^. Comme cannelle , gmgcmbr^s ru- 
baroe, girpiie ^ 'ligniUii aloe9,:j&;>pUifieub 
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bonnes choufes. Et dit-on ou pâïs , que ce% 

chofes-là viennent de Paradis tcrrcftrc , &que 
le vent les abat des bonnes arbres font ea 
Paradis {erreftre 4 ainfixomme le venr abat es 
forcftz de ce païs le bois fcc. & ce qui chict 
ea ce Heuue leaue amené , & les maichans le 
cecuilknt , qui le nous vendent au pois* 

J L z difoient ou païs de Babilonnc,quc main- 
lesfoiz le Souldan auoxc efl'aié defaucir^dont 
venoitie fleuue^par gens expers, qui fuiuirenc le 
kaulcdu cours d*iccluiileuue',& pourtoieht auec- 
ques eulx pour viure du pain , qu'on appelle bif- 
jcuir ^ pour ce quilz n*cn eulTent point, tr^ué. 
jEtlui rapportèrent ynefoizfes gens ^yqu'ilza^ 
uoicnt fuiuy celui flcuuecontremontj tant quilz 
cftoicn t allez ^ufques à vng grant tertre de riches 
tailléesifur lequel roc& tertre il nefioitpoilible 
démonter, ôc de ce hault tertre chcoit le flcu- 
ue^ £,t Icut/ikuibloit auis , que ou hault de la 
monraignc y auoit des arbres grant foifon. £t 
furiçelui tcrrrc difoient auoir veu grant quan- 
j;itc,d(exlÛLcr£^s >beftes fauu^es 3 & de faczons 
fprc /eftrangés : xomtne lions ^ lèi;pens , ele- 
phans , ^ autres bcftcs ; qui les vënoient re- 
garder. deflusJa:;riuc de Icauë , ainfi comme 
jiz;ic^ veoicnt monter contremont. Ecran-- 
tQutk Jcs gens du Souldan s*en retoufneipent, 
^ n'oufcrcnt pafler, ne aller plus auant. 
. £)p:KQîV£,^> pour pourfuir noftro matière, 

4i{bn$i'|(pic. celui neuue ^enc en Egipte, 
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& gctte fes branches parmyla terre commune, 
comme j ay ja dit : dont iVnc de fes branches 
vient à Danùece , l'autre en Alixandrie , Pau- 
tic à Tunis , & lautre à Rexi. A celle bran- 
che y qui vient à Rexi, alla le Roy de Francc.a 
toutfonoft, & fe logea entre le fleuue de Da|- 
mictc &lc fleuucde Rexi. Et trouuafmcs tout 
le pouoir du Souldan logic fur le nuage du 
fleuue de Rexi , de l'autre part de nous, pour 
nous défendre & garder le pafTaige. Ce que 
leur cftoit vne chofc bien aiféc à faire. Car 
nul de nous n*eull icu paiTer ^ s'il ne fe fuft mis ^ 
i nou y Se n*y auoit point de paflTage. Le Roy eut 
confcil en lui de faire faire vne chauflïe par à tra- 
ùers .la.riiùere , pour pafifer aux Sarrazins. Et 
pour garder ceulx qui teroient ladite chauffée, 
ni fift faire deux bafFraiz, que on appelle chas 
chateilz. Car il y auoit deux chatciiz dcuan^ 
les chas , & deux.maifons darriere pour rece.- 
noir les coups y que les Sarr^ins gettoientà 
engis i dont ilz en auoient feize tous droiz, 
dont ilz faifoient merueilles,, lA Roy Htl 
' faire dixhuit engins , dontVng. nommé louflè* 
lindcCouruant fut lemaiftre inuenteur &fa- 
â:our.&.dc:ces engins gcttoicnt le& vngs auec- 
. tmcs aiux'autres. Le frère du&oy ^uettoit de 
jour les cnas^& nous autres Cheuniiers guettions 
,lanuyt. Et furent la fcpmaincjdedcuantNocl, 
: que les dus chateiiz furent faiz. Et puisr on 
iComaiencâ à faire la cluairec. Mais autailt 

Kij. 
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qu'on en fai(bic , les Sarr^azins en dciFaifbicnt 
autant de leur part. Car ilz faiioicnt de leur 
coufté de grans caues en la terre y &c comme 
Tcauë fe reculoit pour la chaufTee qui fe Êdfoit 
de noftrc part , les foulTez des Sarrazins fc rem- 
plilToicnt deauë;& auenoit^ que tout ce que 
nous faifions en troisfepmaines,ou vngmois^ 
ilz le dcfFaifoient en vng jour ou en deux , 6c 
gailoienc nos gens à coups de traitz^ qui por* 
toienclaterreàfaire ladite chaufTée. 

Les Turcs , quant leur Souldan fut mort 
de la maladie qui lui pj;int deuanc Hamault, 
firent leur Cheuecain dVn Sarrazin^ qu'on 
appclloit Sccccdun filzdu Scie. lequel Cheuc- 
.tain l'Empereur Ferrait auoic fait Chcualien 
Et tantoml celui Scecedun enuoia vne partie 
de Ces gens paffer par deuers Damiete , a vnc 

Setitc ville nommée Sourmefac , qui cil fur le 
cuue de Rexi , 6c vindrent firapper <le ce cpu- 
fté fur nos gens. Et le propre jour de Noël, 
tandis que j'cftois à difner, mon compaignon 
Pierre^ d'Aaalon,moy ^ & tous noz gemmes 
Sarrazins entrèrent en noftrc oft > èc tuèrent ' 
beaucoup de pouures de Ibft , qui seftoicnt 
cfcartez avut champs. Et incontinant nous 
montaftnes à cheual , pour aUer à rencontre : 
. dont g-T^m mcftîer en cftoit à Monfeiancur 
Perron nollre oitc^qui cftoit hors de Tolbuix 
champs. Caraustntiiuefufnonsià» les Sarrazins 
i'auoientjaprins & lemmcaolent lui , 6c Coa 
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frcrc le Seigneur du Val. Alors nous picafmes 
des efpcrpns , &c courufiiies fus aux Sarrazins, 
& recouyfinesces deux bons Cheualiers, qu'ib 
auoicntja mis par terre à force de coups, & les 
ramenafmes en loft. Les Templiers , qui 
cftoient aux criz, firent bien & hardiement i ar- 
rierc-gardc. Auffi venoient bien de courage 
les Turcs contre nous de ce coullé-Ia, & nous 
guerroieront fort & ferme, jufques à ce que no- 
ftre oft fut fait ciourre de fouflèzdeuers Da- 
miete , depuis le âeuuc dclàjufqucs au âcuuc 
de Kcxu 

Celv.i Scecedun Chéuetaine des Turcs, 

donc j*ay parlé cy dcuant , eftoit tenu le plus 
vaillant ôc preux de toute Paieimie. Il porcoit 
en fcs bannières les armes de ^Empereur , qui 
l'auoit fait Cheualier. Et eftoit la banniece 
bandée , dontenrvnedcs bandes il portoitpa^ 
reilles armes du Souidan deHaUape:& en f autre 
bande d*vn coufté eftoient les armes du Soul^ 
dan de Babilonne. Son nom eftoit Scecedun, 
comme j ay dit,filzau Scic^qui vault autant à 
dicç en leur langaige , comme le filz au VieL 
Son nom tenoient-ilz entfeulz 1 grant chofe. 
Car ce font les gens, ainiiquon dit, qui plus 
litnnourçnt les ancieimes gens &vieuut, mais 
qu*ilzfefoient gardez en leur jcuncflc d^auctm • 
mauuais rcprouche. Ce Cheuecam là , ainii 
qu il fut rapporté au Roy par fes eipies, te ven- 
ta quil mengeroic en la tente Roy dedans 
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Icjour faint Scbafticn, quiprouchain vcnoit. 

E T quant le Roy eut ce entendu , il dift <ju il 
icnfimàtoit bien garde. Et lors ferra Ton oâ^ 
& flic fait ordre à fes genfd'armesc Dont le 
Conte d'Artois fon frère fut commis à garder 
tes ba&oiz & engins. Le Roy , ôc le Conte 
d'Anjou , qui depuis fiit Roy de Sicille , fu- 
rent cftabliz à garder roll: ducoufté dcuersBa- 
biionne , & le Conte de Poitiers, & moy Scn- 
nefchaldcChampaigne^ à garder le coufté de 
loft deuers Damictc. Oraduint tantouft, que 
celui Cheuetaine des Turcs deuant nommé 
fift pafler fes gens en llûe y qui eftoic entre le 
fleuuc de Damiete y & le fleuue de Rexi , où 
cftoit noitre oft logié : ôc fift arrcngcr fes ba^ 
tailles dés Ivn des neuues jufques à Pautrefleu- 
.ne. Le Conte d* Anjou., qui eftoit à celui. en- 
droit , courut fus aufditz Turcs , & en dcf^ 
confit moult , &c tant qutl les mill à la fuite. 
& moult eay eut de noyez en chafcundefditz 
fleuucs. Mais routxdioies il en demeura erant 

Sartre^ àquionnc ouzaaller heurter, pour les 
iueis engins qullz auoient. Dont uz: nous 
fcifoicnt beaucoup de maulx , de ce qu ilz nous 
en tiioient. A celle foiz , que ledit Conte 
d- Anjou aflallit les Turcs , le Conte Guy .de 
Fcrroïs , q\ri eftoir en fa compaignic ^ à céUe 
eourcc paffa à chcual lui ôc Ces Cheualiersla 
• bataille des Turcs, & tiratoultrc iufquesàvnc 
. autre bataillé de Sarrazins^ôdàfift mcfueilles» 
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Mais nonobftant, il fut gccté par terre, 6«:cut 
la jambe briice : ôc le ramenèrent deux de fcs 
Cheuaiicrs par les braz. £c faichez que à moule 
grant paine peut-on rctircrlc Conte d'Anjou 
de celle bataille y où il fut pluiieurs foiz en 
, granç Dchl. & depuis fut moule phfé de celle 
journée. Au Conte de Poitiers & à moy acou* 
rut vne autre grant bataille dcfdits Turcs. 
Mais foiez certains , que cref-bien furent re« 
ceuz , & fèmiz de mefines. Et bien befoing 
leur fut , qu*ilz trouuafTcnt la voie par où ilz 
eAoienc venuz au dcliurc. ca demoura 
grant quantité de tuez. Et à fauueté retournaf- 
mes à ioft: en nodre garde ^ fans auoii comme 
riens perdu de noz gens. ~ 

Vng foir aduiût , que les Turcs amenèrent 
vng engin ^ qu'ilzappelloient la Perrière , vng 
terrible engin â mal faire : & le mifdrcnt vis 
à vis des chaz chateilz , que MefEre Gaultier 
deCurel & moy guettionsde nuyt. Par lequel 
engin ilz nous gcttoicnt le feu Grcgois à plan- 
té , qui eftoit Ta plus orrible chofe , que on- 
ques jamés je veifle. Quant le bon Cneualier 
Mcflirc Gaultier mon compaignon vit ce feu, 
il scfcrie,& nous dift: Seigneurs , nous fom- ce 
mes perduz à jamais fans nul remède. Car«*ilz ce 
bruflent noz chaz chateilz , nous fommes ars a 
àc brûliez :6c fi nous laiffonsnos gardes, nous c< 
femmes ahontez. Pourquoy je conclu y que c< 
Hul n^eft j qui de ce perO nous peuft defen- a 
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\i dre $ n ce n*eft Dieu noftre benoift Créateur. 

5> Si vous confciilcà cous, que toutes &c qualités 
99 foiz , qu'ils nous gecceronc le feu Gregois , 
99 que chafcun de nous (e gette fur les coudes, 
„ éc à gcnoulz : (Se crions mcrcy à nollrc Sci- 
>9gncur^ciiquieÛ; couce puiiTancc. Eccancouft 
que les Turcs gctterenc le premier coup du feu, 
nous nous millncs acoudez&à gcnoulz, ainfl 
a ue le picudomsnous auoic cnfcigné.E^ chcuc le 
(en de ccftc première foiz entre noz deuzchaz. 
chateilz; en vne place qui cftoit deuant , laquel- 
le auoicnt faite noz gens pour ellouppcr le fleu- 
ue. Ëc inconcinanc fut cftainc le reu par vng 
homme , que auions , propre àcefairc. Lama- 
nicrcdu feu Gregois cftoit telle , qu'il venoïc 
biendeuanc aulli gros que vng tonneau, ôc de 
longueur la queu'é en duroit bien comme dVne 
dcmye canne de quatre pans. Il faifoit tel 
' bruit à venir , qu'il Tembloit que cefullfoul- 
dre qui cheuft du ciel, & me fembloit dVn 
grant dragon voilant par lair : & gcttoit fi 
grant clarté, quil faifoit aulli dcr dcdjMi^ no- 
llre oft comme le iour, tant y auoit grant flam- 
me de feu. Trois foys celle nuytce nous gette* 
rcnt ledit feu Gregois o ladite pcrnerc , & 
quatre foiz auec l'arbelclle à tour. £t toutes 
les fois que noftre bon Roy faint L o Y s oyoi t, 
qu'ils nous gcttoicnt ainlî ce feu , il fe gettoic 
à terre , Ôc tendoit fcs mains la face Icuéc au. 
ciel. Et crioit à haulte voixà noftre Seigneur» 
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& difoitèn plcurant'àgranslarmcfî :Bcau Sirc « 
Dieu Iesvs-Christ , garde moy 6c tout " 
ma gcnt. Et croymoy ,quc fcs bonnes^ prières « 

oraifbns nous eurent bon meflder. Et da- 
uaiitage, à chacune foiz que le feu nous eftoic 
chcu ocuant^il nous enuoiôic vng de fes Cham- 
bellans y pour fauoir en quel point nous 
cftion , & fi le feu nous auoit greucz. L Vnc 
'desfouqucles Turcs gettercntlefcu,il chcut . 
dé coufte le chaz chateil y que les gens de Mon- 
iteigneur de Corcenay gardoicnc , fcnt en 
la riuc du âcuue y qui dloit là dcuant : &c s en 
venoit droit à eulx^ tout ardant. Et tantouil 
veez-cy venir courant vers moy vng Chcua- 
lier de celle compaignie , qui s'en vcnoit cri-* 
ant : Aidez nous , S IR e> ou nous fommes tous ^ 
ars. Car veez-cy comme vnc grant haie de 
feu Gregois, que lesSarrazins nous ont traidl^ ^< 
qui vient droit à noftrc chaftel. Tantouft cou-'< 
. aafmeslà,dont befoing leur fiit. Car.ainfi que 
difoit le Chcualier , ainfi eftoit-il. Et cilaigiiif- 
mes le feu à granc ahan Scmalaifc. Car dei'aur 
tre part les Sarmins nous droient à trauers^ 
le fleuue trcd &: pilotz , dont eftions tous 
plains. : 

L E Conte d'Anjou ftccc du Roy gucttoit de 
jour les chaz cbateilz, &tiroit en loft des Sar- 
razuis auccques aibcleftcs. Or auoit commanr-» 
dé le Roy ^que après que le Çoiite 4*Anjpii^ 
{bnfrcrc y <^uoit £àt leguetlc jotir |Xibu$autrc$ 
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de ma compaignie le faifîons la nuyt. Dont à 

trcfgrant paiiic cftion , ôc à trcf-grant foulcy. 
Car les Turcs auoicnc ja brifé ôc froiilc nos 
tandeis Se gardes. Aduint que ces traiftrcs 
Turcs amenèrent dcuant noz gardes leur per- 
rierc de iour. de alors faifoic la guerre ledit 
Conte d* Anjou. Et auoient tous accouplez 
leurs engins., dontilz gctroient le feuGregois 
fur la chauiiée du âcuuc , vis à vis de noz' 
tandeis & gardes. Dont il aduint, que nul lie 
feouzoit trouuer , ne monftrer. Et furent noz 
deux chaz chateilz en vng moment confumcz 
6c bruikz. Pour la quelle chofe ledit Conte 
d* Anjou , qui les auoit à garder celui iour , en 
deuint prelquehors ciufens , &c fe vouloir gct- 
ter dedans le feu pour rcllaindre. Et lors mes 
Cheualiers &moy louafmes Dieu. Cars'ilzeuf- 
fcnc attendu à la nuyt , nous cuffions cfté tous 
ars &c bruûez. 

E T ce voyant ie Roy , il fift vne requefte à fes 
Barons , quilz luy donnaffent & tronuaflcnt 
fa^ou d auoir du mcrrain des vaitlcaux qu'ilz 
auoient fur mer , chafcun dô fa part le plus 

3uil pourroit. Car il n'y auoit là bois , dont 
z fe fulfent peu aider. &c amfi le leur rc- 
monllroit le Roy. Dont chafcun lui en bail^ • 
la ce quil peut. Et auant que le chaz cha-^ 
teil full acheué , 6c acomply , le merrain,qui 
y fut einploié , fut eltime valoir dix mille li* 
titetV^'pW'Par^uoyppuez congnoiftre, que 
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maint bateaux en far perdu , 6c que nous cdions 
lors à grant deftrcHe. Quant le chazfut faic& 
acpmpîy , ic Roy ne voulut pas qu'il futt mis ne 
plainte , que jufques au iour que le Conte 
d'Ânjou fou frerc deuoit faire le guet. Et 
i::>nuBancia quilfuft mis ou propre lieu, od 
les deux autres auoicnt cfté bruflcz. Et ce fai- 
foiC'il , aftia de rccouurer lonneur de fondit 
frère ^ au guet duquel auoient efte bruûez les 
deux autres chaz cnateilz. Et ainfi que le Roy 
le voulut , ainfi fut-il fait. Quoy voiant les 
Sarrazins, ilz atirerent tous leurs engins , dont 
ilz en auoient feize; & les coupplerent en fa-* 
^on , que tous tiroicnt a nollrc chaz cha- 
teil , qui auoit elle fait de neuf. Et quant ilz 
virent , que noz gens doubtoient daller Se 
venir au chas pour les pierres qu'ilz tiroicnt, 
ilz adreflercnt la perriere droit au chat clia- 
(eil , &le ardirent derechief auecfeu Grcgois. 
Et fccondemcnt grant grâce nous fill noftrc 
Seigneur , à mes Cheualicrs &à moy.Carsliz 
euflent. attendu jufquesà la nuyt venant., que 
démons faire le guet , nous culïîonsfcfté ars & 
bruflez , comme j auoiz pareillement dit dc- 
uânt. 

.•Ce voyant le Roy, & toute (a gent, fot 

moult troublé j & appella tous fcs Barons pour 
le confeiller quil deuoit faire. Et virent par 
entr^eux , que poffible n'eftoit de pouoir faire 
chauffée à palier aux Turcs i>i: Sairazins. Car 

1. ij 
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noz gens ne pouoicnc tant faire dVne part, 
comme ilz en dcfrompoicnt de l'autre part. 
Lors MeiTire Humberc de Beaujeu Conçc- 
ftablcde France dift au Roy , que vng homme 
Bcduins eftoit venu à lui, ôc lui auoit dit ; Que 
fe onluivouloic donner cinq censbefans dor, 
qu'il nous cnfeigneroit vng bon gué à paflèr 
bien aifccment a clicual. A quoy le Roy ref- 
ponditjque tref-voulenricr si acordoic^nuis 
qu'il tenfill vérité de fa part. Et ne voulut ce- 
lui homme enfeigncr le guc , que premier il 
n cuA ics deniers , qui lui auoicuc cité pro- 
mis. 

P A R le Roy fut accorde , que le Duc de 
Bourgoignc,&lcs riches hommes du pais d'oul^ 
tre mer , qui eftoient accordans auec lui^guette- 
roient paeurs des Sarrazins. Et que lui 

6c fcs trois frères , qui eftoicnt le Conte de 
Poitiers, le Conte d'Artois le Conte d'An*, 
jou, qui depuis fut Ro.y deSicille, comme j*ay 
dit deuant , auecqucs leurs gens à cheual y- ' 
iroient vcoir- &eflaier le gué^ que le Beduin leur 
deuoit monftr^er: Et fut mi& Se aifigné jour à 
vng )our de Carcfme-prenant. Et quant vint* 
iceuu jour, nous montafmesà cheual^ &ailaA 
mes.au gué d'icelui Beduin tous en point de 
guerre. Et en cheuauchant, aucuns fe tiroicnt 
près de la riuc .du fleuuc , ôc la terre y eiloit 
coulante Se mouillée ^ Se iiz cheoicnt eulz 8c 
leurs chcuauk dedans le fleuue^&fc noioient. 
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Et le Roy , qui I aperceuc , le monftra aux au- 
tres î affin qu'ilz le donnaient garde de fi*y 
tumbcr. Et encre autres chcut &fc noyaMel- 
fire lehan d'Orléans le vaillant Chçualicr,qui 
ponoit baoniere à larmee. £c quant nous mf* 
mes au gué , nous veifmes de l'autre part du 
flcuuc , oien trois cens Sarrazins tous à c^ic- 
uai ^ qui gardoient celui palTage» Lors nous 
entrafmes dedans le flieuue 3 & trouuerem nos 
clicuaulx aflcz bon guc ôc ferme terre -, ôc ti- 
rafmcs contremonc le âeuue , bonne hue à 
paflèr oultre^ tant que lamcrcy DieunouspaC- 
fafines tous Gns dangicr. Et quant les Sarra- 
zins nous virent ainii paiTer , ilz s çn fuirent 
à'granterre. . • 

Avant que partir, le Roy auoit appointe 
que les Templiers feroient rauant~garde,&lc 
Conte d*Artnois Ton fcere mentroit la fécon- 
de bataille. Mais (î coiifl: que le Conte <l'Ar- 
thois eut pafle le flcuue , lui & toi» les gcnf- 
d'armes ^ ôc virent que les Sarrazins s enfui-^ 
oient deuant eulx > ilz picquent. cheoaulx des 
cfperons , & commanccnt a courre contre les 
Sarrazins. Donc de ce ceulx , qui farfoient ÏOr 
liant-garde y furent fort courroucez contre le 
Conte d' Arthois, par ce qu il ne leur ouzoitret 

Sondre pour la paeur de Meflire Foucquault 
ou Melle,qui le tenqit pâr : le fraim de 
fon cheual. Et lequel Mcffire Foucquault ne 
ojou chofe que les Tcmp.Uçrs, dciiTent auCop^ 
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te d'Arthois , par ce qu'il cftoit fourt:& cri- 
» pic Mcflirc Foucquaiuc à plaine voix ; Or à. 
9t eulx 9 or à eulx. Quant les Templiers virent 
ce , ilz fe penferent cftrc ahontez & diffamez^ 
s'ils laiflbient aller le Conte d'Arthois dcuanc 
culx. Lors tout dVn accord vont ferir des ef» 
pcrons tant qu ilz pcurent , & fuyuircnt les. 
Sarraziiis fuyans douant eulx tout parmy la vil- 
le de laMaflburre iufques aux champs par de- 
uèrsBabilonne. Quant ilz cuiderent retourner 
arrière, les Turcs leur lanc^oicnt par à traucrs. 
les rues , qui cftoient eft roi tes, force de tre£t& 
d'artillerie. Là fut tué te Conte d*Arthois , &: 
le Sire de Coucy , qu on appcUoit Raoul , Se 
tant d'autres Chcualiers,iuiquesau nombre de 
trois cens. Et les Jempliers > ainfl conune le 
Maiftre Capitaine meaift , perdirent bien qua- 
torze vmgs hommes d armes 6i de clicual* 

E t mes Cheualiers^gcnfd armes &c moy veif^ 
mes à main fcncftrc grant quantité de Tarcs,qui 
fc armoicnt ciicorcs j 6c incontinant courufmes 
fur eulx. Et ainfi que les chaiCons parmy kur 
oft , j'apperccu vng grant Sarrazin , qui mon- 
toit fuslonchcual, &luy tcuoitlc frain defon 
cheualvngfienCheualier. Et taudis que IcSar-* 
ntzirfniit lesmainsàlafèllede ion cheualpoiir 
vouloir monter , le lui donne de m'efpec par 
deiloubs les cncllcs ^ tant comme ie peu la met^ 
trcauant^&letuétoutmort.dVn toup. Quant 
fcnChcuahcr Yxc fgn Sire mort, il habandoa 
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ne Maiftrc & chcual , & m'cfpia au retourner, 

& me vint frapper de fon glayue fi grantcoup 
entre les erpaulies 3 qu'il mcgitta fiir le couide 
mon cheuu , & me tint fi preiTé y que ie ne po^ 
uoie tirer mon efpec que i auois ceinte : mais me 
faillit tirer vnc autre -efpce, que i'auoic à la fel- 
Je de mon cheual. dont bien meitier m'en fut. 
Et quant il vit que jeu mon cfpce ou poing, il 
tira Ibn glaiuc à lui , que j'auoic faifi , & fc recu- 
la de moy. Or aduint que mes. Cheualiers& 
moy nous trouuafmes hors de Toft des Sarra- 
zins, àc par cy par là en veifmcs bien prcz de 
fix mil , qui eftoient allez aux champs , & a« 
uoient haoandonné leurs logis. Et quant ilz 
nous curent apperccuzàrefquart, ilz nous vin- 
drent courir lus de grant rendons àc là tuèrent 
Meilire Hugues deTrichatel Seigneur d*Efcon- 
flans , qui portoit la bannière de noftrc compai- 

Snic. £t pareillement prindrcncMeflirc Raoul 
e Vvanon de noftredite conipaignie ^ lequel 
ilz'auoicnt abatu à terre. Et comme ilz remme- 
noienc , mes Clieualicrs & moy le congneuf- 
mes y & le allafmes hardiement refcourre , & le 
deliurer de leurs mains. Et en retournant de 
celle bataille , les Turcs me donnèrent de fi 
grans coups ^ que mon cheual fe agenouUa à 
terre du grant poix qu'il fcntoit, & me jettercnt 
oultrepar délais les oreilles de mon cheual. Et 
tantouil me redrcifay mon cfcu au coul ^ èc 
mon eipéeott poing. £tfe tira pat dcucrsmojr 
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Mofiftigncur Errart d'Efmcray, que Dicir ah-' 

foillc y lequel à femblablc ilz auoient abatu à 
terre. Et nous rctirafmcs luy & moy auprès 
dVne itiaifon y qui illeques près auoic efté aba- 
tuc ; pour attendre là le Roy , qui vcnoit. Ec 
uouuéfa^ondcrecouurcr cheuaL Ec ainfi que 
nous en allions à celle maifon , veez^cy vne 
grant bande de Turcs, qui viennent fur nous 
couians , ôc paflans oulcrcàautre compaignie 
de nos gens, quilz veoientlà près. Et en paf- 
iànt ilz me gettent à terre, mon e(cu hors de 
mon coul ; ôc pafl'oient par dcffus moy , cuidans 
que fufle mort, donc il n en faiUok gueres. Ec 
quant furent paflez,MefIire Errarc mon com« 
paignon me vintrclcucr fus, <S<: nous en allaf- 
mesjuTquesaux murs de celle maiToii dclfaitc. 
A ces mars de maifon fe rendirent à nous Mef- 
fîrc Hugues d'Ercoflc,MeflîreFcrreys dcLop- 
pci , Meflire Regnault de Mcnoncourt , & 
autres pluiîeurs. Et là nous vindrent aifaillir les 
Turcs dé plus belle de toutes pars. Et en def. 
tendit vne partie dculx dedans la maifon où , 
nous ellions , ôc longuement £irentbataillans 
contre nous à la pointe. Lors mesCheualiers 
me baillèrent cheual quilz tenoient, de pacur 
quil s enfuit. Ecculx de nous defeadic vigou- 
reufement contre les Turcs , & en telle ma- 
nière, que grandement louez en furent de plu- 
iîeurs prcudeshoms qui les veoienc. Làfiitna- ' 
Urc Meflire Hugues d'Efcoile de trois grans 

plaies 
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plaies OU viiagc^ & aillcuft. MçiHfc Ratoùl , 
McflirçjFerreis i.femblable,lm ci;i4c;un id'culx 
blecié paries efpaules » tcUemcAt ^uc It, fang 
fortoit de Jcuxs plaies tout âinfi que dVji tom 
neaufort le vin. Mcflirc Errarc a.Efmcray ib^ 
Jûiuré parmy le vil^ge d Vnc cCpée^ qvâfeiytran- 
cha tout'lencys^cant- qu'il 1^ chebît fur la 
bouche. Adpnc ça çcUe dcftrcfïc me fouuint 
dQ MonfeigneiirifaimJAQiVE^^&^.âliitii^r 
Beau Sire iainfc laques y ie te fupply aide moy, 
&me fecoursà ce befoing. Ettantouft quc^cu^^ 
.faiCjm* prière, M«flire Enfartmcdili t Sirc^v fi « 
yousae peniiézque iieJc fdffe ipmtr m'dti 
vous habandonncr , icvousallaflc quérir Mon- 
ieigçcur le Conte d'Anjou, que ic voy là en ces 
chàôipsi £ic ie lui dis'rMcl&se JÈj^catt: ^ Vcms me 
feriez ffrânt .honneur , &:grant plaifir fi vous,, 
xious alliez quérir aide pour nous fauucr les 
vies;^ Cat k.TOÏ|:rc.cfl:,bicn> en aucnàirçi^ >ltâe „ 
difoicvoîr. wilfcn mourut de celle blcflcurc. 
Et tous furent auflî d'opinion, quil nous allait . 
qucru fecour. Lors lui iaiflè aUcr fo^cheuâ), 
qûe ietonoit pai^lefrara. >Àdonc s'en courut au 
Conte d'Anjou, lui requérir qu'il nous vicrt- 
iift fccourir ou daijgier / oû nous eftions. DoÀt. 
il y eut vng granc Sirè îuecqucs lui , qui l'cA 
ybulut garder. Mais le bon Seigneur n'en Vou- 
lut, riens .aoire , ains tourna^oh cheual , ^& 
acourutaiiesques^e fes gens picqukns'dcs cfp^t 
fOns,£0.ijuantJc&.Saiiû*^isk6 wnoiiL venir ^ilz 
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fccouru. & pria le Roy de lalcr aydcr. Et le 
9> Roy dift : Conncftable , picquez dcuax^ ^ & 
àtjt voQs Gsyutxfdt prés. Et 'à femblabic moy 
de lonuille dys auConneftablc, que je fcroic 
VAg de les Chcualicrs, & le fayurois à tel aâai* 
re. donc il me meFcia de bon^nieur. £c tûn^ 
tôuft chafcun de nous commancc à ferir des 
efpcrons droit à celle MalTourre ^ parmy la 
. bataillé des Turcs. Et fureiic tantouft plu- ^ 
fleurs de noftrc icompaignic dc(reurez & dépar- 
tis de la prefence Ivii de l'ancre ^ encre la force 
des Turcs & Sarfaâdns. ^ 

Et vng peu aptes , vecz-cy venir vng Ser- 
gent àmaflc au Conncftable , auec quij*eftois, 
. & lui dift que le Roy eftoic arrefté des Turcs, ^ 
& en grant dangier de fa pcrfbnne. Qui fut 
cfbahy ce fut nous , & à grant effroi. Car en- 
cre lekeii où eftoic le Roy âiuecr Its Turcs., -te 
^ riom'j yauoit biéii lAil ou douM cênz Tores ; ^ 
.6<: nous nedions que flx de noftrc part. Lorsie 
. dis au Contiettabie , puis que nous n auionspo- 
uoir de paflfer parmy celle foulle de Tûrcs, quTil 
nous valoir niieulx aller paflcr par amont au 
deflTus deulx. Ec ainfi toutfubic le fifmes nous. 
Et y âUoifc Vng graftcfôulTé par le^emin que . 
housprifmcs, entre nous & les Sarrazins. Ëtlài- 
chez , que sïlz fe fulTcnc prins garde denous, 
t^coimilÈnous eu£rdnccotia$cae£^oecis:(jnais 
ih cntcndôîenc au Roy , & tmioafucrés groflès 
bacailles.& aulliqui lz cuidoic^tqu«noui fur* 
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fions leurs gens; Et ainfi qlie ndus arriuions 
de deuers le flcuuc , tixmt en bas entrcle ruel 
& 4c âeuue , nous vifines que le Roy s eftcde 
teàikcfa hiut du fldsae , & que les Turcs ei| 
cmmenoient les autres batailles. Et fe afl'cm- 
i>lercnc toutes leurs batailles, auecques les ba^^ 
taillesduRoyiurlefleuué , &lày eut piceulc / 
defcoûucnue. Caria plufpart de nozgcns, qui 
Xe trouuoientdes plus febJi^s^cuidoient palier 
)k ncni deuers Toft , où cftoit le Duc de Bom^ 
goignc. Mais il n'eftoic pcffiblc. car leurs chc- 
uaulx ciloient ii las &.trauaillcz , & faifoic 
. ynt chaleur excrcme. Et en defcendant à val le 
flcuuc , nous voions Teauif toute couucrtc de 
picqueS) lances , eicuz , gens 6c cheuaulx qui 
perilToicnt & noioient« Q^t nou« vifmes la 
fortuhe , & le piteux cftat , qui couroit fus nôs 
gcns,ic commcncjay à duc au Conneftable, 

3ue iiciusdenu>uraâbn àcc^, le fleuue» pour gar- 
er à vngpohcel^ qui cftoit illecqucs près. Car h 
fi nouslc laifFons , lui fif-je , ilz viendront char- u . 
gcr fur le ixoy par de^ : & fi noz. gens font ce . 
amailliz par deux lieux , nous' pourrons trop ce f 
' ' auoir du pire. Et ainfi dcmourafmez nous. Et « 
foiez certains, que le bonRoy tiil celle journée 
dçsplusgrans faitz d*armes ^u6 j'amais j ayc veu 
faire en toute les batailles ouiefuoncq. Et dit- 
on, quefi n'euft elU rapcrfonne^ en celle jour- 
née nous^uffions cfte touspcrduz&deftruiz. 
Mais le croy que layertu &puiirance qu'il auoit 
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luy doubla lors de moitié' par la puiflàhce dt 
Dieu. Car il fc bout oit ou mcillcu ,là où il vcoic 
les geiiseii:deftreire,& donnoit deina(re»i& e{^ 
péeécs g rans coups à merueUIcs. Et meconce- 

rcnt vng iour le Sire de Courccnay , & Melïîrc 
Ichan de ^^cmy ^ aue fix Tuccs vindrent au 
Rov cellier iour, & ic prindccfit par. k &aià 
delon chcual^dricmmcnoient à force. Maisfe 
vertueux Erincc s efuertuc de toutfonjpouoir>&. 
défi grant courage frappoic fiir ces bx Turcs ^ 
que lui feul fe dcliura. Et ainfi que pluficurs 
virent > qu'il faifoit telz faiz dannes*, èc qu'il ic 
. 4effendoic fi vaillamment^ prindreiit courage 
•en cuir, 6c habandonnetent le paflage qu'Hz 
gardoicnt , &c allèrent fccourir le Koy^ 

Apit£s vngpeu^ d*illccq veez-cy droit L 
nous^qui gardions le poncel adce que les Turcs- 
ncpaflàflcnc^ le Conte Pierre de Brccaigne,quL 
venoit de deuers la MaiTourrc^laoù'il y auoiteu: 
vne autre terrible efèarmouche. Et eftoittouc 
. blecie ou vifagc , tellement que le fang lui for- • 

toit de la bouche à planté , comme s'il euft vou^ 
! lu vomir del-cauë qu'il euft. en la bouche. Et 
cftoit ledit Conte de Bretaigne fiir vng gros 
courtaulcbas,6caflez bicnfourny clloient 
toutes fes règnes brifccs & rompues à rarçon. 
de fa feik : & tenoit ion eheual a deux mains, 
par le coul^dc paeurs que les T-urcs , quiieftoient 
. derrière lui ^ & qui le fuyuoicnt de préa^me* 
le feUrent dieoirdedeflf^ 
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fiant qu'il fcmWait ^ qu'il ne les doubtaftpas 
gnuiuncnt. Car fouvicntUre tournoie vcrseuh^ 
&Ieuxdifoitj»aroUes eniignede moquerie. Et 
en la fin de celle bataille vindrcnt vers nous 
le Conte Ichaa de SoifTons y Ôc Mcilire Pierre de 
Nooitle oue oa appeiloit Cayer : qui afTex 
auoicnt (oufFcrt de coups celle journée, qui 
cftoient encores demourez.derrief c ladite ba- 
taille. Et quaUt les Turcs les virent^ilzfecuide- 
rent cfmouuoir à leur venir au deuant. Mais 
quant ilznpuseurent apperccuz gardantle pont^ 
èccmc nous eftionsles races tournées vers eulx^ 
. ilsks lai0ècent paflêr oultre, doubtans que les 
fartions allez fècourir. ainfi que enflions fait. 
£t puis ie dis au Conte de Soiflbns, qui eiloic 
mon coufîn germain : Sire , je vous pry , que 
vous demourezcy à garder ce poncel5& vous « 
ferez bien. Car fi vous le kilèz » ces Turcs, 

voua voiez làdcitanc nous, viendront frap- <c 
pcr parmy; & ainfi le Roy dcmourera aflailly « 
par darriçrc & par deuant. Et il me deman- 
oc , «il demourcAc^ fi je vouldrois aulfi de- ' 
inourer duec lui. Et le kn rcfpons , que oy 
moule voulentiers. Et lors quant le Connefta- 
ble oyftnoftre accord, il me dift que ie gardaC- 
fe bienee painege fans partir, &qu'il nous alloir 
quérir du Iccour. Etainfiquc|cuoielà fur mon 
roucin, deniourant auponcel entre mpncou- 
fin le ContedeSoifTonsà iTiaindeftre,& Mef-» 
ftcc de Nouille à la fcncUrc i yccz-cy Yçiiir yAg 
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Turc , qui vcnoit de âcntt% Tèrinee 4u Roy,' 
& vint par darricrc frapper Mcflirc, Pierre 4c 
Nouille dVne grofle mafTe pefante vng grâ^ic 
coup. Tellement qu'il le coufcha fur le c^\il 
de ion cheual , & puis print Ja courte par i 
trauers du pont, s cnfuitdcucrs fa gent, çuif 
dam que le voulfiflions fuiuir;a0in oe hatMÀr 
donner le pont , &c quilz le peuflcnr gaigncr* 
Et quant ilz virent , que nullement ne voiuions 
laifier le poncd , ib le niifdrdnc à pa&rle ruf- . 
fcl -y <Sc fc acmourcrcnt entre le rufTcl & le fleuuc. 
Et quant nous les viiînes > nous approchaiines 
d*eulx en celle inaniere qtie nous eftiom tou^ 
preftz de leur courir fus., silzfc fulTent plus a- 
uancczdc venir» j 

' «Devant nous auoic deux HrrauIx^Royîi 
dont IVn auoit nom Guilleaume de Brôn, & 
lautre Ichan de*Gaymachcs ; aufquelz Içs 
Turcs , qui eftoient. entre Je m & kâffiuie^ 

, ' comme jay dit , amederaht tout plain îdç ^it--^ 
lains à pic > gens du pais , qui leur gcttoient 
bonnes mottes de terre Se de groim jneiro; 
à toûr de braz.. Et M dairieMifftf ; tlz!amçaereiif 
vng autre villain Turc , qui leur geâa trois 
foiz le feu Gregois. Et à l'vnc des toiz ilprint 
à la tobbe; de GmllecRmx& éi :Bron > -jk l'çftaii 
çùït taritoft. dont befoing lùr fut. Gar s il fc 
tull allume, il full tout bruilé.Ec nous.çilions 
tôuMOUVt^srde pilles &:dê trîcc^^ qui ^cbafM 
poicnt dés Turcs, q^ui aroiont.à ccscjicuxHc- 
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taulx. Or me aduiiit , que je trouuéillecprés 
vng gaubifûti d cftouppc , qui auoit cfté à vng 
Sarrazin & je tourné le fendu deuers moy, 
& en fis efcu. dont grant bcfoing m eut. Car 
ie nefublecic de leurs pilles» que en cniq lieux, 
&moneheual i'eftoic en quinze lieux. Écainiî . 
tantouft comme Dieule vouIur,arriuaillecqucs 
vng de mes bourgeois de lonuilie^quimeap-' 
portoitvne|banmere à mes armes 3 & vng grant 
coufteau de guerre dont ic n auois point. Et dé- 
formais quecesyillains Turcs^quiclloiencàpie, . 
iàifoient preife à ces Heraulx^nous leurcoi^ 
rion fils ^ & tantouft s'enfuyoicnt. 

Et ainfi que nous eftioiis là gardans ce. 
poncel^le bon Concède Soiâbns» quant nous 
eftionsxetourncz de courir après ces villains, 
fc raïUoitauecques moy, ôc me difoit: Scnnef- « 
chai , leifons crier & bcaire ccfte <juenaille. £t ce 
par Ja creffe Dieu , ainfi qu'il juroit , encores « 
parlerons nous vous & moy de cette journée en u 
chambre deuam les Dames. ' <t 

Adv xVt qùc fur le foir enmron le feuleil 
coufchantle Conneftable Meflîre Hîmbcrt de 
Beaujeu nous amena les Aibalcttriers du Roy à 
pié. & Ce arrengerent deuant nous* Et nous 
autresdcchcualdcfcendifmcsà pic en 1 ombre 
des Arbalcftri€;j:s. Et ce voians les Sarrazms, qui 
là eftoient » incontinant i^en'fuirent9& nous 
laiffcrcnt en paix.Et lors me dift IcConncftablc, 
que nous auions bien fait d'auoii: ainii bien gar- 
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dé le poncel. Et me dift , que ie m'en alkiTe de^ 

ucrs le Roy hardicment, & que ic ne l'abandon- 
naffc julquesàccquiltuit dçfcendu en fonpa- 
neiilon. Et ainfi m*en allay deuersleA.oy^ can« 
touftquc ichidcLicrs ledit Seigneur, à luy arri- 
uaMcllircIclian de Valéry, lui faire vnc requc- 
ftc , qui eftoic ; Quele.Ske de Chaftilion le pri- 
oit, qu'il lui donnaftlarriere-gardc. Ce que le 
Roy lui odroia moult voulcntiers. £t puis le 
Rov&.miftàchemin pour fe recirer en (on pa- 
uciilon,& lui leuayfon heaume delà tefte , &lùi 
baillay mon cha^pel ^e fer, qui çftoit b.e«mcoup 
plus Icgier , affiti qu*U eufl: venu Et aiufi que 
nous cheminions enfemble^à lui vint FrereHen* 
driPriGur de rOlpital de Romiay,qui auoitpaflc 
lariuiere^&luy vint baifer la main toute armée: 
&lui demanda s'il fauoit aucunes houuellcs de 
fonfrcrclc Concc d'Arthois'Eclc Roy lui ref- 
pondit , que ouy bien î c*cft afl'auoir , qu'il fauoit 
oien qu'il eftoit en Paradis. Et le Prieur Frère 
Henry, en le cuidant refconforcer de la mort 
de fondit frère ie Conte d'Arthois > lui diil: 
» S m E , onques fi grant honneur n'auint à Roy 
9* de France , comme à vous. Car de grant cou- 
» rage vous ôc toute voiVre gent , aucz pafli: à nou 
9y vnc malleriuierc , pour aller /combatre voz en- 
w nemis. Et tellement aucz fait, que vous les auez 
chailcz , & g^gii^ le cliamp auec leurs en*- 
i> gins, dont ilz vous f aifoient grant guerre à mer* 
».ueilles:&gerrezencores anuyt en leurs herber;^ 
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gcmcns &C logcis. Et le bon' Roy rcfponcuc, que 
Dieu (uft adoré de quant qu il lui donnoit. Et 
Ibrs lui commencent a chcoirs gr ofTes larmes d^s 
yeulx à force , dont maints grans pcrlonnagcs, 
quivij:cntce,furent moult oppFeirezdangocira 
& de compaiCon yde la pitié qu*ilz auoient de 
le vcoirs ainfi pleurer , éc en louant le nom 
de Dieu , de ce qu il lui faiiou endurer. £t 
quant nous fufmes arriuez à nez herbergc- 
mens,nous trouuafmcs grant nombre de Sar^ 
razins à pie , qui tcnoicnt les cordes d vnc tcn-r 
te , laquelle ilz dellendoient à force contre 
plufieurs denoftrc gcnt menue, qui la tendoit. 
Et le Maiftre du Temple, qui auoit l'auaiit- 
garde, & moy , courufmes fus àcefte quenaille; 
ic les mi(me5^àla;^fuite. & demouraànos gens 
icellc tente. Mais non pour tant y eut grant 
bataille , dont plufieurs, qui clloient en grans 
' bobans , fe trouuerent moult hontêufement^ 
Les noms dcfquelz je nommcroie bien. Mais 
je m*en déporte, par ce que ib font mors i& 
]i*affiert à^aucun , mal dire, des trcTpaf&z; De 
Mefïire Guion Maluoifin vous vucil bien dire. 
Car le Coimeftable &c moy le rencontrafmes 
en chemin , venant de la MafTourre , bien fe 
maimenant:&: fi eftoit affez pourfiiy & prefle de 
prés.Car ne plus ne mains que les Turcs auoicnt 
dés pic^a reoouté & chail'é lcGonte de Bre-- 
taigne & fa bataille, comme je vousaydeuant 
dit : amfi rcboutoient & chalibicnt-ilz Mou* 
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fcigncur Guyon , & fa gcnt. Mais non pour- 
tant euc>il granc los de celle journée. Cat 
moule vaiUanunent iè porta-il , te toute fa 
bataille. & n cftoit pas de merueille. Car j ay 
idcpuis ouy dire à cculx , qui fauoienc &^coa- 
gnoiflbient fon lignage , & tous Ces gensd*^- 
nies à]peâ prés^ qu*il n'en ^loit eucres , quo 
cous fcs Cncualicrs ne fufTenc de Ion lignage^ 
&gensqui cftoienc fês hommes de foy&honin 
mage lige. Parquoy beaucoup plus grant cou^ 
rage auoicnt -ilz à leur Chcuctainc. 

Apr.es que nous eufines defconficz les 
Turcs f & chaflez hors de leurs herberges $ les 
Bcduns 5 qui cftoicnt moult grans gens, fefe- 
rircnt parmy i'oil aux Sarrazins & Turcs ^ &C 
prindrent 6c emportèrent tout quant qu'rlz 
peurcnt trouucr , 61: ce que auoicnt laifle ks 
Sarrazins. Donc je fu fort emerueillc. Car les 
Beduos (ont (ubgeâz & uibutaires aux Sar^ 
razins. Maisonqucsncouy dirc,qu*ilz en eut 
fentpis d'icpulx Sarrazins, de chcHC quilz leur 
eufliuit tollue & pillée. £t difoient , que leur 
couftume eftoit , de toufiours cc^urir îus aux 
plus febU^ qui Jia nature de chiens. Car 
quant il ciiy a vng,à qui Tautre courte & on 
y hue , les autres tous lui courent fiis. 

Et pour ce quilafficrtàmamatcrc, jcvieulx 
dire quelque chofe^âc quelles gens font que les 
Beduns. Les Beduns ne croient mye en Ma^ 
hommet ^ comme font les Turcs : mais ilz 
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croient en la loy Hcly, quilz difcnt cftreoiv- 
çlc de Mahommcc^ &ie uenucni: cm^juai- 
gncfr fir deiers« Et onr cit créance i que cplÉÉt^v 
IVn dculx meurt pour fon Seigneur, ou autre 
quelque bonne inccndon, que ion ame va ca « * 
vng autre meilleur corps , & eft à plus grant 
aift que deuant. Et pour ce ne font compte 
de mourir pour ley^^commandemçnt de leurs 
^yndens & {Wneurs^ Ces Becku^ 
ircntnc en ville, ne en cité : mais giftnt touf- 
ioursauxchamps j&en defers. £t; quant il fait 
mauuais temps, eulx, leurs femmes &: cnfans^ 
\ llchent en terre vne fa^on de habitacle , qui 
cil fait de toimes &: de cercles liez à des per- 
che&|l^fki|;^.^|y^^ 

buées î^Tur ces cercles &: perches gc dent des 
peaux de grans moutons quilz ont , que on 
appelle peaux de Somas , courroyccs en alun. 
J^lerB«diin$ mefmes ont grans pelices ^ qui 
font à grant poil , qui leur couurent tout le 
corps. Et. .^uant ce vient le foir , 04 qu'il fait 
mal temps , ilz îViiluent & retiriCntàMeurt 

f)eliccs ; & ont leurs chcuaulxceulx qui fuiucnt 
es guerres, la nuyt pcflans cmprés culx, & ne 
leur font aue oufbr les brides , & les leiTer pc* 
ftre. Puis le landemain ilz cftandcnt leurs pc- 
lices au fouleil, & lesfroutenc quant fonc ici- 
ches , & ne pert point qu elles ayent efté mouil-i 
iées. Ceulx qui fuyuent les guenres , ne (ont 
jaoxés ariness ^ par ce quil;( dient & croient^ 
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que nul ne peut mourir qucà fon jour. Et pour- 
tant ont-ilz cna eux cdic façon , que quant 
^ ilz maudicQC leurs enfans , ûz leur duent tTa 
», fois mauldit comme celui qui fc arme de pacur 
de mort. £n bataille ne poitcnt-ilz que le 
glaiue Ëût àlamode de Turquie^ & £bnt pres- 
que tous vcftuz de Imges reffembians à lour- 
peliz. Et font laides gens & hideux à regarder. 
Car ilz ont tous les cheueux ôc les barbes longs, 
i&tous noirs; Ilz yiuent de Taffluencedu lec 
de leurs bcftcs. Et y en a fi grant nombre , que 
nul ne les fauroit eftimer. Car il en y a ou 
Royaume d'Egipte , de lerufalem , &c par toutes 
les terres des Royaumes Sarrazins ôc mcfcrc- 
ans , aufquelz ilz font tributaires. 

A D c £ propoux des Beduns, ie dy que j*ay 
wu depuis mon retour d oultre mer aucuns 

J)ortans le nom de Chrcltien , qui tiennent la 
oy des Bedunsi Car font aucuns quidifent, que 
nul ne peut mourir que à vngiour déterminé, 
iàns aucune faille, qui cil vne chofe faulce. Cac 
autant ie eftime telle créance » comme s ilz vou- 
loient dire, que Dieu nVitft peint de puiflancc 
de nous mal faire ou aider, 6^ de nous eilonger 
ouabfegier les vies, qui eftvnechofc hérétique^ 
Mais au contraire ^ ie dy que en lin deuon^i 
nousjcroire , & qu'il eft tout puillant, & a pouoir 
detoutsescliofcs faire : ôc ainli de nousenuoier la- 
mort touft ou tart à. fon bon plaiiir. Qui eft le 
contraire de la acaiice des Beduns^.qui dxfeut 
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Içur iour de mort cftrc déterminé fans faiBc , & 
fans qu il foie poiliblc quil piuifc ciirc elioiignc ' 
ne abrégé. . . ^ 

P o VR reuenir à ma matière , & iccUe pôiitr; 
iliir y aduint que au foir , que fuîmes rccour- 
nez de la piteafe bataille , dont j'ay douane 
parlé, & que nous* fuf mes logiez ou ueu^dmt 
nous auions getté Se cxpulfclesSarrazins:mcs 
gens m*apporterçnt denoftrc oft vne tente ^ 
que le Maiftre des Te^ipliers , qui auoit Ta*- 
uaivt-gardc, m auoit donnée la fis tendre à 
droit des engins, que-auions gaignezdcs Sarra-* 
zins. Et chacun de nous bien le vouloit refpou- 
fçr. car bien mcftier en auions,pour les plaies 
& 4iaureures que auions des coups d*ic«lic 
piteufc bataille. Mais auant le point du iour, 
on commcncja en I oft à crier: A l'arme , à l'arme. 
£t tantouil ic fis Icuer mon. Gbambçlan , qui ' 
gifbit près moy ^pouf aller veoirs quec*eftoit. 
Ec ne tarda gueres qu'il ne rctournaft tout cfraié, 
me cria» u Sire , or fus , or fus. Car vcez-cy <« 
lies Sarrazins à pié à cfaeual , qui ont ja defl 
t:ônfit les gens , que le Roy anoic ordonnez à 
faire le guet , & à garder les engins des Sarrazins, ce 

3 oc nous auions eaigncz. Et çâoienc les engins a 
euant les paueiUontdu Roy & de nous autres ^ 
prouches de lui. Et fur picz me Içuay , ôc gidc 
ma curaifc fur le dos , & vngdiappel de fer fur 
Ja cefte» Et appelle nbs gens > qui tous bleciez 
-CQXXUUcnous çiUoas (eboutafmcs les Sarrazius 
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hors de dcuant les engins qullz vouloîcnt 
refcourrc. £c puis le Roy ^ pour ce que dlous • 
ne pouions vmix nos haubers , nous enuoia 
Mclïïre Gaultier de Chaftillon , lequel fc lo- 
gea encre nous & les Turcs , pour cftre au dc^ 
uanc des engins. 

Qv A N T Meffire Gaultier de Chaftillon eut 
reboucé les Sarrazius par pluiicurs foiz^qui vou- 
loient defrobbcr dcnuyt les engins que nous 
auions gaigncz,&: que les Sarrazins^vircnt qu'ilz 
n'y pouoient jiens faire ne fourprandre:ilz fc 
redrerenc à vne groife bataille cle leurs gens a 
cheual , qui eftoient arrengez deuant nc^re oft 
cout ras à ras , pour garder que de nuy t nous ne 
fourprinfons leur oft^qui eftoit derrière eulx. 
Six desCheuecaines des Turcs (t defcendirent 
moult bien armez, Se vindrent faire vng tan- 
deis de groifcs pierres de caille raffin que noz 
arbaleftners ne les bleczaflèftc du treâ;. Et 
eulx mefmes tiroienc à la voilée parmy noftrc 
oft , & fouuent blcczoïcnc pluiicurs de nos 
gens. £c quant mes genfd'armes d&^oy , qui 
auions à garder celui endroit , vcifmes leur 
candeis de pierre , nous prinfmes confeil en- 
femble, que la nuy t venue nous y rions deilaire 
Icurdic tandcis , ôc emporterions les pierres. 
Or auoys-je vng Prebftrc, qui auoic nojnMcf- 
fire lebin de Vvayfy ^ qui oyt noftrc confeil 
& entreprinfe : ôc de fait n*attendit pas tant y 
aincz^is fc dcfpartic de noftrc coxnpaignie 
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tout (culiec >& alls^vers le» Samzîns , fa cu-« 

rafTe vcftuc, fon chappcl de fer furlarcfte,&: 
fon clpéc foub» Icirclle , de pacur qu'on i'ap- 
perceuil.- £c duant il fut jpres dSes Sarrazins^ 
qui ne fc penfoient ne doubtoicnt de lui, par 
ce qu'il eftoit tout fcul, il leur courue fus af- 
pretnent » & Ueue fon glaiue , & fiet t £ur ces 
fix Capitaines Turcs , fans que nully d eulx 
euft pouoir de foy de£fci;ui£e. ôc force Içur fut 
Ac prsmdre k fuite* Dont db ce* furent moult 
cfbahiz les autres Turcs êc Safrazms. Et quant 
ilz virent ainfi leurs Seigneurs enfuir , ilz pic- 
^uerenc des efbcrotts , & coururent fus à mon 
Prebftre, qui le retoumavers^ noftreoft:dont 
il partit bien cinquante de nos genfd armes à 
l'encontrc des Turcs^quile pourfuiuoicnt à che- 
jBal.^ais les Turcs ne vomdtent joindre à noz: 
gens,ains gauchirent par deuant eulx par deux 
«loupac trois foiz. Et arriuaàlVne destoiz,que 
Tng d^noz gens d*annes geâa fa dague a vng 
•tfeces Turcs, & lui donna entre les couftes, ôc 
emporta la dague en foii corps^& en mourut. 
Quant les autres Turcs virent ce » ils n*y ofe- 
rent cmques puis acourir. Et adonc noz gens 
-en apportèrent toutes les pierres de leurs tan- 
deys.. JBt . déformais fut mon Prebftre bien 
congneu en< noftre oft, 6c lui difoit-on quant 
on le veoit : Veez-cy le Prcbûre , qui a tout h 
Jcnâ dciconiit les Sarrazins. ci 

^ L.£acbo(fi» dcfibtdiâe^aduindrent lepre- 
' ' ' ~ ' O 



Digitized by Google 



lot; Histoire dv Roy 

mier jour de Carefme. Et celui jour melînes 
firent les Sarrazins vncr Chcuctainc nouueau 
dVn crcl-vailianc Sarraziii^ou lieu de leur Che- 
uetaine nommé Scecedun , dont il^eft deusutc 
fait mention, qui mourut en la bataille le jour 
de Carcfme- prenant : là où femblablement 
fut occis le bon Conte dArchois frère du Roy 
faint LoYs. Icclui Chcuctainc nouueau entre 
les autres mores trouua le Conte d'Ardiois^ 
qui auoit cStt moult vaillant & preux en icclle 
bataille $ & eftoit habillé richement , corn- 
-me appartenoit à vng Prince. Et prim ledit 
Chcuetainelacotte d*armes dudit Conte d'Ar- 
thois , <5c pour donner courage aux Turcs & 
Sarrazins , la leua hault deuant culx , & leur 
-difoit que ccftoit la cotte d^armes du Roy • 
ieur ennemy , qui eftoit mort en la ibataiUe. 
„ Et pourtant Seigneurs , faifoit-il , bien vous 
3»xieucz eluertuer. Car corps fan&ciiief n cil plus 
M riens ^n'auifi armée ùns Prince ou Cfaeuetaine 
„ Et parce confcille, que nous les dcuons dure- 
ment ai]aillir,<Sc m'cn.deucz croire. Ex Vendredi 
99 prouchain les xleuons auoit , Se tous prandr^ 
„ puis qu ainfi eft qu ilz ont perdu leur Cheue- 
tainc. Et tous s accordèrent licmcnt les Sar- 
razins au confcil de leurdit Cheuetaine. Oc 
deuez fauoir , que en Toft des Sarrazins , le 
, Roy auoit pluncurs efpics, qui oyoicnt & (à-^ 
uoient rouucnc6sfoi& leurs cnitrepriniês , &iCC 
qu*ilz vouloient faire. Dont ils*ca aucuj 
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ncs des cfpies anoncer au Roy les nouucllcs& 
cntrcprinfes des Sarrazins , ôc quilz le croioicnc 
mort y & que rarmée cftoh ians Chief. £c 
adonc le Roy fift venir cous fcs CapiLiuicsde. 
s^arméc ^ ôc leur commanda qu ilz teiûenc ar- 
mer tous leuis genld'arthes , àc^tt cnague£b 
Se cous prcftz à la'mynuit , &: que chafcun fe 
miil hors des tentes ôc pauilions juiques au 
deuanc de la lice^ qai auoit efté faite aâin que 
les Sarrazins nmtraflênr à chenal y ôc à granr 
nombre csx lolldu Roynnais clloit fcullcmcnc 
faite en façon qu'ony entroicàpié. £t tantoull 
fut fait félon le commandement du Koy.- 

E T ne doubccz , que ainfi que le Chref dl- 
œulx Sarrazins auoit ordonnné ôc conclu , que 
-pareillement il icmifl: en diligence de executet' 
le fait. Et au matui d'icelui iour de Vendredi, - 
ài'eure & endroit de Souieil leuant,veez-Ic-cy 
veniràtoatquatremilCheualiers bienmontez 
Se armczÀlcs^fift tous arrengcr par batailles 
tout le long denoftre oft,qui eÛoit le long du^ 
fîcu uc de dcucrs Babiloine, paiSmt prey de no- ' 
ftre oity 6c tirant iufquesà vne ville qu'on appel-^ 
le Rcfiil. Ec quant ce Gheuctaine des Sarra- 
zaas eut ainii fait arrenger dcuaiit uoibe oil- 
fes quatre mil Cheualier^ , tantouft nous ame- 
na vne aurrc grant armcc de Sarrazins à pie , 
.en telle quantité , qu'ilz nous enuironnoient 
de l'autre part tout Taucre coulU de noftre 
oil. Apres ces deux grandes armées^ ainfi at-^ 
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rcngécs comme je vous ay dit , il fift rcngcr 
& mettre à part illcc joignant tout le pouoir 
-du Souldan de Babiloine , pour les fecourir 
& aider û jberoingen eftoit. Quaiic celui Che* 
uetainc des Sarrazins eut ainiî ordonne (es 
batailles ^ il venoit lui mcfmes tout Tcul fur 
vng petit roufin vers noftte oft , pour veoir 
de auifcr les ordonnances & département des 
iiatailles du Roy. £t félon qui! congnoiflbit 
que nez batailles Se années eftoient en endroits 
les plus c^rofles &c plus fortes, il renforcjoit de 
fes gens les batailles contre les noftres. Apres ce, 
il fiiî paifer bien trois mil Beduns , defquclz j ay 
deuant parlé, de leurs natures , 6c pcrfonnages, 
pardeuerslbllquele Duc de Bourgoigne gar- 
doit à part , qui eftoit entre les deux fleuues. Et * 
ce fift-il cuidant que le Roy euft partie de fes 
genfdarmcs cnloltduDuCj&que l'armée du 
Roy y qui eftoit auec lui , en plus feble ; 6c 
que les Beduns garderoient, que n'euifîons (ê« 
cour du Duc de Bourgoigne, 

En ces ehofes icy faire &c apprdler naift le 
Cheuetainedes Sarrazins jufqoes enuiron Teure 
de Midy . Et ce fait , il filt fonner leurs naquair es 
&c tabours trcf-impetueufemcnt à la mode des 
Turcs : qui eftoicmoult eftrange chofe à cuir , a 
qui ne Tauoit acouftumé. Etlecommanccrcnt 
à efniouuoir de toutes pars à pié 6c à chcual. 
Et vous diray tout premier de-la bataille du 
Conte d'Anjou^ qui nic le premier aifailly , par 
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ce qu'il leurs eftoit le plus prouchc du couftc 
de deuers Babilonnc. £c via4rcac à lui en fa^oa 
4e jeu d*e{chetz. Car leurs gens à pie venoient 
courant fus à fcs gens, &c les brulloient de feu 
Gregois, quilz gedoient auccqucs inlb:umcn$ 
aumauoient propices. D autre parc parmy Ce . 
fourroicnc les Turcs à chcual , qui les prclfoicnt 
ôc opprimoienc à mcrueillcs j tellement quilz 
de&onfirent la bataille du Conte d* Anjou , le« 
que! eftoit à pie entre fes Cheualiers à moult 
grant malaifc. Et quant la nouucUc en vint au 
Roy , ôc qu onlui eut dit le mefchief ^ ou eftoit 
fon fîrere ; le bon Roy nVut en lui aucune tem*^ 
pcrancc de foy arrefter , ne d attendre nully: 
maisfoudain fcrit desefperons,âc fe boutcpar- 
my la bataille Tefpee ou poing , jufques ou 
mcillieu , où eftoit Ion frère , 3c rrcf-afprcmenc 
frappoit fur ces Turcs, &au heu où il veoic le 
plus de prcfle. Et là cndura-ii mains coups , 6c 
lui emplirent les Sarrazins toute la cullicrc de 
fon cheual de feu Gregois. Et alors eftoit boa 
àcroire, que bien auoit*il (onDieuen (buue- 
fiance & defir. Caràlaveritéiuyfut noftre Sei- 
gneur à ce befoing grant amy, &c tellement lui 
aida,que parcelle pointe , que le Roy fift, fut 
refcours Ion fictre leConte d'Anjou ; & chaf* 
fcrcnt encore les Turcs de leur oft&: bataille. 

Apres la bataille du leContc d' Anjou,cftoicnt 
Capitaines de l'autre prochaine bataille dc$ 
.Barons doultrc mer ^ MeiUrcs Guy Guiuclins 

Oiij 
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& Baudouin fon frcrc , qui cftoient joignans 
la bataille de MefTire Gaulcicr de ChaftiUonle: 
preux homme & vaillant; qui auoient granc 
nombre de prcudoms &degrantChcuaîIeric.. 
Et fircnc tellement ces deux batailles enfcmblc, . 
ue vigoureufemcnt tindrent contre les Xurcs^ . 
ans qu*ilz: fufTcnt aucunement reboutez ne 
vaincuz. Mais pouurcmenc prmt à l'autre ba- 
taille fubfequant, que auoic Frère GuiUeaumc 
Sonnac Maiftre dû Temple , a tout ce pende: 
gcnfd armes , qui liiy cftoient demourcz du 
XQurdelvlLardi^qui eftoit Carcfme-prenant.Ou- 

3ueL iour y eut de tref-merueilleufes.batailles & 
urs afTaulx. Icelui Maiftredcs Teitipliers,par 
ce qu'il auoit de gens lift faire au deuant de fa 
bataille vne deâence.des engins, qu on auoit 
gaigncT for les Sarrazins.- Mats ce nonobftant * 
riensiic lui valut. Car les Templiers y auoient 
mis grant force de planches de iàppin ^& les 
Sarrazitis y mifdrcnt Je feu Gregois : & tout 
' incontinant y print le feu de legicr. Et les Sarra- 
ziiis voyansquily auoit peu gens à refiftcrcon- 
tr'éulx, ilz n!âttendirentmye le fcuà elbrafcr, 
&quilcuft couru par tour : mais fc boutèrent 
parmy IcsTejr.pliers afpremcnt, ôilesdefcon- 
firent en peu de heure. Et ioiez certains^ que 
darriere les Templiers y auoit bien à l'enuirou 
d'vii journau de terre, qui eftoïc lî couuert de. 
piUes, dcdars>.&deautre creâ, qu'on ny Teoie 
point de tctia^ tant auoic ntr trciâ lcs Sarrazins 
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contre les Templiers. Le maiftre Capitaine de 
celle bataille auoit perdu vng oeil à la bataiUc 
•du Mardi , 6c à cefte-cyy perdic-il l'autre tslL 
'Car il yiîic tué , & ocds. Dieu en ait Tame» « 

De lautrc bataille eftoit Maiftre & Ca- 
pitaine le preudoms ôc hardy Meflire Guy 
Maluoifin , lequel fut fort blecié enfoncorps*- 
Et voians les Sarrazins la'grant conduite 6c 
hardieffc, qu'il auoit &donnoit en fa bataille, 
Uz lui tiroient le feu Gregois fans fin« Telle* 
jnentquevnefoiz fut, que à grant painc le lui 
peurent eftaindre fes gens àncurc. Maisnon- 
ebftant fe , tiut-^il fort 6c ferme , (ans eftrc vain- 
cu des Sarrazins. 

D e la bataille de MejûHre Guy Maluoifin 
defcendoit la lice^ qui venoit dourre Toft où 
f eftoys y le long du neuue , bien au geâ: dVne 

{>icrrc Icgiere. Et paffoit la lice par douant 
oft de Monfeigneur le Conte Guillaume de 
Flandres : lequel oft eftoit à coufte , 6c s*eften- 
doit jufqucs au fleuue , qui dcfccndoit en la 
mer. Et à l'endroit 6c vis à vis du fleuue , qui 
venoit de deuers MeiEre GujcMaluoiiîn , eftoit 
noftre bataille. Et voians les Sarrazins , que 
la bataille de Monfcigneur le Conte de Flanr 
dres leur eftoit en coufte de leurs vifatges^ ûz 
ne ouferent venir ferir en la noftre. dont je 
loué Dieu. Car mes Cheualicrs ne moy na- 
nions pas vng hamois veftu , |)our .les blcceu^ 
tes qu*auions eues en la bataille duiiçur de 
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Carefme-prenant , dont ne nous cftoit poffi' 

ble veftir aucuns harnois. 

MoNSEiGNEVR Gulllcsamc Conte die: 
Flandres y & & bataille, Erentmerueilles. Car 
aigrement &c vigoureufemcnt courirent fus à- 
pie ôc à chcuai ccmtre les Turcs , Se faiibient de: 
grans faiz d'armes. Et quant ie vy ce , com-* 
mandé à mes Arbelcftxicrs , qu ilz tiraflcnt à 
foifon trctz fur les Turcs, qui cfloicnt en celle: 
bataille à cheual. £t tantouft qu'tb (êntirent: 
qu on les bleczoit culx de leurs cheuaulx , ilz 
coimiiancerenc à fuir ôc à habandonner leurs» 
^ gens à pié. Et quant le Conte de Fkuukes &s'ar-«- 
mcc virent , que les Turcs fuyoicnt,ilz paflfcrcnt: 
pardcifoubz la lice, &: coururent fusIcsSarra*^ 
zixiSj qui eftoientà pié:& ai tuèrent granc 
quantiti,& gaignerent plufieurs de leurs targes.. 
Et là entre autres s cfprouua vigoureufcment: 
Mcflire Gaultier de la Horgne , qui pourtoir 
la bannierre à Monfcigneur le Concc d'Af- 
premonr. 

Apres celle bataille cRoit la bataille de 
Monfcigneur le Conte de Poitiers firerc du 
Roy, laquelle bataille cftoit toute de gens de 
pié , & n y auoit que le Conte fcul à chcual.dont 
mal en aduint Car les Turcs défirent celle ba- 
tâille à pié,& prindrent le Conte de Poitiers. Et 
de fait lemmcnoient , fi n eult cfté les bou* 
chief$ f ic tbus les autres konuncs & femmes^ 
cRiivcndoicnclcsYiurcs& denrées en loft. Lef^ . 

. quclz. 



• s AIN T L O YS. ir^ 

quclz , quant ilz oircnt , qu on emmcnoit le 
Concède Poitiers (irere duRoy , sefcrierenten 
l oft , & s*cfmcur«it tous : & tclictnenc couru-' 
rcnt fusauxSarrazins, que IcContedc Poitiers 
fut refcouz^ & cliailerent les Turcs hors de loft 
àforce. 

Apres la bataille du Conte de Poitiers 
cftoit vnc petite bataille , &c la plus fcble de 
tout 1*611, oont vne nommé Meifîre loceratnt 
de Brancon cftort Te Maiftre Se Chicf : Se la- 
uoic amené en Egipte mondit Seigneur le 
Conte d!e Poitiers. La bataille d'icelui locerant 
de Brançon clloit de Cheuoliers à pic, n'y 
auoit à cheual que lui , &: Mcflirc Henry fon 
lilz. Celle bataille deffaifoient les Turcs à tou» 
couftz. Et voiam ce Meffire locerant &c fon 
6iz y ilz venoient par derrière contre les 
Turcs 5 frappant à coups d*êfpées. Et fi bien, 
les prefibîenr par derrière , que fouuentesfois 
les Turcs fc reuiroicnt contre Mellire loce- 
rant de Bran<^oii, &c leiTotent Tes gens pour lui 
courir fus. Toutefuoies au long aller , ce ne 
leur cuft gucrcs valu. Car les Turcs les euffcnt 
tous dcfconfiz & tuez , fi n'eull elle McfTire 
Henry de Cone y qui cftoit en 1-oft du Duc 
de Bourgoigne , fagc Cheualicr & prompt, 
qui congnoilToit bien U bataille de Monlci- . 

fneup de firanijon eftte trop feble. Et toutes 
!S foiz qu'il veoit les T«rcs courir fus audit 
Seigneur de fiian^oa , il faifoic cirex les Arba^ 
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Icftriers du Roy contre les Turcs. Et fift tanr, 
que le Sire de Brançon efchappa de tel mef-? 
chicf celle journée 5 & perdit .de . viifgc Chc- 
ualicrs , qu on difoit quïl auoit , les dovODC, 
fans Tes autres gcnfdarmes. Et lui mefmes en 
la par fin , des grans coups qrfil eut, mou- 
rut de celle journée au Icruicc de Dieu, 
qui bien l'en ji guçr donné, .ce dcuons croire. 
Icelui Seigncui: cfkeit mon oncle. Et luiouy 
dire à fa mort , qu'il auoit efté en fon temps 
en trente fix batailles 6c journées de guerres, 
dcfqucUes ibuuentiCsfQiz il auoit çmporté le 
pris d'armes. & d'aucunes ay-joJjiencongnoiC- 
fance. Car vnc foiz,lui eftant en l'oft du Con- 
te de Mafcon , qui xftoit fon coufin ^ il s ca 
vint à moy , îbc à vttg mien frère, le jout.dVn 
Vendredi' faint en Carefme , & nous dift: 
Mes ncpueuz, venez moy aider à toute voftrc 
gent, à courir fus aux Allemâns , qui abatent 
rompent le Monftier 4c Mafcon. Ettah- 
touil fur picdz fufmespreftz, &c allafmcs cou- 
rir contre iefdiz AUcmans , &c à grans coups 
& pointes d*efpées les chaflfafmcsdu Monftici. 
& pluficurs en furent tuez &naurcz. Et quant 
ce fut £ait , le bon preudom s'agenouUa de* 
uantl autel , & cria à haulte voix à noftre Sei^ 
gncur, lui priant qu'il lui pleuft auoir pitié 6c 
mcrcy de fon aine , 6c quU mouruft vnc foiz 
pour lui , & en fon feruice j ad ce que en la 
fin il lui doiiuail fon Paradis. . Ét ces chofes 
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VOUS ay racomptées , affin que congnoiflcz, 
comme jc foiz , &c croy , que Dieu lui o<^roia 
ce qac aacz ouy cy-detianc de luL 

A PRES CCS chofcs le bon Roy manda 
qucrir tous fcs Barom , Cïieualicrs , & autres 
erans Seigneurs* Et quant ilz furent deuant 
lui venuz^ il leur dift benignement : Seigneurs 
& amys , or poucz vous veoir ôc congnoiltrc 
derement les grans grâces , que Dieu noftrc 
«reateur nous a* £dtes poîs n*agueres , & fait <^ 
par chacun jour , dont grans loucngcs lui en 
lommcs tenuz rendre : & que Mardi oarrenier^ 
qui eitoit Carefme-prenanc y nous auonsàfon *^ 
aide chaflc &c débouté noz enncmys de leurs 
riogçisiSc iicri>erj^mcns , cfquelz nous fom^ ^< 
mes logcz^ a prêtent. AuÂ ce Vendredi. qui cft 

{>affë y nous nous (ouïmes defFendusT à pie ^ & 
es aucuias non armez , concr eulx bien armez, 
à pié'fc à cheual 3 fur leurs lieux. £tmoult*< 
d*aiifrés beUes parolles leur difoit'y & remon- 
ftroic tant doulcemcnt le bon Roy. Et ce fai- 
/pi&^t pour les j^£pQ&forte£, . 6c donner touÇ 
.^urs bon couraige , Se âance en Dieu:. 

Et pour ce que en pourfuiuant noftrc ma- 
ficrc , il nous y cpniucnjc entre-laccr aucunes^ 
.«HQ^cs^^Jesrciduir^à mémoire, affindlentcn- 
drc '&fauoir lamanierc que le Souldan tenoit 
.cn.kfaczon de fes gçnfd'armcsj.&.dont ilz vo* 
jiroienc ordinairexi^ent ; Il eft vray-^.qtte'lcpliir 
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que les marchaiis allans &c vcnansfur mcrvcn- 
tloienc : ler^uclz gens les £gipciens de par le 
SojalcUnacIiaptoient.&vcnoiencd*Orien€. Car 
quant vng des Roys d'Orient auoit dcfconfit &c 
conquis l'autce Roy ^ celui Kov» ij^uiauoic eu 
viâoire, &{ès gens^prenoieac les poures gens 
quilzpouoient auoir àprifonnicrs ; &Ics vcn* 
doicnt auxxnarçhans, qui les ramcûoicnt reuen* 
dre en Egipte^ comme j ay dit deuanc. Bc decelfc 
gens fortoit des cnfans , que le Souldan fkifok 
nourrir ôc garder. Et quant ilz conimançoicnt i 
aubir batbe^ le SotiidaiilcsfaifoicapranareàcU 
fer de l'arc par e(bat:& chacun iour, quanti! e*» 
ftoit dcliberé^lcs faifoit tirer. TEt quant on vcoit 

Îu'il y en auoic aucuns y qui commao^ienc 
«nforcer , on leur ouftoic leurs feblesarcs , 6c 
leur en bailloit-on de plu5 forts félon leur puif- 
fance. Ces jeunes gens porcoient les armes du 
Souldaa , Se les appelloirK>n les Bahairis du 
Souldan. Ec tout incontinant que barbe leur 
Ycnoit , le Souldan les faifoit Chcualicrs : & 
•porcoient Tes armes^qui eftoiencd'or pur êc Ûn, 
lâuf que pour difFcrancc on y mcttoit des barres 
Ycrmciilcs , rofe^. oifcaux , griffons, ou quel- 
que autre àiScrmacÀ leur piaifîr. Et ttlz getfs 
cftoiwit'appcUcz fes gcfis de là Hau!cqua,com-. 
me vous diriez les A rcliiers de la garde du Royi 
&e(loicnt toujours pres^u Souldan^ &gar* 
dans fon corps: Et qua^ le Sbufdan eftoit en 
.guerre^ ilz eitoient; toujours logez presdelui^ 
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comme gardes de Ton corps. Et cncorcs plus 
presdalui auoic-il autres gardcSjCOjiimePor' 
tiers, &Meneâ:]iers* £c (bnnoienticcuk Mct.- 
ncftricrs au point du jour^au IcucrduSouldan, 
•& au foira fa rctraiâx: : o leurs inftrumencs 
£ûfoienttel bruit , que ceaJr > qui cftoicnc iilec- 
<juesprcs, ncfè pouoient oir ne entendre Ivn 
lautrc ; & les oyôit-on clercment parmyl'oft.- 
BxCûàicty quedeiour ilz n'eufTcnt eftéfi har- 
diz d*auoir fonnc , finon par le congiédu Mai- 
ilre de Haulcqua. £c quant le Souloan vouioic 

Suelque chofe^ûu commander i&sgenfd'armcs^ 
difoit au Maiftrc de la Haulcqua^icquel faiibic 
venir fcs Mcncikiers,qui fonnoient,& difoicnt 
leurs corsSatrazinôîs^tàboursd^nâquaites:^ . 
À ce fon fe aflfembloit toute fa gent deuant le 
Souldan. Et lors le Maiftre delà Haulcqua di- 
foit le bon plaifir du Souldan j& incontinanc 
it iBûfoiént a leur pouoir. ^Quaht le Souldan 
eftoit en pcrfonne en guerre combatant, celui 
des Cheualiersdela Haulcqua,quimieuxscf- 

Î^rottUoic^fldEaifèkdësfaiï d'ârmcs^k Souldan k 
aifoit Admirai , ou Capitaine ; ou bien lui 
bailloit&doimoit charge de gcnfd'armes/eion 
oa*il le oieritoit ^t qui plus faifoit ^ plii& 
4ui donnoit le Souldan. Et par ce chacun d'etilz 
5 cffor^oit de faire oultrc leur pquoir > s ilz cuf- 
fem peu le faire, ' - j ' • 

L A' hczoh ib ÀthiéTts ife édft é$'Sovidin 
xikoit , que quant aucuns de fcs Cheualiers 4p. 

- : ' P iij 
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Sa Haulcqua par leurs pfctidG» ou Cheualeriv 
•auoicnc gaigné du bien tant quilz nauotenc 
plus de louffrete , & qu*ilz (è pouoient paflo: 
de Ittitde paeur qu'il auoic qum'ne lc.4eboQ« 
taflcnt ou tuaflent , il les raifoic prandrc 
.mourir en Tes prifons fccrctemenc^. ^.prenoic 
tout le bien que leurs fiunmes ^êiifans woieat^ 
Et ccftc chofc fut cfbrouuéc durant que fuf^ 
mes ou paîs^ de par de là.. Car le Souldaa Alt 
praûdre & emprifonner csdXx y xsfà auoienr 

I)rins les Contes de Montfort & de Bar , pour 
, eur vaillance & hardiefle : & en baynp & cn^ 
nie qu*ijp aiioic eomr'eulx,&. auffi ^Qurcequ*if 
ks doubtoit y les fift mourir. Et a fcmblable 
^Jfillril des Boudcndars ^; qui ^Gatat gens f^bgçtz:. 
audit Sbuldan. Et pouf ce qUe > après qu'ik 
curent defconflt le Roy: d*Ermeùie , vng jour 
ilz vindrcnt ^eucrs le Souldan lui ra^ompter 
la houuclle,^ Ic.trouiiercnt chaflknt aux bcr- 
.ftesrauuaiges^& tous defcendirent à pie pour* 
lui faire la reucrencc &C le Cilucr \ cuidans 
auoic bien faiç y ^;#.rç ren^ere;^ de ini»^ £r 
il leur refpôndic maliçieulènient^tqa'il né ks. 
faluoitmyc, 6c quilzlui auoient fait pendre fa. 
.chalTe* & die^ait.içiffr6t qoi^pçr lesccftes. y . , 

tt Souldan, qui darrenieremens eftoit mbrc ^ 

auoic vng filz/jui eftoit de 1 cagp df yi^^gl^. cinq 
ximsf,'JW)wb,faigc^^^ jBiiDj^uk.îEt 
|>omcàiit 
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fift dcshcrîtciTj ne, l'anoit point voalfS tenir cm-.' 
prcslui i maisiuiauok donné vn Royaumc,qu'il 
auoic en Orient. Eccantouft que le Souldan fou 
pcre fur mort ,les AdmiraulxaeBabiloine reii- 
uoicxcnc quérir , 6c ic firent leur Souldan. Et 
• ^ant il fe vit Maiftrc &: Seigneur , û oufta aux 
CofuidObible ^ Marefchaux, & Sennefchaux de 
fon perc, les verges d or &: oiHccs qu'ilz auoient, 
& les donna à ceulx qu il auoic amenez auec- 
^ues lui d*Orienc. Dont de ce tous furent ef- 
meuz en leurs courages , & auflî ceulx, qui a- 
uoienc cdc du coiifcil de Ton pexe ^ en curent 

frant deipit. £t doubcoienr tort, qu'il voul- 
ft faire tieulx , après ce que il leurauoitoftc 
leurs biens, comme auoic iViclc.Souldan ,xjui 
auoic fait mourir ceulx , qui auoient prias le 
Conte de Mofitfort & le Conte de Bar, dont 
j*ay deuant parlé. Et pourtant furent-ilz tous 
dVn commun aflcnccmenc, de le faire mourir: 
& crouuereiic faczon, que ceulx que on appel- 
loit de la Haulcqua , qui dcuoicnt garder ic 
corps du Souldan ^ leur prûmildrcnt]^tt*iiz.LdL 
ocdroient. 

Apres ces deux batailles , dont ic vous ay 
deuant parlé,qui furent grandes &c forces à mer- 
ueillc^, IVnele Mardi dkCarefmenttant, &le 
premier Vendredi de Carefme ; commença à 
Vfjiir en noftre oft vng autre tref-graut met 
cfaiê£ Car au i>ou( de neuf ou dix jours ,lci 
gens , qui auoient cfté occis &: tiiez. en ceÙci 
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batailles fuf la riuc du fleiiiic , qui cftoft entre 
noz deux oùz y- ÔC qu on auoit gedcz dedansj^ 
tousic tcuereàt: {ut l'eaue. £c aifoic-on , que 
c*eftôit après ce quilz àaoient le fîel creité, 6c 
pourry. Et defcendircnc cefdiz corps mor$ 
aual dudit ficuue , jufques au pcmcet , qui eftoir 
à trauers dudit (Icuue , par ounouspalGofisde 
Vvne part à l'autre. Et pour ce qucreauë,qui 
eftok gcanck, touchcoic & joignoit à icelui 
pont^les corps ne pouoient paflet. Et en y auoir 
tant , que la riuierc en cftoit il couuertc de 
llVDC riuo jufqucs à lautre > que ton ne veoic: 
point i'eauë ^&.bien le geâ dVnepetite pierre 
eontrcmont ledit poncel. Et loua le Roy cent 
honuncs de crauailj^ qui furent bioaiuùt jours, 
à fepàrer les corps des Sarrazins d'auecquesiesr 
Chreftiens , que on congnoifloit aflcz les 
vngs d'auecqucs les autres, ëc £uibicnc paiTer 
les Sarrazins à force oukre le ponc Se s ea a£^ 
lôient aual ^ufques jcn h mer : & les Chreftiens 
faifoit mettre en grans folTescn terre, les vns 
SâL les autres. Dieux iàche quelle puanteur^ 
& quelle pitié , de congnoiâre les grans par^ 
fonnagcs , &: tant de gens de bien , qui 
eftoientl le y vis le Chambellan de feu Mon^ 
fcigneur kConce d^Arthois ^ quicerchoit le 
corps de fon Maiftre:& moult d'autres que- 
xans leurs amys entre Ij&sxnors. Mais oncquct 
depuis, nè ouy dird, que'de ceil^'quieâbiefit 
là rcgaidans j & cnduraos rinfcâioû ^pucuj; 

de 
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ic CCS corps , qu'il en retournaft vng. Et fai- 
chcz , que toute celle Carelme nous ne men- > 
geonsnuIz poifTons, fors que de burboces:qùi 
cft vng poifTon gloutj&: fe rendent toulîours 
aux corps morts, ôc les mcngeoienr. Et de ce ^ 
Sc^ufR que ou païs de là ne pluuoic nulle foiz 
▼ne goutc d'eau , nous vint vnc grant pcrfe- 
cutiou ôc maladie en l'oft : qui elloit telle , que 
la chair des jambes nous deiTecheoit jufques à 
ïos y & le cuir nous deucnoit tanné de noir & 
de terre , à reflcmblance d'vnc vieille houze, 
qui a efte long temps mucee dcrricre les coffres* 
Etoultrc, a nous autres, qui auions celle ma- 
ladie , nous vcnoit vne autre pcrfecution de 
maladie en la bouche , de ce que auions mengié 
de ces poi(rons,& nous pourriÛbit la chair d en* 

• trc les genciues. dont chacun cftoit orriblc- 
mcnr puant de la bouche. Et en la fin gueres 
fi'cn elchappoieiit de celle maladie que tous 
ne mourulTent^Et le fignc de mort que on y con- 

• gnoirtoit continuellement , eftoit quant on fe 
prenoit àfeignerdu ncys : & tantoullon cltoit 
bien ailèuré d eftre mort de brief .Et pour mieulx 
nous guérir , à bien quinze iours de là les 
Turcs, quibien fauoiencnouilrc maladie , nous 
affamèrent en la faczon que vous diray .Car ceglx 
qui partoicnt de noftre oft pour aller contre- 
mont le fieuue a Damiete , qui cftoit à lenuir on 
d*vne grofle lieue , pour auoir des viures ^ ces 
paillais & înÊunes Turcs Icsprenoient, &n'eix 

' .0^ 
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rctottrnoit|ytsvngd nous, dont moult de gens 

sefbahircnt. Et n'en ouzoit venir vng de Da- 
mictc à nous , apportei: aucuns viures : 6c au- 
tant qui! yen alloit^autant^n ^emouroit. Et 
jamés n en peufines rien fauoir , que par vnc des . 
gallées du Conte de Flandres , qui efchappa 
oultreieurgTé,&à force k& nous difdrent les 
nouucUes, 8c que les gallecs du Souldan eftoient 
en l'caue ,qui guerroient cculx qui ailoicntà 
Damiece , ôc auoienc ja bien gaigné quatre 
vingz de noz gallées, & qu'ilztuoient les gens 
qui eftoient dedans. Et par ceaduint en Toll fi 
treigrant cher ce , que tancoull que la Pafquc fut 
venue, vng beufeftoit yendu quatre vingtz lU 
urcs jVnfT mouton trente liurcs, vng porc tren- 
te liurcs , le muy de vin dix liurcs , &c vng euf 
douze deniers. & ainfi de toutes autres cho#> 
fcs- 

Qv ANT le Roy &r fes Barons virent celle 
choufe , & que nul autre remède n y auoit j 
tous s*accorderent que le Roy fift paifer fon 
oïl dcucrs la terre de Babilonne , en Toft du Duc 
de Bourgoignc , qui elloit de Tautrc part du 
fleuue , qui alloit a Damiete. £t pour retraire 
fes gens aifémcnt , le Roy fift faire vne bar- 
bacanne deuant le poncel , dont je vous ay 
deuant parlé. Et elloit faite en manière , que 
on pouoit affez entrer dedans par deux coudez 
tout a cheual- Quant celle barbacanne fut 
faite & appreilée , tous les gens de ioit 
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mercnrî& lày cucvng grant aflault des Turcs, 

qui virent bien que nous en allions oulcrc eu 
Voit du Duc de Bourgoignc y qui cftoic de 
l'autre part.. £t comme on entroic en icellc 
barbacannc,les Turcs frappèrent fur la queue 
denoftre oll; Errant firent , quiiz pnndreiu 
Meifire Errart de Vallery. Mais tantouft fut 
rcfcoux par Mcffirc Ichan fon frère. Toutes- 
foiz le Roy ne.fc meut , ne toute fagcnt,juf- 
oues à ce que tout le hamois ôc armeures fuC- 
fcnt portez oultrcEt alors paflafmes tous après 
te Roy , fors que Mellirc Gaultier de Cha- 
ftillon^ qui faifoit larriere-garde en la barba- 
canne. Quant tout Toil fut paffé oultre, cculx 
qui demourerent en la barbacanne , qui elloit 
rairiercr-gardc , furent à grant malaile des 
Turcs^qui eftoient à cheual. Car ilz leur ti«- 
roient de vifée force de tre£t , pour ce que la 
b^irbacannc n'cftoit pas haultc. Et les Turcs à 
pie leur gcdoient grofles. pierres & motcs 
dures contre les faces , & ne (è pouoîcnt dcf- 
fendre ceulx de larrierc-earde. Et cuflent cité 
touspcrduz 6ù deftruizjli n euft elle le Conte 
d'Anjoufrere du Roy ,qui depuis fut Roy de 
Sicillc i qui les alla tcfcourrc af^rcment , ôc 
les amena à fauuetc. 

L £ iour deuant Carefme-^pienant , je vis 
vnc chofc que ie ^ucil bien racompter. Car 
celui iour mourut vng.crcr- vaillant , preux, 
liardy Cheualier ^ qui auoit nom Meilirc HXh 
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gucs de Landncourt , qui cftoic aucc moy a 
bannière : & fut enterre en inaChappelle. Et 
ainfj que je oyoie MeiTe, fixde mes Chcualiers 
cftoient la appuiez fur des facs d orge , qui 
eftoicnt en madite Chappellc:& parloicnc hault 
IVn à l'autre , &c faifoiem cnnuy au Preftre, 
qui chantoit Méfie. Et je me ieué , & leur 
allé dire quilzfcteuircnt, ôcquc c'eftoit cliofc 
viilaine à Gentiiz-hommes , de parler ainfî 
hault tandis qu'on chantoit la Méfie. Et ilz 
commanccrcnt à rire , & me didircnt , quilz 
parloicnt cnfcmble de remarier la femme dï- 
celui Mefiîre Hugues , qui eftoit là en bicre. 
Et de ce je les reprins durement , & leur dis 
que telles parolles nelloicnc bonnes, ne belles» 
&: qullz auoient trop toufl: oublié leur corn- 
paignon. Or aduînt-il ,que le lamlemain, qui 
fut la grant bataille , dont j ay oeuant .parlé, 
du iour de Carefme-prcnant *.Car on (c pouoit 
bien rire de leur follie , & en fift Dieu telle 
vengeance , que de tous les fix ncn efchappa 
pas yng,quiiz ne feulTcnt tuez, &c non pomt 
enterrez. & tn la fin a conuenu à leurs fem-- 
mes leur remarier touccfix. Parquoy cil: à croi- 
re , que Dieu ne lailTc riens impugny de fon 
malfait. Quant eft de moy , je n auois pas pis 
ne mieulx que les autres. Car j cftois nauré 
griefucmcnt , &c blecié de ladite journée de 
Carcfme-prenant. Et en oultrc ce , j'auois le 
.mal des jambes & de la bouche ^ dont i'ay dc^ 
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liant parlé ; la ruyme en la teftc , qui me fil- 
loic à mcrucUlcs par la bouche , &c par lesna^ 
dlies. Et auecques ce j*auoic vne fieurc dou «. 
ble , qui cft fleure quarte , dont Dieu nous gard. 
£t de ces maladies acoufché au lie cnuiron la 
tny-Carefine , où ie fa longuement. Et fi j e- 
ftoic bien malade , pareillement Tcftoit mon 
pourc Prcbflxe. Car vng lour aduint , ainli 
<jull chancoit McITc deuant moy , moy eftant 
au lit malade , quant il fut à l'endroit de Ton 
Sacrement , ie i apperceu fi trei-malade , que 
vifiblement ie le veoic paGner. Et quant ie vy 
qull fc vouloit laifTer tomber en terre, ie'me 
geâié hors de mon lit tout malade comme j e- 
ftpis , ôc prins macotte, & l'aile embrall'er par 
derrière : & lui dis qu'il fift tout à fon aife ôc 
en paix , & qu'il prcnfift courage & fiance en 
celui qu il dcuoit tenir entre i^s mains. Et adonc 
s*en reuint vng peu , & ne le lefle jufques ad 
ce qtfil euft acheué fon Sacrement, ce qu'il 
fift. Et aulli achcua-il de célébrer fa Meffe , &c 
onqucs puis ne chanta ^ & mourut. Dieu en aie 
Tame. 

. PovJi rentrer en noftrc matière, il futbicti 
vrayaue entre les confeilzdu Roy & duSoul- 
dan fat fait aucun parlement de accord & de 
paix faire entr'eulx : & ad ce fut mis &c afligné 
iour. Et eftoit le traiâ;é deleuraccordtcl^que 
. le Roy dcuoit rendre au Souldaa la dté de' 
Damiete. Et le Souldan dcuoit rendre au Ro]f 

9^) . 
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tout leRoyaumedelenifaiem^&femblabiemenr 

lui deuoit gardcç tous les malades qui eltoicnt 
dedans Damicce y 6c lui rendre les chairs faL- 
tées qui y eftoicnt^ par ce que les Turcs & Sar- 
cazins n'en mengcufTcnt point : &c aufTi lui 
lendroic les cngi^ns du Koy. Et pouoit le Roy 
enuoier quérir toutes ces chofes audit lieu de- 
Damietc. Que fut-il fait ? Le Souldan fift dc- 
«nander au Rov, quelle feurcté il luibaïUcroit 
de lui rendre (a. cité dcDamicte. Et ad ce leur 
fat ofFert , quilz detienfiffent prifonnicf 
l'vn des frères du Roy, jufquesà laccomplifle- 
ment de la promefle du Roy , ou le Conte- 
d'Anjou , ou le Conte de Poitiers. Les Turcs dé: 
telle offre ne voulurent, ains dcmandoient ca 
houftaige la pcrfonne du Roy. Et ad ce refpo n^- 
dit le bon Chcualicr MelTire Geffroy de Ser<- 
'gines, que ia n auroient les Turcs la perfonnc 
du Roy ; ôc qu'il aymoit beaucoup mieulx que 
les Turcs les euflènc tous tuez , quil leur fuft. 
rcprouchc qu*ilz cuflent baillé leur Roy en 

{jaige. Et ainii demeura la chofc. Taatouft 
a maladie^ dont ie vous ay deu an t parlé ^ coin- 
mençi à renforcer en roû : tellement qu'it 
failloit que les Barbiers arrachaflcnt coup- 
palfent aux malades de celle maladie de groâe. 
(har,quifurmontoit furies genciues,6nmamere 
-que on ne pouoit mengier. Grant pitiéeftoit là. 
idc oyr crier & braire par tousies lieux en l'oft 
ceofrè qtt^eacouppgyit.ceUc charmortcilmc 
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rdTcmbloit de pouurcs femmes , qui trauail- 
lent de leurs cnfans ,^ quant ilz viennent [\xs, 
terre. &ne faurois dire la pitié que c*eftoit. > 
ANT le bon Roy faint L o y s veoit celle 
pitic, iljoignoiclesmains^ la facelcuéeou ciel, 
en bcneilTant nollre Seigneur de tout ce qu*il lui 
donnoit. Et voiant qui! ne pouoit ainiî lôn-^ 
gucment demeurer, fans qu'il ncmouruft^lui, 
ôc toute fa gcnt : il ordonna de mouuoir dciàle 
Mardi au foir ajçres les o Aaues de Pafques , pour 
s'en retourner a Damietc. Et fift commander 
de par lui aux mariniers des gallccs,qu ilz appre- 
&iuent leurs vaiiTcaux , &c qu*ilz recuilliflent 
tous les malades , pour les mener à Damiete. 
Aufli commanda-il a vng nomme lofl'elin de 
Coruant , ôc autres fes Mailtres d'cuures ôc 
Ingenicuxjqu ilz couppaflcnt les cordes, qui te-* 
noient des ponts d'entre nous & les Sarrazins. 
Mais riens n'en firent^ dont grant mal en arriua.. 
Quant ie vis que chacun s*appreftoic pour s*cn 
aller à Damiete^ie me retiré en mon vaifTel, &c - 
deux de mes Chcualiers, que jauoyc encore de 
rcnienantauecques mon autre me fgnic^Jx fur 
le foir , qu'il commenc^a fort à faire noir , ie 
commandé à mon marniicr , qu il leuaft fon 
encre. Se que nousenalalTons aual. Etiimc rcf- 
pondit , qu il n'ouzeroit , & que entre nous 6c 
Damieteelloient les gransgallées du Souldan, 
^ui nous prandroicnt , & occiroicnt tous. Les 
mariniers du Koy aupient fait de grans feuzj. 
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t)our recuillir & chaufferies pouurcs malades en 
curs galées. Ec cftoicrit Icfdiz malades atten- 
dansles vaiiTeaux fur la riue du fleuue. £r ainfi 
que admonneftoie mes mariniers de nous en 
aller pcuàpcu, j apcrcculcs Sarrazinsàla clarté 
du feu , qui entrèrent en noftre o&^&c cuoienc 
lesmaladts fur la due. Et ainfi que mes mari* 
nicrs tiroicntlcur encre, 6c que commanczaf- 
mes vng peu à vouloir deiccndre aual , vcez-cy^ 
venir les mariniers , qui dénotent prandre les* 
poures malades, qui apperceurent que IcsSar- 
razins les tuoicnt : 6c couppcrent haftiuemcnc 
leurs cordes de leurs encres , &c de kurs grans. 
gallées , & acouurirenc mon petit vaiflel de 
tous couliez, ôc n'attcndoic 1 eurc qu ilz ne- 
nous alfondrafl'ent au fons de l'ciuc, Quancr 
fious fufmes efchappez de ce péril , qui eftoit: 
bien grant , nous commenc^afmcs à tirer aual 
le fleuue. Et voiaut le Roy,quiauoit la mala- 
die de Toft ôc la menoifon comme les autres^ 
que nous le laiflîons j<3v: fi fe fuft bien crarenry 
sil cuil voulu es grans gallees y mais il diiou. 
qu'il aymoitmteulx mourir que laiiTcr Ton peu- 
ple : il nous commença à hucher &c crier , que 
demouraflon. Et nous tiroit de bons garrotz: 
pour nous faire demourcr , jufques à ce qu*il 
Aousdonnaft congié de nager. Or je tous 1er« 
ray icy , «Se vous diray la façon Ôc manière corn- 
mène fut prias le Roy, ainiiquc luimcfmes me 
. compta. le hxy ouy dire , qu il auoic iaiâe fes 
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gcnfd armes Se fa bataille , &:s cftoicnt mis lui 5c 
MclFire GcfFroy de Sereines en la bataille de 
MefErc Gaultier de Cnaftillon , qui faifoit 
Parrierc-garde. Et eftoit le Roy monté fur 
vng petit courfier, vnc houjûTe de foie vcftue. 
£c ne lui dcmoura /ain£ que lui ay depuis ôy 
dire,detaus'(ês gcn{tfarmcs,quc le bon Chc- 
ualier Mcflîrc Gcffroy de Sergincs , lequel le 
rendit jufquesà vnc petite ville nomméeCafel^ 
là où le Roy fiit prins. Mais auant que les Turcs 
le pcuffent auoir, luioy compter que Mcflire 
Gcjfroy de Sergincs le dcffendoit en la faczon, 
que le bon feruiteùr deffend le hanap de fbn 
-Seigneur , de pacurs des moufches.Car toutes 
IcsiQizquclesSarrazins l'approuchoient, Mcf- 
fireCeffiroy ledefFendoitàgrans coups defpée 
de de pointe , Se reflcmbloit fa force lui élire 
doublée d'oultre moitié, &c fon preux &c hardi 
courage. & à tous les coups les chalfoit de delfus 
IcRoy^Etainfi tcmmcnajufqucsauIicu de Ca- 
fcl , èc là fut dcfcendu ou giron dVne bour- • 
geoifc , qui clioit de Paris. Et là le cuiderent 
vcoir paiterle pas de la mort, Se ncfperoient 
point que jamais il pcuft paffer celui lour fans 
mourir* 

Tantôt SX arriua (feuers le Roy Me(Iire 
Phelippc de Montfort , Se lui dilV qu'il venoit 
de veoirs l'Admirai du Souldan,à qui il auoit 
autresfoiz jjaflrlédela trcue : & que fi c eftoit fo« 
lion plaiiîr , ^ue encores de rcchief il lui cm 
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yroitparlcr. Et le Roy lai priadelc faire aiii(i,& 
qu'il la vouloir tenir faire c a la manicrc qu'ilz. 
levouloicnc.Adonc partie Moiifcigncur Phc- 
lippe de Moncforc, & s*en alla vers les Sarra- 
zins , lefquclz auoicnt ofté leurs toaillcs de 
leurs celles. Et bailla le Sire de Montforc fon 
anel , qu il cira du doj , à lAdmir^ddes Sarra* 
zins , en afTeurance de renifles creaes j & ccpen-^ 
dant , que l'en feroic rappoinremcnt tel qu*ilz 
Tanoient demandé autresfoiz , comme a cfté 
touché cy-de(rus.Oraduiftr^ que après ce fait^ 
vng trailîrc mauuais Huifficr , nomme Marcel, 
commcnc^a à crier ànoz gens àhaulte voix : Sci- 
i> gneurs Cheualiers , rendez vous tous , le Roy le 
w vous mande par moy , de ne le faites point tuer. 
A CCS motz furent tous effroiez , Ôc cuidoient 
que leRoy leur euft ainfi niandé.& chacun rend 
auxSarrazins fcs baftons &harnois.Quant l'Ad- 
mirai vit , que les Sarrazinsemmenoicntpnn- 
fonniersles gens duRov^ildiftà MeilirePhe-- 
lippede Montforc, qui! ne lui aflcuroitmyela 
trcue, &qu*il vcoic ja que cous fes gens elloienc 
prins des Sarrazins. ErvoiantMcflire Pheiippe, 
que tous les gens du Roy cftoient prins, il fut 
bien clbahy. Car il fauoit bien , nonobftant 
qu'il fuftmeflagier de demander la treue , que 
tantouft il feroit aufli prins ^& nefauoit à qui 
auoir recours. Or en Paicnniey avne trcf-mau- 
uaifc couilume. Car quant cntreIcSouldan6c 
aucun des Roys d'icelui païs muoicat leurs 



Digitized by Google 



Saint Loys. . qi 

• éicflagicrs iVn à l'autre pour auoii: ou deman- 
der treues , ôc I yxï des Princes fe meurt y le mcfl 
£igier , s U eft trouué y & que la treue ne foit 
donnée , il fera prinsprinfonnier , de quelque 
part que ce foit, foit-iî meÛagier du Souldan^ou 
du Roy ^ 

Or deueziauoir , quenous atfrrcs y qui e« 

ftions en noz vaiflcaux en Icaue^cuidans cichap- 
pcr jufqucsà Damiete , ne fufmcs pomc plus ^ 
nabiilescpie ceulx,qui eftoient aemourezà 
terre. Car nous fufmcs prias , comme vous 
orrez cy-apres. Il eû vray que nous eftansfur 
l'eauë , il s eûeua vng terrible vent contre nous> 
qutvcnoit de dcucts Daniierc , qui nous toi- 
lut le cours de l'eau , en faczon que ne pouions 
monter : 6c nous conuint retourner arrière 
vers les Sarrazins. Le Royauoit bien laifle & 
ordonne pluficurs Chcualicrs à garder les ma^ 
lades fui: k riue de Teaué . mais ce ne nous leruit 
de riens, pour nous retirer à- eulx» car ilz s*en 
cftoient tousfuiz. Et quant vint vers le point 
du iour , nous arriuafmcs au palTagc , ouquel 
eflioientki gallées du Souidan., qui gardoient 
que aucuns viures ne fufTent/ amenez dè Da- 
miete à l'oull , dont a efté touche cy-dcuanti 
£c .quanti Uz.nous eurent apperccuz , ilz me- 
nèrent grane bntit V&xomman<^erent-à tirer 
à nous , &: à d'autres de. noz gens de chenal, 
qui ciloicnt de Tautrccoultc de la-riu€,granc 
toij^oftjdc pilles:iitiec)feu. Gregois , t^t-qu*il 
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icfTcmWoit que les eftoilles cheuflcnt du ciel. 
Et ainfi cjuc mes mariniers nous curent remis 
au cours de icauë, & que nous voulions tirer 
oultre \ nous trouua(mes ceulx que le Roy auotc 
laifTcz à chcual pour garder les malades , qui 
s'enfuioienc vorsDanvece. Ec levemfe varc^ 
leuer plus fore que deuant , & nous geâa à 
courte à IVne des nues du flcuue. Et à Taucrc 
liue y auoic il grant quantité de vaiilèaux de 
iïox gens , que les Sarrazins auoiem prins Se 
gaigncz , que nous ne ouzafmcs en approuchcr» 
Et auflî nous voions bien , qu ilz cuoient les 
gens qid eftoienc dedans > & les geâoient 
en Teauë. Ec leur voions tirer hors des ncfz 
les coffres ôc les harnois , qu'ilz auoient gai- 
gnez. Ec pour ce que ne voulions aller aux 
Sarrazins , qui nous menaczoient , ilz nous ti- 
roicnt force de tret. Et lors ic me fis veftir 
mon haubert, afHn que les pilles, qui cheoienc 
en iloftre veflel^ne me bleczaflenc Et au bout 
de noftrc veflel y auoit de mes gens , qui me 
y> vont cicricr ; Sire^ Sire, noftre maxinier, pour 
y» ce que les[Sarrazihs le menacent ^ nous vcult 
99 mener à terre, là où nous ferions tantouft tuez 
9> ôc occis. Adonc ic me fis leuer , pour ce que 
j*eilois malade ,& prins m'efpée toute nUe , ic 
leur dis que ie les turoies'ilztiroientplusauant 
à me vouloir mener à terre aux Sarrazins. Et 
ilz me vont refpondre, qu'ilz ne me fauroient 
pafler oultre : & pour cc^ queaduifaâè-lcqttel 
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3*amois le mieulXj ou qu ilz me mcnaflcm à nue, 
ou qu'ilz m*cncraflcnt en la riuicrc. Et j ayxné 
mieulx , donc bien mt princ , ainfi que vc^ 
orrez, qu ilz m cncraflcnt ou fleiiue, que qu'il* 
me menaflentàriue,oùic vcoicnoz gens tuer. 

ainfi me crurehc. Mais ne tarda guerésr^qufe 
tantouft vccz-cy venir vers nous quatre des 

f allées du Souldan , efqucllcs auoic dix mil 
ommes. Lors ie appelle mes Cheualielrs^ 
requis qu*iiz me conieiliailèm de ce qu*eftoic 
de faire , ou de nous rendre aux gallccs du 
Souldan , qui venoienc :ou. de nous aller ren^ ' 
dreà ceulxqui eftoiencà terre. Et fiifines tous 
d Vn accord , qu'il valoit mieulx fe rendre à 
ceulx des eallées qui venoienc , par ce quilz 
nous tienoroient tous cnfemble : que dé nous 
rendre aux autres , qui eftoienc en terre , qui 
nous euflcnt cous feparer les vngs d'auccques 
les autres, & nous euflènt par aduenture ven^ 
dus aux Beduins, dont ie vous aydeuant parlé; 
A ce confcil ne fe vouUl mye confentir vng 
mien Clerc que j'auoic , mes difoic que tous 
ndus deuions laifler tuer ^ affin d'aler enPiea» 
dis. Ce que ne voulufmcs croire, car lapacurs 
de la mort nousprcnoit crop fore. 

QvAKT icviz, qu'il eflèit force de me r«h* 
dre , ie pris vng petit coiFret que j auoie , où 
lîiloicnt mes joyaulx àc mes reliques , ôc gc£té 
tout dedans le fleuue. Et me dift l'vn dc^es- 
mariaiers y que file ne lui laiiTois dite aux Sar^ 

*" ^ ^ vite. • • . 
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Ê93^, qtxe i'cftoi$ coufin du Roy',.qu!il2 nous 
totrment tous. %t le lui rcfpondy , qu*il dift 
ce quïl vouldroit. Et adonc vçez-cy arriucri 
ficus U prçmietc des quatre gallées, qui vcnoit: 
de. crancrs y;fic gcActent leur antre pr&- éc 
noftrc vcfl'cL Lors m enuoia Dieu , & ainfi le 
croy j vng Sarrazin y qui eftoit de la terre de: 
l-£mperè|ir , qui £mUtmenr auoit vnes braies 
veftucsd Vnctoillc cfcruc :.& vint noant parmy 
1 eauë droit à. mon vedel y & membraàa par. 
les flans, & me dift : Sire fi vous ne me croiez^. 
vouscftcs perdu. Car il vous conuient pour 
fauuctc vous mettre hors de voftre vcATcl , & " 
, TOUS geâer en reauë:&.ilz ne vous verront: 
, myc y par ce qu'ilz s*actendronr au gaing de: 
, voilrc veflel. Et il me firt gcdcr vnc corde de: 
leur galléefur Tefeot de mou veiTel. £t adonc 
ie failli en Teauë le Sarrazin après moy : donr 
bcfoing me fut, pour me fou (tenir &:conduirc- 
enlagallcc. CarieAois li fcble de maladie 
que i-alloic tout chancell^t .^ &. Êifle chàu auî 
lonsduflcuuc, • • . . 

. I £ fuz tire jufqi^es dedans Ja gallée , en la- 
quelle auoit. bien encore quatre vingtz hom-- 
mes; CHiltre cculx , qui cftoicnt entrez en mon 
vefrel. & ce pourc Sarrazin me tcuoit embrafle.. 
£t tantouA £u porté à terre &.me coHrurent 
fils peur me vouloir couppcr la gorge, &bieft 
m'y artcndoys : &: celui , qui m'cuil tue , cui- 
dçit biea çâr^ à iiO{^i^ur. Et.c£lu[i SfU^azm^ 

1. • 
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qui m'auoit tire hors de mon veHcl , ne me 
Youloit krcher, &c leur crioit : Le coufin du«< 
Royale coufln du Roy. £t alors ie fcmois 
coutd emprcs la gorge , Se mauoicnt ja mis^ ' 
à genoullons à terre. -£c Dieu de ce péril me 
deliura o Taide de ce pouure Sarrazin , lequel 
me mena jufqties au chaftcl , là où les Sarra-* 
tins cftoicnt. Et quant ie fuauccqucseulx,il2^ 
me oufterem mon haubert : & de pitié qu*ib 
eurent de moy » me voiant ainfi malade , Hz, 
- me gcâcrent fur moy vnc mienne couucrtc 
d'cicarlate fourrée de menu ver^que Madame 
ma mere m*auoit donnée. Et vng autre d*eulx 
mapporta vnc courroie blanche , dcquoy ie 
me «igny par delfus mon couucrçoucr. Et yng 
autre des Cheualiers Sarrazins me bailla vng' 
chappcronnct , que ie mis (ur ma tefte. Et tan* 
toull ie commeui^ay à trembler des dcns > tant 
de la grans paeur qtie j'auoie , que auffi de la' 
maladie. le demande à l>oire , & on me alla que-> 
rir deTcaue en vng pot. Et ii couft que j'en eu 
mis en ma bouche ^ pour cuider Tenuoier âual ^ 
elle me faulc par les narilles. Dieux (ceit eh que( 
piteux point icftoiciCar i'efperoie beaucoup 
piusiamort^ que la vie. car l'auois Tapouibime 
en la gor^ £t quant mes'géns mevirent ainj 
fi fortir Icauc par les narilles, ilz commance- 
reut à pleurer ) &c mener deuL Et le Sarrazin, 
qliâ: m*attoic . £ûmé , dont i*ay deuanc parlé ^ de^ 
manda à mes gens ^ pourquoy ilz p^^urojcn^* 
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Et i\t lui firent entendre , que i'eftois prefqve 

mort, &r que j auois lapourtumc en la gorge, 
qui lueArangleroic* £c icelui bon Sarrazin, 
toufioursauoiteupitié de moy , le va dire 
à vng des Chcualicrs Sarrazins : lequel Che- 
valier Sarrazin lui dift , qu'il me rcconfor- 
caft y & qu'il me doni^eroic tantouft qiiçlquc 
chofèàboire , dont ic fcroisgucry dedans deux 
iours. & ainfi le fift. Et tantouft fu guery o 
l aide de Dieu, & breuuage, que me donna 
li^ Cheualier Sarr azin. 

Tantovst après que ic fu gucry , TAd- 
mirai des gallées du Souldan mcmioia quérir 
4^uaQt lui , pour (auoir fi f eftois coufin du 
Roy, comme londifoit. Et ic lui refponds, que 
Hon* £t lui comptay comment ce auoi t cfté faic^ 
ne pourqiioy. Car ce auoit cûak le mari- 
nier , qui le mauoit ainfi confcillé, de pacurs 

Sue les Sarrazins des gallces , qui nous prin- 
rent, nous tuafient tous. £t T Admirai me refl 
pondit , que moult bien auoie efté confcillé» 
Ç^c ^^triemenc nous cuiTent-ilz tuez fans faille , ' 
^ gedez dedans le fleuiiè. Dcsedûef me dcman- 
daiedit Admiral^fi i*auoie aucune congnoif- 
lluicedclEmpereur Ferry d'Almaigne, qui 
lorsviuoit i& fi j'eftoiç mie de fon lignage. Et 
le lui refpondy la vérité , que j*entendois que 
Madame ma merccftoit fa coufinc née de ger- 
jawi^* Et Tadmiral me refpondk^ qui! mcn 
j|jq^pic de tant nMeuljf.Et ainiL comme nous 

eftions 
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cftions là mcngcans de buuans, ilmauoit fait 
là venir dcuant moy vng bourgeois de Paris. 
Quant le bourgeois me vit mengcr,il me va dire: 
Ha ! Sire , que faites vous? Que ic fays ? fif-je. c< 
Et le bourgeois me va aduertir de par Dieu , 
que ie mengeoie au iour de Vendredi. Et lu- 
bit ie lance mon efcuelle, où ic mengcois , ar- 
rière. Et ce voiant TAdmiral , demanda au 
Sarrazin , qui m'auoit fauué , qui eftoit touf- 
jours auecques moy , pourquoy j auoie laifl'c 
à mengier. Et il lui dift , que c clloit pour ce 
qu il elloit Vendredi , ôc que ie n y pcnlois 

Point. Et l'Admirai refpondit , que ja Dieu ne 
auroit à dcfplaifir ,puis que ie ne lauois fait 
à mon cfcient. Et faichez , que fouuant le 
Légat , qui eftoit venu auecques le Roy , me 
tcnczoit dequoy ie jcunois , ôc que j'eitois 
ainfi malade : &c qu'il ny au oit plus auecques 
le Roy homme d'Eftat que moy 5 6c pourtant 
que ie faifois mal de jeûner. Mais non pour- 
tant que ie fufle prifonnier , point ne laiflc à 
jeûner tous les Vendrcdiz en pain de eneauë. 

Le Dimanche d'après que ic fu prms, l'Ad- 
mirai nous fift tous defcendre du chaftel aual 
le fleuue fur la riue , ceulx qui auoicnt efté 
prins fur l'caue: Et quant ie fu là, Millirc lehan 
mon Cliappellain fut tire delà loulte de lagal- 
lée , &c quant il vit l'air il fe pafma. Et incon- 
tinant le tuèrent les Sarrazins deuant moy, de 
le gcitcrent ou fleuue. Son Clerc , qui aufli 
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n'en pouoit plus de la maladie de Toft qu'il 

auoic , les Sarrazins lui ecctcrent vnz mortier 
fur la tciU,& le tucrcnt y puis le ge£kercnt ou 
fleuue après fon Maiftre. £t femblablement 
faifoicnt-ilz des autres prinfonnicrs. Car ainïî 
qu'on les tiroïc de lafoulcc des gallccs , où ilz 
auoienc efté prinfonniers > il y auoit des Sar- 
razins propices , qui dés ce qu'ilz en veoienc 
vng mal difpofe ou f cible , ilz le tuoicnt , de 
geâoienc en l'eau ë. &c ainii eftoienc tr aidiez 
les pouures malades. Et en regardant celle ti- 
rannie,ieleur fis dire par mon Sarrazin, qu'ilz 
faifoicnt granc mal : ik: que c'elloit contre le 
commandement de Saladinlepaien, quidifoic 
queonnedcuoittucr ne faire mourir homme, 
puis qu'on lui auoit donne à mcngier de fou 
pain ôc de fon fel. £t ilz me firent refpondre^ 
que ce n'eftoient mie hommes d'aucune Value, 
éc qu'ilz ne pouoicnt plus hure aucune œuurc 
puis qu ilz ciloicnt ainii malades. Et après ces 
chofes , ilz me firent venir deuant moy tous 
mes mariniers , me difoient qu ilz eftoient 
tous régniez. Et le leur dis , quilz n'y eullcnt 
ja fiance , & que c eftoit feuUement de paeurs 
qu'on les tuaft : & qu'auffi toùft qu'ilz feroicnt 
trouuez en lieu ôc en païs , incontinant ilz fc 
rctourneroientàla foy. Et ad ce me reipondit 
l'Admirai , qu il m'en croioit bien : & que Sa* 
ladin difoit ^ qucjanics on ne vit dVn Chre- 

ftxcn bon Sarxazm , n auili dVii- boa Sarrazia 
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Chrcfticn. Et tantouft T Admirai me fift mon- 
ter fur vng pallefroy , 6c chcuauchions 1 Vn ioi- 
gnam lautrc. Et me mena palfer à vng pont, 
iufques^aulicttoùeftoit raintLoTs,& les gens 
prinfonnicrs. Et à Icntrée dVn granr pauiîlon 
trouuafmcsrefcriuain,qui cfcrmoit les noms des 
prinfonnicrs de par le Souldan.£t là me faillut 
nommer mon nom , que ne leur voulu celer : 5c 
fucelcripc comme les autres. Etalaitréedadit 
pauillon , celui Sarrazin , qui touiiûurs m'a-- 
uoicfijyui feacompaigné, &qui m*auoit fauué 
cnlagalicc, me diftiSire, ie ne vous puis plus « 
fuyure, &me pardonnez. £t vous recomman- ce 
de ce jeune cnrant que auez auecques vous, ÔC€< 
vous pry que le tenez toufiours par le poing, ce 
ou autrement ic f<^ay que les Sarrazms le tue- et 
ront. L'enfant auoit nom Berthclemy de Mont' ce 
faucon, filz du Seigneur de Montfaucôn de 
Bar. Tantouft que mon nom fut efcript, l'Ad- 
mirai nous mena le jeune Êiz ôc moy. dedans le 
pauillon , où cftoicnt les Barons de France , 
ôc plus de dix mil autres pcrfonncs auecques 
culx.. £t quant je £u dedans entré. ^ tous com* 
mencerenc à mener fi grant joie de me veoir^ 
qu'on ne pouoit rien ouïr , pour le bruit de 
joie qu'ilz en failoicnt. Car ilz me cuidoxenc* 
auoir perdu». 

ETainfi quenou» cftion» enfcmble , efperans 
l'aide de Dieu , nous ne dcmouraimes gueres, 
que vng graat richomme Sarrazin nous. mena.. 
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tous plus auant en vng autre pauilion,& faifions 

chicrc piccufe. Moult d'aucrcs Clieualicrs,& 
d autres de nos gens eftoient auflî prifonniers, 
encloux cnvnc grant court,quicftoit douze de 
murailles de terre. Et cculx-là failoicnt tirer 
hors les prifomiiers i'vn aprcs l'autre , &c leur 
demandoient , fî fe vouloienc regnoier. Et 
cculx qui difoieiit , oy , & qui fc rcgnoicnt, 
clloicnt misa parc : &c ceulx-là qui ne k vou- 
loicnt faire , tout inconcinant on leur couppoic 
lateftc. 

Tantovst aprcs nous enuoia le Souldan 
Cm Confcil parlera nous, & demanda le Con- 
feii , auquel de nous il diroic le meflagc du Soul- 
dan. Et tous nous accordafmcs , que ce fuft au 
Conte Pierre Je Brctaigne,par vng Truchcman 
que auoicnt les Sarrazins , qui parloit Tvn & 
l'autre des langaigcs , François cx: Sarrazins. Et 
furent telles les paroUcs; Seigneurs, le Souldan 
> nous enuoie par deuers yous,lauoir fi vous vouU 
driez point eftre dcliurez , ôc que vous lui voul- 
iy Jricz donner ou faire pour voilre deliurancc 
» auoir. Et à celle demande refpbndit le Conte 
Pierre de Bretaignc , que moult voulentiers 
vouldrions cllrc deliurcz des mains duSouldan, 
ou auoir ja tau &c endure ce que poflible ferpit 
par raifon. Et lors le Conieil du Souldan de- 
manda au Conte de Bretaii^ne , fi nous voul- 
dixons point donner pour nolhe dciiurance au- 
cuns des chaftcaux & places apj^artcnans aux 
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Barons doultremer.Et le Conte rcfpondit , que 
ce ne pouoyons nous faire. Laraifon ficftoic, 
pour ce que Icfdiz chafteaux& places eftoient ce-* 
nuz de l'Empereur d* Almaigne,qui lors cftoitî& 
que jamaisil ne conlcnciroit que IcSouldan tien- 
fift rien foubz lui. Dcrechief demanda le Con- 
feil du Souldan , fi nous vouidrion randre nulz 
des chailcaux du Temple, ou de rofpical de Ro- 
des 5 pour nolhc dcliurancc. Et le Coacc rcf-^ 
pondiCy quil ne fe pouoic faire. Car ce (croit 
contre le fcrcment acouftumé,qui eft,quc quant 
onmetlcsChadellains Gardes defdiz lieux, 
ilz juroient à Dieu que pour la deliurance de 
corps de homme ilz ne rendroient nulz def- 
diz charteaux. Et les Sarrazins cnfemblc rcf- 
pondirenc, qu'il fcmbloit que nous n'auions 
nul tallent ne enuie d*eftre deliurez : & 
qu'ilznousiroicnt enuoicr les joueux dcfpccs, 
qui nous fcroient comme aux autres. Et fur ce 
s en allèrent. Et tantouft après que le Confeil 
du Souldan s'en fut allé , vecz-cy venir à nous 
vng granc viel Sarrazm de grant apparence, 
lequel auoit auecques lui vne granc multitude 
de ieunes gens Sarrazins > qui tous auoient cha- 
cun vnc efpee ceinte au coufté. donc fuimes 
tous cfFroiez. Et nous fift demai^der celui an- 
xicn Sarrazin par vng Trucheman y qui enten- 
doit & parloir noftre langue : S'il elloit vray 
que nous crcuflions en vng feul Dieu , qui 
auoic efté né pour nous ^ crucifié & mort pour 
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tious^ au tiers iour après Ùl mort refTufcité^ 

pour nous? Et nous rcfpondifmcs , que oy 
vraicmcnt. Et lors il nous rcfpoadic , que puis 
qucain(îeftoit,que nous ne nous deuions de£- 
confortcr,d'auoirfouffcrt ne de fouffrir telles 
pcrfccurions pour lui^ ôc que cncores nlauions 
nous point enduré la mort pour lui , comme 
il auoit pour nous fiiit r & que- s'il auoit eu 
pouuoir de foy reflfufciter, que certauiemcnt 
il nous dcliureroit de brief. £t adonc s*en alla 
ce Sarrazin auecques tous Ces jeunes gens-, 
fans autre chofe nous faire. Dont ic fu moult 
joieux & haiué. Car m'cnteacion. cftoit , qailz. 
nous fulfent venuz çoupper les telles à. tous.. 
Et ne tarda après gucrcs de temps, que n'cuC- 
iions nouuellcs de nolhc dcliurancc. 

Apres ces chofes deflufdiâes , le Confeil 
^u Souldan reuint à nous , & nous dift <^uele 
Roy auoit tant fait ^qu il auoit pourchalle noz 
dcUurances > &c que nous lui enuoiailions quatre 
de nous autres, pour ouir & fauoir la maniere- 
du traidbé de noilre dcliurance. £c à ce faire lui 
cnuoiafmcs Mcfleigneurslchan de Valery,Phe- 
lippe de Montfort,Baudouyn d Ebelin SenneC. 
cnal de Chippre , & Guion d*Ebelin fon frerc 
Conncftable de Chippre , qui eftoit IVn des. 
beaux. U. des bien condittoimez Cheualiers 
quonques ic. eangnuflè , & qui moult aymoit 
lesgçns de ccpaïs. Lcfquclz quatre Cheualiers 

dcûua. ij^omm^z. nous lappoiicixnttaacQjillla. 
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fa<jon& manière dcnofti'e dcliurancc. Et pour 
cflaier le Roy, le Confcii duSouldan luifift tel- 
les & femblables demandes y quil nous àuok 
faites cy-deuant. Et ainfi qu il pleut à noftre 
Seigneur , le bon Roy laint L o y s leur reC 
ponait aurèlle & fembiable refponce àchaC* 
cune des deux demandes, comme nous auions ^ 
fait parla bouche da Conte Pierre de Brctai- ' 

Î^ne. £c voians les Sarrazins , que le Roy ne vou^ 
oit optempcrer à leurs demandes y ilz le menaf- 
fcrcntdclc mettre cnbernicles : quiclt le plus 

Îmcf tourment 9 quilz puiffcntfaircànuliy.Et 
ont deux grahstifons de bois, qui font entre- 
tcnansauchicf. Et quant ilz vcuUent y mcdVre 
aucun, ilz le coufchent fur le coulté entre ces 
deux tifbns, ôc lui font pafler les jambes à tra^ 
uers de grolfes cheuilles : puis coufchent la 
pièce de bois , qui clt là deflus, & font aflcoir 
vng homime dcilus les tilbns. Dont il aduient, 
qu*ilne demeure à celui , qui eft là coufché, 
point demy pie d'olTc mens, quil ne foit tout 
defrompu ôc cfcaché. £t pour pis lui faire ^ 
au bout des trois iours lui remettent les jambes^ 
qui font grolïcs & enflées , dedans celles bcr- * 
nidcs , ôc le rcbrifcnt dercchicf , qui cil: vne 
chofc moult cruelle à qui fauroit entendre ; ôc 
le lient à gros nerfz de beuf par la tefte , de 
paeur qu'il ne fc remue de là dedans. Mais de 
toutes celles menaces ne fiil compte le bon 

Roy ^ &;lcur dift qu'il eitoit leur pi:infonnier^ 
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&quiIzpouoieiit faire de lui à leur vouloir. 

ÔvANT lesSarrazins virent, quilz ne peu- 
rcnt vaincre le Roy par mcnaflcs, ilz retour- 
nèrent à lui 9 & lui aemanderent combien il 
vouidroit donner de finance au Souldan en 
oulcrc Damicte , qu'il leur rendroit. Ec le Roy 
refpondit , que il le Souldan vouloir prandre 
pris Se ranczon raifonnable , qu'il manderoit 
à la Roync , quelle le paiaft pour la ranczon 
de fa gcnt. Ec les Sarrazins lui demandèrent, 
pourquoy il le vouloir mander à la Royne* 
Et il leur refpondit , que c cftoit bien railon 
qu'il le lill ainfi , ôc qu elle cftoit fa Dame ôc 
com^aigne. Et adonc le Confeil du Souldan 
alla lauoir audit Souldan, combien il deman- 
doit au Roy. Et tancoull retournèrent vers le 
Roy, & lui dildrcnt ; que fi la Roync vouloir 
paicr dix cens mille bcfans d*or , qui valoient 
lors cinq cens mil liures, qu'elle deliurcroit le 
Royj^arce faifanr. Et le Roy leur demanda par 
leur ierementyfi la Royne leiir paioit les cinq 
cens mil liurcs , fi le Souldan confcntiroit fa 
dcliurancc. Et ilz retournèrent fauoir au Soul- 
dan, s il le vouloit ainfi faire, & promettre. Et 
rapportèrent les gens de fon Confeil , qu'il le 
vouloit bien. <5c lui en firent le fercmenc. Et fi 
touftque les Sarrazins lui curent juré &r promis 
en leur foy , d*ainfi le faire, &de le deliurer :Ic 
Roy promiil qu'il paicroit voulentiers pour la 
ranczon ôc deUurance de fa genc cinq cens mil 

liures. 
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liurcs , & pour fon corps quil rcndroit Damiccc 
au Souldan : ôc qu'il ncftoit pomc tel, quilie 
youUift redimer , ne aucir pour aucune miancê 
de deniers la deliurancedefon corps. Quant le 
Souldan entendit la bonne voulenté du Ro.y, «< 
ildift : Par ma loy, franc ôciiberal cil le Fran- a 

' çois , qui rfa voulu barguigner fur fi grant cc 
fomme de deniers: mais a ocïroïc faire & paier « 

^ ce qu on lui a demandé. Ox lui allez, dire y lift <c 
le Souldan , que ic lui donne fur fa ranczon ce 
cent mil liures , & ne paiera que q^uatrc cens «* 
mil. 

A DONC le Souldan cantouft fift mettre en 
quatre gallécs fiir le fleuue tous les plus grans 
gens que le Roy cuft , les plus nobles, 
pour tes mener à Damictc. Et eftoient en la 
. gallcc , où ie fîx mis , le bon Conte Pierre 
de Brctaigne, Guillcaume Conte de Flandres, 
lehan le bon Conte deSoilfons, Mcflirc Hym- 
bert de Beao^jcu Conneftable , &c les deux bons 
Gheualicrs MeffiresBaudbuyn d'Ebclin^ de Guy 
fon frère. Et cculxde la gallce nous firent abor- 
der dcuano vnc grant maifon , que le Souldan 
auoit fait tendre fur le fleuue. Et cftoit fait ce 
hébergement, qu'il y auoit vnc belle tour faite 
de perches de iapm, & toute cloufe à Tentour 
devne toille tayntc. Et à Tentrcc de la porte y 
auoit vnggràhtpauillon tendu. Et là Lufloient 
les Admiraulx du Souldan leurs efpccs ôc ba- 
Ûons, quant ilz vouloicm aller parler au Soûl- 

T 
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dan. Apres celui pauillon y auoit vne autre 

belle granc porte, & par celle porte on entroit 
cnvncgratitfallc , oui eiloïc la iallc du SouU 
dati. Emprcs celle lalle y àuoit vne autre tour 
faite comme la première, par laquelle féconde 
tour on montoit en la chambre du Souldan. 
Qu meilleu d'icelui hébergement, y auoit vng 
grantprael. Et y auoit en icelui prael vne t«OT 
plus grant que toutes les autres. Et par celle 
haulte tour le Souldan montoit , pour veoir 
tout le païs d'illec enuiron , & Toft dVne part & 
d'autre. Et y auoit en icelui prael vne allée ti- 
rant vers le Aeuue. £c au bouc d'iccllc allée le 
Souldan auoit fait tendre vng pauillon fur 
Torée du fleuue, pours*allcr baigner. Et eftoit 
celui logeis tout couuerc par dcifus le full de 
trillis , & par delTus le triiUs couuert de toiilede 
Yndc , affin qu'on nepeuft veoir de dehors de- 
dans. Et ciloicnt toutes les tours couucrtesdc 
toilles. Deuanc celui licbcrgcmcnt arriuafmcs 
le leudi deuant la fcfte de TAfcencion noftre 
Seigneur en celui temps. Et illccqucs prés fut 
dckendu le Roy en vng pauillon pour parler au 
Souldan > & lui accorder que le Sabmedi d'après 
le Roy lui «-endroit Damietc. 

Et amii comme on eftoit fur le partementà 
vouloir venir à Damiete pour la rendre au Soul- 
dan ; r Admirai , qui auoit efté du temps du pere 
du jeune Souldan , qui lors eftoit , eut en lui 
aucun remors du dcfplaiûr que lui auoic fait ce 
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jcant Souldan. Car à fon aucrtcmcnt , 
que icelui Admirai l'eut cnuoié quérir pour 
dire Souldan après Ton pere , qui mourut à 
Dàmictç , &c pour pourucoir fes gens , qu il 
auoic amenez auecqucs lui d'cltrangcs terres: 
il defapoiacarAdmiral qui auoic cite ou viuanc 
de fon pcre , & pacrillemçnr les Conneftable, 
Marcfchaux , &c Sennefchaux de fon pere. Et 
pour ceitc caufc prmdrcnt confeil en eulx , ôc ' 
difoient IVn à l'autre r Seigneurs , vous voiez 1 c 
deshonneur que le Souldan nous a fait. Car ii^^ 
nous a oullé des preheminences ôc gouucr- 
nemens^efquelzle Souldanfpnpere notisttuoii 
mis. Pour la quelle chofe , nous deuons eAre 
cerrains,quc s'il rentre vnc foiz dedans les fortc- 
relles de Damicce, il nous fera puisaprcs tous 
prandre ôc mourir en (es prinfons, de pacurs que 
par fucccfllon de temps nous prenfillon ven- 
geance de lui :ainfi coomnic fill fon ayeul de 
t Admirai , & des autres > qu i prindrent les Con- 
tes de Bar &de Moritfort. Et pourtant vault-il 
mieulx , que nous le fliHons tuer auant qu il for- 
te de noz mains. Etadcc fe confentirent tous. 
Et défait s'en ailercn t parler à ceulx de la Haulc* 
qua y dont j'ay douant parlé , qui font ceulx 

2uiont la garde du corps du Souldan. Et leur 
rent femblables remonftrances , comme ilz 
auoicnt euësentr'eulx. Et les requifdrcnt, quilz 
tuaifent le Souldan. Et ainlile Icur promif- 
4rent ceulx de laHaulcqua*. 

T ij 



Digitized by Google 



14S Histoire dv Roy 

ETainfi comme vng iour le Souldan conuîa 

à difiîcr fcs Cheualicis de la Haulcqua , aduint 
que après difaer fc voulut recirer en fa cham- 
bre. Et ainlî qu il eut prins congié de Tes Ad- 
miraulx , vng des Cheualiers dcIaHauicqua, 
qui porcoit icfpcc du Souldan, fcrit le Soul^ 
dan fur la main^&lalui fendit jufquesemprés 
le braz entre les quatre doiz. Etsidonc le Soul« 
dan fe retourna vers fcs Admiraulx , qui auoicnt 
*>conclud le fait , & leur dift : Seigneurs, ic me 
» plains à vous de ccvHx de la Haulcqua y qui 
5> m ont voulu tuer , comme vous pouez veoir 
» à ma main. Et ilz lui refpondirenc tous à vne 
voix , qu il leur valoir beaucoup mieulx qu*ilz 
letuaflènt, que quil les fift mourir rainfi qu'il 
le vouloir faire , fi vne foiz il cftoit es forte- 
rcdcs de Damiete. Et faichez , que cautcleu- 
fement le firent les Admiraulx. Car ilz firent 
fonnerlestrompctcs &c nacquaircs du Souldan, 
& tout Tort des Sarrazins fc aflcmbla , pour 
(auoir que le Souldan vouloir faire. Et les Ad- 
miraulx , leurs complices & alliez difdrcnt, 
que Damietc eftoit prmfc , &c que le Souldan 
s y en alloit, &leur auoit commandé, que tous 
allal&nt en armes après lui. Et (ubit tous fe 
armèrent , & s'en allèrent picquans des efpc- 
rons , vers Damiete. dont nous autres fufmcs 
à grant malaife. Car nous cuidions , que de 
vray Damictc fuft prinfe. 
£t ce voiant k Souldan , qui citoit encore 
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jeune , & la malice qui auoit cfté confpiréc con- 
tre fa perfonne j il s'enfuie en fa haurc tour^ • 
qu'il auoic près de fa chambre , donc j ay deuant 
parlé. Car les gens mefme de la Haulcqua lui 
auoient ja abacu tous fcs pauiUons , & enuiron- 
. noient celle tour^ ou il s'en elloit fouy. Et " 
dedans la tour y auoit trois de fes Euefques y qui 
auoicnc mengé auccqucslui, qui lui elcriercnt, 

au'il defcendift. Et il leur dift , que voulenticrs 
defcendroit> mais qu'ilz TalTeuraflèût. £t ilz 
lui refpondirent , que bienleferoientdefeen- 
drc par force , de maigre lui y ôc qu'il n cftoic . 
mye encor à Damietc. £t tantouft ilz vont 
geéler le feu Gregois dedans celle tour , qui 
• eftoit feullcmcnt de perches de fappin , & de 
toiUe y comme j'ay deuant dit. £t inconcmant 
fut embraféelatour. Et vous promets ^ que ja« 
mais ne viz plus beau feu , ne plus fouldain. 
Quant le Souldan vit que le feu le preffoit, il 
deicenditparlavoiedu pracl^ dontj*ay deuanc 

farlé, & s'enfuit vers le neuue. Etens*enfuyant, 
vndcsChcualiers de la Haulcqu^t le feritdVn 
grant glaiueparmy Icscouitcs , ôc ilfc gcStc o 
tout le glaiue dedans le fleuue. Et après lui deC- 
cendirent enuiron de neuf Chcualiers , qui le 
tuèrent là dedans le âeuue aHez prés de.nollrc 
eallée. Et quant le Souldan fut mort , Tvn 
defdits Cheualiers , qui auoit nom Faracataic, 
le fendit , & lui tira le cucur du ventre. Et lors il 
4*cn vint au Roy ^ fa main toute enfanglantée^ 
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& lui demanda : Que me-donneraf'-cu , donc 
], jay occis ton cnncmy , qui t'cuft fait mourir s'iF 

„ cuft vcfcu? Etàccftc demande ne lui rcfpondic 
„ onques vng feul mot le bon Roy faint L o Y s. 
Qv ANT ilz eurent ce fait, il en entra bien 
trente en nollrc gallée auccques leurs cfpécs tou- 
tcsnues es mains, tx: au coul leurs haches d'armes.. 
Et je demanday à Monfcigneur Baudouy n d'E- 
belin, qui entendoit bien Sarrazinois, que ce- 
ftoic que celles gens difoient. Et il me relpondit, 
quilz difoient qu'ilz nous venoient couper les 
teftes. Ettantouft ic viz vnggrant trouppeau de 
nez gens, qui là eftoicnt, qui fcconfcllbientà. 
vng Religieux delaTnmtc, qui ertoirauecques'. 
Giullcaumc Conte de Flandres. Mais endroit 
moy ne me fouuenoit alors de mal , ne de* 
pccliié que oncqucsycufl'e fait:.& nepenfoislî^ 
non à receuoir le coup de la mort. Et ic me âge- 
noillé au piez dcl Vndeulx lui tendant le coul, 
&di(ant ces motz en faifantlc ligne delà croix:. 
^Aiuii mourut faintc Agnes. Encoufte moy fe 
agenoilla Mcfflirc Guy d^Ebelin Conneftablede 
Chippre,&rcconfci]a à moyr&iclui donnay 
telle abiolucion comme Dieu m'en donnoit. 
le pouoir. Mais de chofe quil meuft dite, 
quant ie fu leuc oncqucs ne m'en rccorday dc. 
mot. 

N G V s fufmes tantouft mis en la foulte de la: 
gallcc , touscou(cKcz adans : & cuidions beau- 
coup de nous^ quUznc AousouzairciuailaïUir 
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tous à vng , coup mais pour nous auoir \\n aprc 
laucrcieaiis. Fufmesà telmelcliicf coûte lanuyt.' 
Et auoiemespiczàdrokduvizà Monfeigneur 
le Conte Pierre de Bretaignc : & auffi les fiens 

{)iez clloicnt à l'endroit du mien viz. Aduint que 
c laademain nous fîiûnes tirez hors de celle 
foulte^ df nousenuoyerent dire les Admiraulx, 
que nous leur alilFions rcnouucilcr les conuc- 
nanccs que nous auions fai^tes au Souldan. Et 
y allerqpt ceulx qui y peurent aller. Mais le 
Conte de Bictaigne, & le Conncftablc de Cliip- 
pre , ôc moy > qui eilions griefucment mala- 
des y demourafmes. 

Cevlx qui allèrent parler aux Admiraulx, 
c crt ailauoir le Conte de Flandros , le Conte 
de Soi{rons>& les autres qui y peurent aller ^ 
racompterent la conuencion de noz deliuran^ 
CCS. El les Admiraulx promildrcnt , que Ci 
touft comme on leur auroit dcUuré Damiete, 
deiiureroient le Roy & les autres gransper* 
fonnagcs , qui eftoient prinfonniers. Et lui 
difJrcnt , que il le Souldan euil vcfcu , qu'il 
euft fait coupper la tefte au Koy&àtous euix: 
& que ja contre les conuenances qu'il auoit 
faites ôc promifes au Roy, il auoit fait emme- 
ner vers Babilonne pluficurs dclcurs grans ri- 
ches hommes : & qa'iizl'auoient fait tuer «par 
ce qu ilz fauoient bien que fi touft qu'il auroit 
Damiete , quil les fcroit auili tous tuer , ou 
mourir en les prinfons. 
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Par cefte conuenance le Roy deuoit jurer 

en oultrc faire à leur gré de deux cens mil liurcs 
auaiu qu il parcift du Reuue ^ & les deux autres- 
cens mil il lesleur bailleroic en Acre:& qu*ilz de* 
tiendroient pour fehureté de paiement les mala- 
des qui ciloicnt en Damie te , auec les arbalcitcs,. 
anxieures , engins y ôc les chars failécs , iuTques ad' 
ce que IcRoy les cnuoicroit qucrir,& enuoicroic 
les deux darreniers censmiiliures. Le fercment, 
quideuoic eibrefait entre le Roy & les Admi*- 
laulx , fut deuifê. Et fut tel le feremenc des. 
Admiraulx , que ou cas qu ilz ne tenoient au 
Roy leurs conuencions ôc proraelTes y quilz 
vouloient eftre ainû honnis & deQionnorez 
comme cil qui par fon péché alloit en pello- 
rinage à Mahommet , la tcfte toute nue } & 
celui qui laiiToit fa femme , ôc lareprenoit 
après. Et en ce cas fécond nul ne pouoit félon 
la loy de Mahommet laifTcr fa femme, puis ' 
la reprandre^auanc quil euil vcu aucun autre 
gifant ou lit auecques elle. Le tiers ferement 
eftoit, qu*ilz fuflent dcfhonorcz Ôc dcfîiontcz, 
comme le Sarrazin qui mengeuc la char de 
porc. Et receut le Roy les fercmensdelfufditz, 

1>ar ce que Maiftre NicoUe d*Acrc , qui fauoit 
cur façon de faire , lui diil que plus grans fc- 
icmcns uc pouoient-ilz faire.. 

QvANT les Admiraulx eurent jure & fait 
leurs fereiricns , ilz firent cfcripre , &: baillè- 
rent au Roy le fcrcaicat tel qu'iU vouloient 

cLuU 
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quiffcift , qui fut tel , &: par le confcil dau^ 
cuns Ch£eil:icns rcgnoiez quilz auoienc : Que 
ou cas qiiele Roy ne leur cenoic fa promelTe^ 
&:lcs conucndonstfcntr'culx, qu*il ruft fcparé 
de la compaignic de Dieu , ôc de fa digne Mcrc, 
desdpuzèApouftreSj&de cous les autres Saines 
&:Saince$ dcParadis.Etàcelui feremcnt fe accorr 
da le Roy. L autre cftoit, qucoudiccas que le 
Roy ne ccnoù leidkcs choies promifcs , qu'il 
ftift cepucé parjure comme le Chrefticn qui a 
rcgnié Dicu,&fonBaptcfme,&fa Loy^&qui 
çn dcfpic de Dieu crache fur la croix, &: l efcacne 
olcipicz. Quarttlc Roy oyt celui feremcnt ^jl 
dift que ja^nele feroit'iL 

Et quant les Admiraulx fccurcnt , que le 
Roy n'auoit voulu jurer, ne Étire le feremenc 
ainfi qu'ilz le requeroient ; ilz enuoierent de- 
uerslui ledit Maillrc Nicolle d'Acre , lui dire, 
qu ilz eiloienc cref-nial concensdc lui , ôc qu'ilz 
auoienc à granc dcfpic de cequ^Uz auoienc juré 
tout ce que le Roy auoit voulu , & que à prefcnt 
il ne vouloit jurer ce qu'ilz requeroient. Et lui 
dift lediç Maiftre Nicollc , qu il fuil touc certain 
que s'il ne juroit ainfi qullz là vouloient , qu'ilz 
lui fcroient couppcr la tcftej&:à tous fcs gens. 
Aquoy le Roy rcipondit , qu'ilz en pouoienc 
faire à leucs voulentez , & qu'il aymoit trop 
mieulx mourir bon Chrcftien , que de viurc 
ou coui;j;oux de Dieu ^. de fa Mere y ôc de fcs 
Maints.. 

V 
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I L y auok vng Patriarche auecques k Roy, 

qui ellok Je Icrulalem , de l'cage de quatre 
vingtz ans , ou enuiron. Lequel Patriarche 
auoit autresfoiz pourchaiTé i'afTeurancc 
Sarrazins cnucrs lcRoy,& cftoit venu vers le 
Roy pour lui aider auiïï i auoir fa deliurancc 
enuers les Sarrazins. Or cdoit la couftume 
entre les Paiens & les Chreftiens , que quant 
aucuns Princes eftoient en eucrre l'vn vers Tau- 
trc, &c iVn ic mouroic durant qu'ilz cufTcnt 
enuoié des AmbalTadcursenmeirage IVn à Tau- 
tre : les AmbafTadcurs demouroient en celuy 
* cas prinfonnicrs &c cfclaucs » fuft en Paiennic 
ou en Chreilienté. EcpourcequeleSouIdan^ 
qui auoit donné fehureté à icelui Patriarche , 
dont nous parlons, auoit eftc tue: pour ceftc 
caufe le Patriarche dcmoura prinionnier aux 
Sarrazins , auifi bien comme nous. Et voians 
les Admiraulx , quelcRoyn auoit nulle crain- 
te de leur mcnaûe , Tvii dicculx Admiraulx 
dift aux autres , que ccftoit le Patriarche qui 
ainiiconfeilloitle Roy. EtdifoitrAdmiral^^que 
fi on le vouloit croire , qu'il feroit bien jurer 
le Roy. Car il coupperoit la teftc du Patriar- 
che,& la lui feroit voler ou giron du Roy.Oont 
de ce pas ne le voulurent croire les autres Ad- 
miraulx , mais prindient le bon homme de 
patriarche , & le lièrent deuant le Roy à vng 
pouftcau 9 les mains darriere le dos fi eftroi* 
. tcmcut , que les mains lui enflcrciat ca peu do 
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temps erofTcs comme la telle: tant que le imz 
lui iaïUoit par plulicurs lieux de les mains. Et 
dumai vquil endurcit , il crioitauRoyrHai « 
Sire , Sire , iùfcz hardicmcnt. Car j^a prcns «* 
le péché fur moy ôc fur mon amc , puis c|uc auiii « 
<!& que aucz dciir 3c voulentc d'acomplir yoz ce 
protnefTcs , &lc ferement. Et ne fcay,(i enlace 
fin le feremcnc fut fait. Mais quoy qu il en foie, 
les Admiraulxie tindrciit au darrcnicr, acon- . 
tens du ferement que le Roy leur auoit fait, & 
des autres Seigneurs qui là eftoient. 

O R douez iauoir , que qua^it les Chcualicr» 
de la Haulcqua eurent occis leur Souldan , le» 
Admiraulx firent fonner leurs trompettes & 
nacquaircs à mcrueilles deuanr le pauillon du 
Roy. £c diiVon au Roy ^ que les Admiraul}^ 
anoienc eu granc enuie , & par conf^il , de 
faire le Roy Souldan de Babilonne. Et me de- 
manda vag lour le Roy ,fi ic pcnfois point 
qu'il euft prins le Royaume de Babildnne^ 
s'ilr le lui euffent offert. Et je4ui'rcfpondi , qu'il 
cull fait que foui /veu qu'ilzauoient auifi occis 
leur Seigneur. Et nonobilant ce , le Roy me 
dift , quil ne Teuft mye reiFufé. £t faichez^ 
quil ne tint,finon que les Admiraulxdifoicnt 
cntr'eulx , que le Roy eltoit le plus rier Chre- 
ftien qu'ils eufifcnr jamais congneu. Et le. di- 
foient , pour ce que quant* il partoit de fon 
logeis , il prcnoit touliours fa croix en terre, 
&£:iagtvoit.touc foncoipsduiignedelacroix. 
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Ec di{bient le Sarrazins^que (îleur Mahommet 

leur euft autant IcfTé fouffrir de mcfchicf,com- 
me Dieu auoic lelTc endurer au Koy > que jaaiés 
ilz ne TeuiTenc adoré, ne crcu enfui. Tancouft 
après que encre le Roy &les Admiraubc fîircnc 
faicïcs , accordées, & jurées les conucncioiîs 
d cntr eulx : il fut appointé , que le landemaia 
de la fefte de 1* Aicencion noftre Seigneur , 
Damiete fcroit rendue aux Admiraulx , & que, 
le corps du Kojyôc de tous nous autres priion- 
niers^lèrions deliurez.Ët furent encrées noz qua« 
tre gallées deuant le pont de Damiete. Et là hft- 
on tendre au Roy vng pauillon pour foy dcf- 
cendre. 

Qv ANT vînt le iour enuiron Teurc de fou- 

leil leuant, Meffirc GcfFroy de Scrgincsallacn 
la ville de Damiete, pour la faire rendre aux 
Admiraitlx. Et tantouft iiir les murailles de la 
ville furent mifes les armes du Souldan, Et 
entrèrent les Cheualiers Sarrazins dedans la-- 
diâe ville, & commancerent à boire des vins 
qu'ilz y trouucrent , tellement quilz s'en y- 
urercac beaucoup en y eut. £c encre autres en 
vint vne en noftre gallée , qui tira fon cfpée 
toute (anglante , de nous difoit qu*il auoit 
tuç fix de noz gens.q ui eftoit vnc chofe vil- 
laiîte à dire à vngChcuaiier, ne à autre. Et fai- 
chez que la Royne, auant que rendre Damie- 
te y fut retirée en noz ncfz auecqucs tous noz 
gens , fors les pourcs malades , que les Sana- 
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zins dcuoîcnt garder , Se les rendre au Roy 
en leur baillant deux cens mil liures , dont 
dcfliis eft faite mendon. £c ainii Tauoient juré 
4c promis les Sarrazûis. Et (èmbiablement liti 
dcuoicnt rendre fcs engins , les chars fallccs 
tdonc ilz ne mcngeoientpoint, fleurs bailons 
êc harnois. Mais au contraire , la trailfarc que- 
iiaille tucrcnc tous les pourcs malades , de- 
coupperenc les engins , àc autres chofcs quilz 
4cuoienc garder ôc rendre en temps & lieu :& 
de tout firent vng lit,&y mi(Hrentle*feu,qui 
fut 11 grant , qu il dura tous les jours du Ven- 
dredi , du Sabmcdi , & du Dimanche enfui- 
tian& 

Et après qu*ilz curent ainfi dccouppé , &: tué 
tout , & mis le feu parmy : nous autres^ qui 
dcuions eftre deliurez dés le fouieil leuant^ 
fnfmcs jufqucs au foulcil coufchant fans boire 
ne mcngicr , ne le Koy , ne aucun de nous., Et 
furent les Adminiulx en difputacion les vngs 
contre les autres, tous m^chinans noftremort. 
LVn des Admiraulx difoit aux autres : Sci- « 
gneurs , û vous me croiez , & tous ces gens <c 
que voiez cy auecques moy y nous tuerons le <c 
Roy , &c tous ces grans parfonnagcs , qui font ce 
auecques lui. Car d*icy à quarante ans nous a 
n*aurons garde, pour ce que leurs en£ms font «c 
cncor petitz. & nousauonsDamicte. Parquoy « 
nous le pouons faire feurcmcnt. Vng autre Sar- (c 
lazin-j qu'on appeloit Scehrccy ^ qui cftoit natif 
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de Morencaigne , iiifoit au contraire , & re^ 

jnonftroit aux autres , que s'ilz tuoicnt le Roy 
^prcscc quUz auoienc eue leur Souldan^oiidi- 
coit cpxt les Egipciens feroient les plus tnau^ 
uais éc iniques de tout le monde , & les plus 
deiloyaux. Et celui Admirai , qui nous vou- 
loir mre mourir, difoit à l'enconcre par aa*- 
Cres remonftrances palliées. Et difoic > que . 
voirement ilz s'eftoient mcfpris d auoir occis 
leur Souldan , ôc que c elloic contre le com- 
mandeifienr de Mahommet , qui difoic par 
fon commandement , quilz deuoicnt garder 
leur Seigneur comme h prunelle de l'œil. Et 
en monftroic celui Admirai le commande- 
ment par cfcript en vng Liurc CfvCil tcnoit en 
» fe main. Mais , faifoit-il, or cfcoutcz , Sci- 
^.gneurs, l'autre commandement. Et toumoit 
adonc le fueillct du Liure y de leur difoit que 
Mahommet commande , que en Taflcurancc 
. ^ de fa foy on deuoit tuer Icnncmy de laLoy. 
99 . Et puis difoit , pour rcuenir à fon entente : Or 
^9 regardez le mal que nous auons fait , d auoir 
» tue noftrc Souldan , contre les commande- 
»> mens de Mahommet r& encores le grant mal. 
' 99 que nous ferions , fi nous laifibns aller le Roy, 
3y &c que ne le tuon ; quelque afleurancc qu'il 
j9 ait de nous. Car c cft le plus grant ennemy de 
la loy des Paiens. Età ces motz^ à peu près 
que noftre mort ne fut accardéc. Et de cead- 
.luat que Iviv dicculx^ Admiuttk , qui uous. 
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cftoit contraire ^ cuidant qiion'^'nons dcuft 
tous faire mourir , vmt*fur laxiuc du Ûeuue^ 
. ic cofznmençi'à <:rier cnSarrazinois à ceulx qui 
nous conduifoicnt és gallccs:&: o latoaillollc, 
qu'il olta de fa tcftc j leur faifoit vng figue, . 
. . oifant , qu*ilz nous remcnaflcnt vers Babi-^ ' 
lonne. Et de fait, (ufmes defancrcz & rctne- 
ncz arrière vers Bvibilonnc bien vncgrantlicuë. • 
Dont de ce fut mené par entre nous vngtrcP • 
grant dueil , & maintes larmes en yflif enc des 
yculx. Car nous cfpcrion^ tous qu'on nouf 
deuil faire mourir. 

Ainsi comme Dieu voulut , qui jamés n'ou- 
blie fes fcruiecurs , il fut accordé cnuiron le 
fouleil coufchant entre les Admiraulx , que 
nous ferions deliurcz.ôc nous Eft*on rcuenir 
vers Damiete. Et furent mifes nos quatre gai* 
Iccs prcs du nuage du flcuuc. Adonc rcquif- 
mçs , que Ton nous mift à terre. Mais on ne le 
voulut pas faire jufques à ce que nouseufltons 
mcngc. Et difoient les Sarra2ins,quc ce (croit 
honte aux Admiraulx , de nous laifTer fortir 
de leurs prinfons tous jugns. Et tantouftnous 
firent venir de i'oft de la viande à mengcr , c'cft 
aflauoir des bignctz de fromage , qui ciloicnt 
louftiz au fouleil , a£n que les vers n'y cuiUif- 
fent :&des œufz duts>cuitz de quatre ou cinq 
iours. te pour l'onneur de noz pcrfonncs , ilz 
les nous auoicnc fait paindre par dehors de di- 
ucr(ès couleurs. 
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E T après que nous eufme$ repeu , on nottr 

xnill à terre. Et nous en allafmcs dcucrs le Roy, 

Sue les Sarrazins atncaoïenc du pauiliion » ou; 
z rauoienc tenu , vers le fleuue» £c y aaok 
bien vingt mil Sarrazins à pie après le Roy, 
leurs cipées ceintes. Etaduint que ou flcuuc de- ^ 
uant le Roy fe trpuua vne gallée de Geneiloiîs ^ 
en laquelle il ne appareflbit que vng fouhk- 
quel , quant il vit que le Roy fut audroit de 
leur gallée, il eommenc^a à fiffler.. Et tantouft. 
yeez-cy fbrtir de la foulée de leur gallérbien: 
quatre vingtz arbalcftricrs bien cquippez, 
leurs arbalcikes tendues , àc le trec^ dcilus.. Ec 
û touft quà les Sarrazins les eurent apperceua^. 
ilz commancerent à fuir comme brcois , qui* 
font elbahics , ne oncqucsauccques le Roy n'en. 
4emoura que deux ou crois. Les Geneuois^ 
ge£berenr vne planche à terre , èc recuilbrent le 
Roy, le Conte d'Anjou fon frcrc , qui depuis- 
a cite Roy de SiciUe, Monleigncur Gcftroy de: 
Sergines , & Mcfiire Phclippe de Nemours^ 
& le Marcfchal de France , & le Maiftre dcl^ 
Trinité , 6c moy. Et dcmoura prnifonnicr 
•que les Sarrazins gardèrent , le Conte de Poi^- 
tiers j jufques ad ce que le Roy leur euft paié les 
cens mil liures qu'il leur deuoit ^bailler auaiic. 
que partir du fleuuc. 

LESabmedi d'après TAfcencion^qui futle 
landemain que nous cul mes efté dcliurcz, vin- 
drcnt prandiç congié du Roy, k Conte de Flan- 
dres» 

« 
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drcs , le Conte de Soiffbns, de pluficurs autres 
grans Seigneurs. Aufquclz le Roy pria, qu'ils 
voulfiiTcQr accendre jufques à ce que le Corne 
de Poitiers fonfrcre fiift deliuré. Etilz lui rcf- 
pondircnt , quil ne leur eftoit poflible, pour 
ce que leurs g^ées eftoienc prcftes à partir. Et 
alors allèrent monter en gallee , 6^ à leur en ve- 
nir en France. Et eftoit auecqucseulx le Con- 
te Pierre de Brctaigne , lequel eftoit ^xiçfue- 
ment nulade , & ne vefquit puis que trois 
fepmaines , & mourut fur mer. 

L E Roy ne voulut mye lailfer fon frère le 
Conte de Poitiers voulut faire le paiement 
lie deux cens mil liures. Et mift-on à faire ledit 
paiement le Sabmcdi & le- Dimanche tout à 
journée. £t bailioit -on les deniers au pois de: 
h balance , &c valloir chacune ballance dix 
mil liures. Quant vint le Dimanche au foir , les 
gens du Roy y qui faifoient le paiement, lui 
mandèrent qu!il leur failloit bien encores tren- 
te mil liures. Et auecques le Roy ny auoit 

3UC Ion frère le Conte d* Anjou, le Marefchal 
e France9& le MinilkedelaTrinitéy&inoy: 
& tous les autres eftoient à faire le paiement. 
Lors ic dis au Roy , qu'il luivalloit miculx prier 
au Commandeur & au Marefchal du Temple, 
qullz lui preilaffent lefditz trente mil liures 
pour dcliurcr fon frerc. Et du confcil que ie 
• doruiois au Roy^ me reprint Frerc Efticnnc de 
Outticourt* qui eibit Commandeur du Tcm* 
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» pIc/&rnicdift:Siredc lonuillc, le confcil que 
j> vous donnez au Roy ne vaulc rica , ne neil 
9f point raifbnnable. Car vous 'fauez bien xjtie 
nous receuons les Commandes àferement , & 
» fans que nous en puiflions bailler les deniers, 
9j fors à ceulx qui nous foiu faire les fercmcns. Et 
le Marefchal du Temple, pourcuider concen-. 
M ter le Roy, lui dilojc : S i RE , laillcz en paix 
y» les noifes ôc tenczons du Sire de louuilie , àc 
^) denoftre Commandeur. Car ainfi comme die 
w noftredit Commandeur, nous ne pouonsricn 
>y baiJlcrdcs deniers dcnouftre Commande, lî- 
i> noncontrc noftre Icrement, ôc que foions par- 
» jurez. Et faichez , que le Sennefclial vous die 
i> mal,dcvousconfeiller,qaefi ne vous en bail- 
lions, que vous en prcignez inonobllant que 
9> vous ferez à voftrevoulenté. Mais fi vous le 
9> faites, nous nous en dcfdommagcron bien fur 
9> levollre,quc auez en Acre. Et quant jeu en- 
tendu la menaffe qullz faifoient au Roy , ie lui 
dis, que j'en yrois quérir s il vouloir. Et il me 
commanda ainlî le faire. Et tantouil mcn allay 
à vne des gallées du Temple , &c vins à vng cofirc 
dont Ton ne me vouloit bailler les clefziôc o vnc 
congnce,que ic trouuay , ic voulu faire ouuer- 
turcdeparleRoy.Et cevoiantle Marefchal du 
Temple , il me lift bailler les clch du coffre, 
lequel ie ouury, Cyprins de l\;rf;cnt afTezi&r 
rapporté au Roy , qui moult tutjoicux de ma 
venue. Et fut fait & paracheué le paiement de 
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deux cens mil Ikires , pour la dcUurancc du 
Conte de Poitiers. Et auant que parachcucr le- 
dit paiement , aucuns confcilloient au Roy, 
qu'il ne fift du tout paier les Sarrazins plultoft 
quilz lui euflfent dcliuré le corps de fonfrerc. 
Mais il difoit,puis qu'il leur auoit promis , qu'il 
leur bailleroit tous leurs deniers auant que par- 
tir duflèuuc. Etfur cesparollcs Mcflîre Phelip^ 
pes de Montfort dift au Roy , qu'on auoit mcf- 
comptc les Sarrazins dVnc ballancc^qui valoit 
dix mil lîures. Dont le Roy fc corrouça afpre- 
ment , &c commanda audit Meflirc Phelippe^ de' 
Montfort fur la foy qu'il lui deuoit , comme 
fon homme de foy, qu'il fift paier lefditz dix 
mil liures aux Sarrazins , s'ils n'eftoient paicz. 
Et difoit leRoy,qu€ ja ne partirort ju(quesad 
ce qu'il cuft paie tous les deux cens mil liures.- 
Moult de gens voians que le Roy eftoit touf- 
iours en dangicr des Sarrazins , lui prioient 
fouuent, qu'il le voulfift retirer envne gallécqui 
T-attendoitfur mer, pour fuir des mains des Sar- 
razins. Et firent tant , qiiilzle firent retirer. Et 
lui mcfmes difbit , qu'il penfoit auoir bien 
acquitéfon fcrcment. Et adonc commenczaf- 
mes à naui^er fur mer , ôc alafmcs bien vue 
grantlicuede mer , fans pouoir riensdirel'vn à 
l'autre du mefaife que nous âuions , d'auoir Icffc 
le Conte de Poitiers en la prinfon. Et ne tarda 
gueres^que vcex-c}' MefTire Pliclippcs de Mont- 
fort, qui eftoit dqmour^: à faire le paiement; deA 
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diz dix mil lîures , lequel s'efcha au Roy : Si R 

» Sire y attendez vollre frcrc le Conte de Poitiers, 
w qui $ en va à vous en celle autre gallec. Et le Roy 
commcn^i à dire à fes gens , qui là eftoient: 
» Alume , alumc. Et tantoull: y eut grant joie 
entre nous tous de la venue dufrerc du Roy. 
£c y eut vng pouure pefcheurs qui alla dire à la 
Conteflc de Poi tiers, qu*il auoit deliuréîc Conte 
de Poitiers des mains des Sarrazins. Et ellç 
lui fift donner vingt liurcs parifîz. Et lois cha- 
cun monta en gallee. 

P A s ne vucil oublier aucunes bcfongncs , qui 
arriuerent en Egipte candis que nous y eiUon* 
Premièrement vous diray de Monleigneur 
Melïîre Gaultier de Chaftillon, duquel je ouy 
parler à vng Clicualier , qui lauoit veu envne 
rue prés du Kafei , là où Je Roy fut prins : & 
auoit fon efpce toute nue ou poing. Et quant 
il veoit les Turcs pafler par celle rue , il leur 
couroic fus ^ & les chafToit à tous les coups de 
deuant lui! Et enfuiànt de deuantlui^lesSar-^ 
razins , qui tiroicnt aufli derrière comme de- 
uant eux, le couurirent tout des pilles. Et me 
dift celui Cheualier , que quant Meflire Gaul«- 
tier les auoic auifi chaficz , qu il fe deflichoit de 
fes pilles qu'il auoit fur lui, &: fearmoit de re- 
chief. Et longtemps fut-il làainficombatant^ 
& le vit plufieurs foiz fe efleucr fur les eftriefz, 
criant : Ha l Challillqn , Cheualier ! Ec où font 
iDies preudes hommes \ Mais ne s'en trouuott 
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pas vng. Et vng jour aprcs comme fcftois aucc 
l'Admirai des gallccs , ic m enqui$ à tous fe$ 

Senrd'armes^s'ily auoit nulljr > qui en fceuft à 
ire aucunes nouuclles. Mais icn'en peu jamcs 
rien fauoir , fors à vnc foiz , que ie tr ouuay vng 
Cheualier, qui auoitnom Meffirc lehan fm^ 
mons:qui medift, que quant l'on Tcmmcnoit 

f^rifonnicr , il vit vng Turc, qui cftoir monte 
ur le cheual de Mcifire Gaultier de Chaftil^ 
Ion , & que 4e chcual auoic la cuUiere toute 
fanglante : & quil lui demanda, qucftoit de- 
uenu le Chcualier , à qui citoic le chcual. Et 
le Turc iui dift , qu'il luy auoit couppé la 
gorge tout dcflus fon cheual, & que le chcual 
ciloit ainiî enfaagiantc de fon Tang* 

Il y auoit vng moult vaillant homme en no-* 
ftre oft, qui auoitnom Meflire laques du Cha* 
ftel 3 Euefquc de Soiflbns : lequel , quant il 
vit que nous çnrcuenionvcrsDamiete ,&quc- 
chaciln s*en vouloir reuenir en France , il ay- 
ma miculx demourer auecqucs Dieu , que de 
s'en retourner ou heu dont il cftoit ne. Et Ce 
alla frapper lui feuliet dedans les Turcs ^ com- 
me s il les cuft voulu combatre tout (cul. Mais 
tantouft lenuoiercnt à Dieu , ôc le mifdrent 
en la compaignie des Martyrs. Car iiz le eue- 
rcnt en peu d cure. 

Vne autre chofe yix , ainfi que le Roy at- 
tendoic fur le flcuuc le paiement qu'il faifoic 
fiûre pour auoir fon frerc le Conte de Poi-* 
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tiers, il vint au Roy vng Sarsazin moult bieir 
habille , & fort bel homme à regarder. Et pre- 
fencaauKoy dulartprins cnpotz, &: des fleurs- 
de diuerfes manières^ qui eftoient mouk odo- 
iantcs : & lui dift,quc c'eftoient les enfans duNa- 
zac du Souldaii de Babilonne , qui auoit cfte 
tué , qui lui faifoienc le prefetir. Quant le Rjoy- 
ouyt celui Sarrazin parler François , il lui db:* 
manda, qui le lui auoit apnns. Et il rcfpondit 
au Roy, qu'il elloit ChrelHen rcgnoyé. Et in- 
continent le Roy lui dift , quil le tiraftà part 
hors de deuant lui,ôc qu'il ne parlcroit plusà. 
lui. Lors ie le tiray à quartier, 6s: i'enquis com- 
ment il auoit regny é , & dont il cftoit. Et ce- 
lui Sarrazin me dift, quIleftoîtncdcProuins, 
& quil ciloit venu en Egipc aucc le feu Roy 
l E H A N : ô£ qu il eftoit marie en Egipte , ôc qu*ilt 
, y auoit de moult grans biens* Et ie lui dis:- 
» Ne fauez vous pas bien que fi vous mou- 
rcz en tel point , que vous defcendrcz tout 
>' droicenenrer, & ferez dàmpné à.jamais^£t il-, 
me refpondit , que certes ouy, ôc quillaucit 
bien qu'il n eftoit loy meilleure que celle, des* 
99 Chreltiens. Mais, fift-il ,ic crains (i ic allois vers - 
»• vous ,1a pauuretèoù ieferois, les grans in* 
51 famés reprouches qu'on mc-donncroit cout.le• 
â> long de ma vie , en me appclianc, Rcgnoié,. 

Rcgnoic.. Pourtant, j'aime mieulx viurea mon: 
>^ aife, &:richommc, queue dcuenir en tel point. 
£$i£u iui.i:cixioaiixa^, quilyalioiL cropanieulx 
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craindre la honte de Dieu ôc de tout le monde, 
^uancaubouc du jugeinent cous mciFaiz feront 
magnifeftez à chacun , & puis après eftre , 
dàmpné. Mais tout ce ne me fcruit de riens, 
ains s en partit de moy. &c onccjuespuis ne le vy. 

C Y-DEVANT auezveu& entendu les grans 
pcrfècudons & mi(eres,que le bon Roy faint 
L o Y s, & tous nous auons fouffcrtes ôc endurées 
pulcre mer. Âuifi fâchez que laRoynelabon* 
ne Dame n*en efchappa pa^^ fans en auoir fa 
part j &c de bien afpres au cueur , ainfi que vous 
orrez cy-apres. Car trois iours auant quelle 
acoufchaft , lui vindrent les nouuclles que le 
Roy fon bon efpoux eftoit prins. Defquelles 
nouuclles elle fut ii tref-troublée en fon corps, 
& àiigrant mefaifc,quc fans ceflcr en fon 
dormir il lui fembloic que toute la chambre 
fuft plaine de Sarrazins, pour la occir : ^fans 
fin s efcrioit : A 1 aide , à l'aide, là où il n y auoit < 
ame. Et de paeurs que le fruit quelle auoit ne 
perift, elle faifoit veiller toute nuyt vngChe- 
ualicr au bout de Ibn lit, fans dormir. Lequel 
Cheualier ettoit vicl & anxien, de l'eage de qua- 
tre vingtz ans , de plus. Et à chafcune roiz quelle 
scfcnoit , il la tcnoit parmy les mains , (k lui 
difoit : Madame n'aiez garde , ic i ui&auecques 
vous,n'aiez paeurs. Et auant que la bonne Dame 
fultacoufchce , elle fill vuidcrfa chambre des 
Çcrfonnagcs qui y eftoicnt, fors que de celui 
vicl Cheualier ,6c fegcf^laRoyncà gcuoulz 
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deuant lui :&luirequift, qui! lui donnaft vng^ 
don. EclcChcualierle lui odroupar fon fere- 
»inent. Et la Royne lui vadirc: Sire Cheualier,. 
» ie vous requier fur la foy que vousin*auez âon^ 
» nêc , que fi les Sarrazins prennent cefte ville , 
M que vous me couppez la telle auant quilz me 
>} puilTent prandre. Et leCheualier lui refpondic^ 
que tref-voulcntiers il le feroir , ôc que ja Ta- 
uoit-il eu ea pca£ec d'ainii le faire ^ ii le cas y el^ 
cheoit« m 

Ne tarda gucrcs , que la Roync acoufchar 
audit lieu de Damietc dVn filz , qui ot nom 
lehan, & en fon furnom Triftan. La raifort 
cftoit y pour ce qu*il auoit cfté né en trifteffe 
ôc en pouurcté. Et le propre iour que elle 
acoufcna , on lui diit que cous ceulx de Pife^ 
de Gennes , & toute la poiure comnuine , qui 
cftoit en la ville, s en vouloit fuir, ^laifl'erlc- 
Roy. Et la Royne les fiil tous venir deuant ellc^. 
^ & leur demanda y ôc dift : Seigneurs , pour Dieu^ 
^'mcrcyicvousfupply 5 quil vous plaifc ne aban- 
donner mie cette ville. Car vous fauez bien, 
que Monfeigneur le R^y , & tous ceulx qui 
'^tont succques lui , feroient tous perduz* Er 
pour le moins , s'il ne vous vient à plaifir de 
ainU le faire : au moins aiez pitié de cette pou^ 
*»urc cheftiue Dame, qui cy gift , & vueillcx 
''attendre tant que foie rcleuée. Et tous luireC- 
pondirent , qu'il ncûoit pofTiblc , & quilz 
mouroiem de âia en cefte ville» £r elle heur 

rclpo ndit ^ 
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rcfpondit , que ja ne mourroicnt-ilz de fain: 
& qu'elle feroit achater toutes les viandes 

quon pourroit trouucr en la ville , de quelle 
les reccnoic déformais aux dcfpens du Koy, 
£t ain&lui conutnc le faire » 6c âil achapcer 
des viandes ce quon cnpouoit fiiicr. Ecenpeu 
de tempes auaiic quelle fuil rcleuee , luicoulbi 
troizcens foixântc mil liures^ ôc plus ; pour 
nourrir celles gens. Et ce nonobftant conuint 
àia bonne Dame fov leucr auant (on terme , 6c 
quelle allaft attendre en la ville d'Acre , par v 
ce qu*il failloit deliurer la cité deDamieteaux 
Turcs & Sarrazins. 

T o V s dcuez fauoir , que ce nonobftant que 
le Koy euftfpuâert moult de maulx^encores 
quant il entra en fa nef, fes gens ne lui auoienc 
riens appareille, comme de robbes, lit , cout 
che^ne autre bien. Mais lui conuint gefir par 
fix jours fur les matelaz, jufques à ce quehif« 
fions en Acre. Et n auoir le Roy nulz abiUc- 
mens , que deux robbes que le Souldan lui a- 
ttoit fait tailler , qui eftoient de famys noir 
fourrées devcrs&clc gris. &:y auoit grant foiC- ; 
fon de boutons dor. Tandis que nous fufmcs 
fur mer , & que aous allions eu Acre , je me 
fcoie toufiours émprés le Roy , pour ce que 
j cftois malade. Et lors me compta le Roy, 
commcntil auoit cdé prins, & comme il auoi^ 
depuis pourchalTé fa renczon & la noilre par 
l!^dc de Dieu. AuiU luifaxllic compter comme • 

Y 
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j*auoic cftc prins fur l'caue , Se comment vng 
Sarrazm mauoic fauluc ia vie. Et mediloic le 
Roy , que grandement cftoic tenu à noftre Sei- 
gneur, quant il mauoic dcliurc Je fi grans pc- 
rilz. Et entre autres choies le bon faint Roy 
plaignoit à merueilles la mort du Conte d' Ar* 
thoisfon frère. Vng iour demanda que faifbic 
le Conte d'Anjou ion frcre, &c le plaignoic qu'il 
ne lui tenoit autrement compaignic vng leul 
iour i veu qu ilz eftoiént en vne galléc enfcmble. 
Et on rapporta au Roy, qu'il jouoit aux tab!c«> 
auecqucs Meilire Gaultier de Nemours. Et 
quant il eut ce entendu, ilfeleua, & alla tout 
cliancellant, pour la grant fcbicfre de maladie 

Suilauoit. Et quant il fut fur culx , il priât les 
ez àc les tables,& les eeda en la mer , éc Ce cou- 
roufTa tref-fort à fon frère , de ce qu il s'eftoit fi ' 
touftprinsàjouer auxdez, & que autrement ne 
lui fouuenoit plus de la mort de fon frère le 
Conte d'Arthois , ne desperilz defquelz noftre 
Seigneur lesauoit dcliurcz. Mais Mcflîre Gaul- 
tier de Nemours en fut le miculx paie. Car le 
Roy geftatousfes deniers , qu'il vif fur les u- 
blicrs, après les dcz Se les tabler en la mcf. 

. Cy endroit vieuk-jc bien racompter aucu- 
nes grans prefecucions & tribulacions qui me 
{ùruindrcnt en Acre : defquelles les deux , en 
qui j'auoic parfaide fiance, me dcliurercnt. Ce 
furent noftrcScigncu rD i eu,& la benoiftc vierge 
Marie. Et ce di-ge afin de efmouuoir ceulx ^ui 
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1*011:0X1(11:011 à auoir par£ai<£ie fiance en Dieu, 
&padeflce ehleurs adiierfiteï ôc tribulacions: 
& il leurs aidera ainfi qu'il a fait à nioy par plu- 
iieurs foiz. Or difons, quant le Roy arriua en 
Acre , ceuUdc la cité le- vindrent rcccuoir juf- 
ques à larioe de la mer y o leurs proceilions, 
à trcf-grant joie. Et bicntouft après le Roy 
menuoia quérir , &c me commanda cxprcilc- 
ment fur tant qucj auois s'amourchiere, que ie 
demourafTc a mcngcr auccqucs lui foir 6c maciiii 
jufques à tant qu il euft auifé û nous en y rions en 
France, ou délibéré de dcmourer là» le fu loge 
chcux leCurc d'Acre , là où l"Eucfquc dudit lieu 
m auoit inlbcué mon logcis , où ic fu gricfue- 
ment malade. Et de tous mes gens ne demouia 
quVn feul varier > que tous nedemouraffent aii * 
lit malades comme moy. Et n'y auoit amc j qui 
me rcfconfortall dVnc kuiie foiz à boire. Et 
pour mieulx me refiouir, tousles jours ie veoie 
apporter par vne fencftrc , qui cftoit en ma 
chambre , bien vingt corps mors àlXglifc pour 
enterrer. Et quant ie oy e chanter, L i b K r à. m e; 
ie me |)renois à pleurer à chaudes larmes, éti' 
criant a Dieu mcrcy que fon plaifii furt me" 
garder ,&mcs gens,decclie gcftilcnccqui re- 
gnôit. Ac auili filt^iL 

Tant o VST après le Roy fii\ appcllerfcr 
frères , &■ le Conte de Flandres , 6c tous les 
autres gràns parfonnages qu il auoit auecquc^ 
luv, àocrtain iour^dc Dimanche. Et quant tous 

- • Y-i). 
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,) furencprefèns,illeur dilt : Seigneurs, ie vous 
„ ay enuoié quérir j pour vous dire des nouuellcs 
„ de France. Il cft vray que Madame la Royne 
„ mamerem*an)andc,queicmeiivoire haftiue- 
„ ment , Se que mon Royaume cft en grant péril. 
„ Carie n'ay iic paix ne trcucs auccques le Roy 
d'Angleterre. Et les gens de cette terre me veul- 
99 lent garder de m'en aller i& que û ie m'enubis, 
que leur terre fera perdue ôc deftrui£lc , &c qu ilz 
» s'en viendront tous après moy. Pourtant vous 
» pry , quey vueillez penicr,& que dedaas huit 
99 jours m'en rendez refponcc. 

Le Dimanche cnluiuant tous nous prefen- 
tafmesdeuant le Roy , pour lui donner refpon- 
ce de ce qu'il auoic chargé lui dire 3 de Ton allée, 
ou demourée. Et pourta pour tous les parolles 
Monleigncur Mellîrc Guion Maluoiiin , ôc 
ditt ainli : Sire , MeiTeigiieurs vos frères , & 
les autres parfonnages^qui cy font, ont efgard 
à voftrc Eilat : ôc ont congnoiirance que vous 
n'auez pas pouoir de dcmourer en ce pa'û à 
Tonneur devousjncauprouffitde voftrc Roy- 
aume. Car en premier lieu , de tous voz Che- 
ualiers , que amenaftes en Chippre , de deux 
>* mil huit cens il ne vouseneftpasdemourévng 
cent. Par autre part^vous ne aucz point, de habi- 
" cation en celle terre, naufli voz gens n'ont plus 
*Vnulz deniers. Parquoy tout comîdcré tous en- 
femble vous confcillons que vous en aillez en 
France pourchaAer genid'armcs » ôc .deniers^ 
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parquoy vous puiilcz haftiuement] reuenir en $f 

ce païs 3 pour vengeance prandre des cnnc-« 
jiiysdcDieu(S<:dcfaloy. ' c« 

Qv A HT le Roy çut ouy le confcil de Mcf- 
fire Guy , il ne fut point content de ce , ains 
demanda en particulier à chacun ce que bon lui 
fembloic de celle matere : & premier au Con- 
te d'Anjou , au Conte de Poiriers , au Conte 
de Flandres , &c autres grans parfomiagcs , qui 
ciloicnt deuant lui. Lcfquelz tous refpondi- 
rent,qu'ilz eftoient de Topinion de Meflire Guy 
Maluoifin. Mais bien fut contraint le Conte 
de laphe , qui auoit des chafteaux oultrc mer, 
de dire fon opinion de ceft afBdre : lequel , 
après le commandement du Roy , dift que fon 
opinion citoit,quc file Roy pouoit tenir mai- 
fon aux champs, que ce feroit Ton granc hon- 
neur de demourer , plus que de s'en retourner 
ainfi vaincu. Et moy , qui eilois bien le qua- 
. corziefme là alliftant,relpondy en mon ranc, 
que ie tenoie l'opinion du Conte de laphe. 
Et difoie par nia raifon , que l'on difoit , qqc le ■ 
Roy n auoic encore mis uc pmploié nulz dos 
deniers de fon trefor , mais auoic fcullement 
defpencé les deniers des Clercs de fes finances: 
ÔC que le Roy deuoit cnuoier quérir éspaïsdc 
la Morée , & oultre mer , Cheualiers ôc gen£- 
d'armes à puiflance : & que quant on oirra dire^ • 
quil donnera largement de gaiges,ilauratan- 

XOU&, lecouuert gens de coûtes pars , & par ce 

Yiij 
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Îiourra le Roy deliurer tant de pouures prin- 
bnniers , qui ont cftc prins au fcruice de Dieu; 
& du fien, que jamais ncn ylkonc^sil s'en va 
Anfî. Et fâchez, que de mon opinion nefuz- 
je mie reprins. mais pluficurs fc prindrcnc à 
plorer. Car il a y auoic gueres celui ^ qui ncuft 
aucun de fes parens prinfonnier és prinfens 
des Sarrazins. Apres moy Monfcigncur Guil- 
leaumc de Bclmont dill , que mon opinion 
eftoit tref-bonne^.â^ qu'il fc accordoicàccque. 
j'auoic dit.- 
Apres ces choufcs , & que chafcun eut ref- 

{>ondu endroit foy,le Roy fut tout troublé pour 
a diueriîcé des opinions de fonConfcii : de 
prinr terme d autres huit iours , de déclarer ce 
qu'il en vouldroit faire. Mais bien dcuez fa^ 
uoir -y que quant nous fuimes hors de la pre^ 
fcncc du Roy , chacun des Seigneurs me comh 
mcnça à aflaillir j ôc me difoicnc par dclpic ôc 
^>enuie : Hal certes le Roy cft foui, s'il ne vous 
»r croit, Shre dé lonuille , par deffus tout leCon- 
*>fcil du Royaume de France. Et je /ne. tais tout 
coy. 

Tantovst fes tables furent mifes pour 

aller menger le Roy , qui toufiours auoit de 
couftume de me faire fcoir à fa table, fi fes frè- 
res n*y eftoient:& aufli que enmengeantiJmc 
difoit toufiours quelque choie.- Mais oncques 

mot Jie me dill, ne ne tourna fon vis vers moy. 

Alorsine penfay , qu-il ^oà mai contcat de 

V 
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moy , pour ce que j'aruois dit qu'il n*auôit en- 
core dclpcncé fer, dcnicrs,&: qu'il en dcuoic dct 
pendre largemenc. £c ainfi qu'il eut rendu grsu 
ces à Dieu après (on difner , ie m'eftois retiré 
2. vnc fcncil;rc,qui ciloit prcs du chcuctdulic 
du Roy , ôc tcnois rocs braz pallcz parmy la 
grifle de celle feneftre tout penAf. £c difois 
en mon' courage , que fi le Roy s'en alloità 
celle foiz en France, que ie inen yroic vers le 
Prince d'Antioche , qui eftoic de mon paren- 
té. Et ainfi comme j'eftois en telle penlée, le 
Roy fe vint apuicr fur mes efpaullcs par dar- 
riere , &c me cenoic la tefte o fes deux mains. 
Et ie cuidois que ce fuft. Monfcigneur Phc- 
lippc de Nemours, qui m'auoit fait ciop dcn- 
nuy celle iournce , pour le confeil que j auois 
donné* Et ie lui commen^y à dire : LeiTez 
m*cnpaix j Meflire Phelippe, en malle aducn-^^ 
ture. Et ie tourné le vifage,&: le Roy m'y palfe ^ 
la main par delTus. Ettantouft ie fccu bien que 
c'eftoit la main du Roy , à vne efmeraude qu'il 
auoit ou doy. Et tancouft ic me voulu remuer, 
comme celui qui auoit mal parle. £t le Roy 
me fift demourer tout coy> & me va dire: 
Venez ça , Sire de lonuille , comment auez-^^, 
vous efté fi hardy , de me confciUer fur tifatf^ 
le Confeil des grans paribnnages de France 
vous qui fcftes ieune homme , que ie doy de- 
morcr en cefte terre ? Et ie lui refpondy, que^ 

il ie l'auois bico confcillé , qu il creuft à mou 
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confcil:& fi mal le confcilloic , qu'il n'y crcuft 
niic. £cil me demanda , s il demouroic y fi ie 
vouldrois demourer auecques lui* £t iç lui dis 
que ouy certes , fiift à mes defpcns , ou à au- 
trui dclpcns. Et lors le Roy me dift,quc boa 
gré me fauoit de ce que ie lui auois conieillé 
la demeure, mais que ne le deifTeàiiully. Dont 
toute celle (cpmamc ic fu fi joicux de ce qu'il 
m auoit dit , que nul mal ne me greuoic plus- 
Et me defFendois hardiement contre les autres 
Seigneurs , qui m en afTailloicnt. Et fâchez ^ 
quon appelle les païfans de celle terre , pou- 
lains. Et fut aduerty Meflirc Pierre d'Âuai- 
Ion y qui eftoit mon coufin y qu*on me appel- 
loit poulain : pour ce que j auoic conlcHlé atr 
Roy fa demeure auecques les poulains. Si me 
manda mon coufin , que ie m*èn deiFcndifle 
contre ceulx qui m y appcUeroicnt : &c que ic 
leur difle , qucj'amois mieuk eihe poulain^ 
que Cheualier recreu comme ilz eftoient. 

L A fcpmaine paflee , que fufincs à l'autre 
Dimancne , tous retournalincs dcuers le Roy^ 
Et quant tous fuîmes prefens, il commen(;a à. 
fôy fcigncr du fignc de la croix ;& difoit que 
c'cRoit 1 cnfeigncment de famcre , qui lui auoit 
dit , que quant il vouidrpit dire quelque pa- 
roUc , qu'il le fift ainfi , & qu'il inuocaft le nom 
de Dieu , ôc laide du fiiint Efperit. Et furent 
j> telles les paroilcs du Roy : Seigneurs, ic vous 
»^)fcmer€ie , ceuljc qui oi^s^uez dpaiibillé de m'eii 

aller 
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aller en France : ôc pareillement foys-jc ceulx, <f ; 

qui m'ont conlcillé que ic demouraflc .en ce « 

pais. Mais ie inc fuis depuis auifé » qXianc « 

ie demourray , que mon Royaume- n*en fera « 

ja pluftouil pour ce en pcrxL Car Madame la « * 

Roync mamcrc a aflcz gens pourledcfFcndrc. « 

Et ay aufO cfgard au diâ: des Cheualiers de ce 

païs , qui difcnt , que fi ie m cnuois , que le « 

Royaume de lerufalemfcra perdu :par ce quil <c 

ne deniourera nully après moy. t^ourtant ay- w 

je regardé, que ie fuis cy xenu pour garder le « 

Royaume de Icrufalem , qne )ay conquis, & « 

non pas pour ie laiflèr perdre. Ainiî , Seigneurs, <* 

ie vous dy, &: à tous les autres, qui voukiront « 

demourer auecques nioy , que le diez iiardie- 

ment : & vous ^mets que ic vous doiineray ce 

tant , que la coupprnc fera pas mienne, mais « 

voftrc. Cculx qui ne VQuldront dcn^ourcr,de 

par Dieu foit. Apres ces parolier, plufieurs cïi ^- - 

y eut d*efbahiz , & commencèrent à pleurer 

à chauldcs larmes. 

Aprbs que le Roy eut declairc fa volcnté, 
& que s*entencîon eiloit de demourer là ; il 
en lailTa venir en France fcs frcres. Mais iene » 
fcay pas bien , fi ce fut à leurs requelles ^ ou par 
la volemé du Roy. ëc fut ou temps d*enuiron 
la faint lehan Baptifte. Et tantouft après que 
fes frères furent parti?, d'aucc lui, pour leur en 
venir en France : vng peu après le Roy voulut 
'fiuioir comn^cnt fes gens, qui eftoient denio* 

Z 
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. rcz auecques lui , auoienc fait diligence dc*re-^ 

r*couurer genfd*armcs. Et le iour de la fcftc 
. Monfcigucur faine laques , donc j auois cfté 
pèlerin., :peur Jes grans.hiçns c^u il m*;moic faiz^; 
après que le Roy fe fut retire en (a chambre, 
fa McÂc ouyc^ appclla de fes principaux , & 
^ gens de confcit : dcll allauQîf'MejffiLre Pierre 
. 'Chambellan , qui "Rîtliepkifloial homme , & 
le plus dioicluricr , que ie vciflc oncqucscn la 
maifon du Roy i .Mcllire Geliroy de Sergincs 
ie bon Cheuaiier,, Meilire pilles le Bfun le 
bon preudommc , ^T^es autres gens de fon Con- 
fcil : aucc lefquelz cftoit le bon preudommc, 
àqui ie Roy auoit donné la Conneikblie de 
France âpres la mort de Meflîre Ymbcrc^'dc 
Bcljcu. Et leur demanda ie Roy , ^uclz gens 
ôc quel nombre ilz auoient aib^pl^e^pour re- 
jnectre fon armée fus , & comnÉ^ Auftouffé 
5» difoit : Vous/aucz bien qu'il y a vng mois , ou 
" cnuiron , que ie vous dçciairc que ma voulen- 
» céeftoic de demeurer :& n'ay encoresouyau- 
cunes nouuellcs , que vous aicz fait armée de* 
>^ Clieualicrs , ne d'autres gcns*^Ec adceiuircf,. 

f)ondit Mellire Pierre Chambellan pour tous 
csaacrcs : S ire, fi nous n*auons encore de ce 
^> riens fait , fi n'en pouons nous mais. Car fans 
»i faulce cliafcun fe éaic fi chier , & veult gaigner 
» fi grant pris de gaiges , que nous ne leur o»e- 
rions promettre de donner ce qu'ilz deman- 
dfixit. Ht le Royyouluciauoiràquiil^^uoiçnc 
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parlé , àc fauoir qui cftoicnc ceulx4à qui <Jc- • 
mandoicnt ainfi gros pris de gaiges. Et tou$ • 
refpondirenc ^ que ce eftois-ie^ & que ie nelRi^'' 
vouloic contenter de peu dé choie. Et ouy 
toutes CCS chofes , moy eftam on la chambre 
du Roy. Et difoienc Roy les gens de foa- 
Confeil d6flus.]lDmmez telles parolles de moy, 
pour ce que lui auois eonlcille contre leur opi- 
nion qu!ii demoraft ) de que ainfi ne s'en, deuoic-^ 
il retourner en- Erance.. Lors me £ft appeller 
le Roy , & tantoufl- allc llui , me gccle à 
genoulzr dcuant lui : il me fiiLleucr ôc Icoirs; 
£t quant ie fu ailis, ilmc va dire : Sennelchal, cc 
vous faucz bien que iay toufiours eu fiance en 
vous, vous ay tanc ayme:Ô6Coutcruois mes^c 
gens m*ont rapporté ^ que vous eftes fi durV« 
qu'ilz'iie vous peuent. contenter de ce'qu'ilz'<c 
vous promeftcnt de gaigcs. comment en va- « 
il i£c ie lui refppnds^: S ire, ie ne fcay qu'ils&u 
vous rapportenr. Mais quant eft:de-moy,cc 
fi ie demande bon falaire , ie n'en puis mais; « 
Car vous fauez bien, que quant ie fu prins furcc 
Ijeauë , alors ie^pcrdy quanquc fauoie , fans^c 
qu'il-me dcmouraft autre chofe que le corps :c< 
& par ce ne pourrois-ic entretenir mes gens o<t 

Eeu de choie^ Et le Roy me demanda -, cdm- ce 
ien ie vouloic auoir pour ma compaiguic, 
iufqucs au temps de Pafqucs , qui vcnoicnt, 
qui ciloienc les: deux pars de , l'année. Et 
ic.lui demanday deux mUic liures. Or me<<' 

Z ij 
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9f dides 9 fift le Roy , auez vous quis nolz Che- 

» ualicrs auecques vous? Et ic lui dis: Sir E,j'ay 
M faic dctnourer Mcflire Pierre du Pontmolain^ 
3» luitiersi bannière^ qui me cpuftetu quatre cens 
99 liures. Et alors compta le Roy par les doigts , 
ij Se me diil : Sonc^ âlt il , douze cens liures , que 
9) vous couderont voz Cheualicrs ^ & genfd'ar^ 
99 mes. Ecie lai dis :Or regardez donqucs. Sire, 
99 s'il ne me fauldra pasbien huit cens liures pour 
99 me monter de harnois ôc cheuaulx , & pour 
f> donner a inengcr'à mes Cheualiers , julques 
99 au temps de Pafqucs ? Lors le Roy dill à Tes 
gens 5 quiineveoit point en moy d outrage ; 
ôc me va dire y qu'il me retenoit à lui. 

Tantovst après ne tarda gucres , que 
l'Empereur Ferry d' Almaignc enuoia en Am- 
baxade deuers le Roy » & lui enuoia lettres de 
créance, & comment il cfcripuoit au Souldan 
• * dcBabilonne, qui cftoit mort, maisil n'en fa- 
uoit riens: qu'il creuli à Tes gens qu'il enuoioit 
deuers lui , &coni]nielit qull fuft , qu-il deliuraft 
le Roy & cous fes gens. Et moult bien me fou- 
uiént , que pluCeurs difdrent , que pas n'euiTcnt 
voulu , que r Ambaxade d'icelui Empereur Fer- 
ry les cull: encore trouuez prifonniers. Car ilz 
fe doubtoient , que ce faifoit l'Empereur , pour 
•nous faire plus eilroitement tenir , & pour plus 
nous encombrer. Et quant ilz nous curent trou- 
uez deliurez, liz s'en retournèrent deuers leur 
Empereur. 

...î 
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pARBiLtEMENT aprcs ccUc^Ambsucade , 

Tint au Roy rAmbaxadeduSouldaii de Damas 
jufqucs en Acre, Ec fc plaingnoit au Roy iç 
Souldan par fcs lettres des Ajdmiraulx d*£gipce ^ 
qui auoient tué leur Souldan de Babilonnc , qui 
cftoit foix coufiii. Ec lui promcttoic, que sille 
vouloit fccourir contr eiilx , qu*ii lui dcliureroic 
le Royaume de lerufalem qu*ilz tenoient. Le 
Roy rcfpondic aux gens du Souldan , qu ilz 
icrccirailent enicurlo^eis,&quede brierleur 
manderoic refponce a ce que le Souldan de 
Damas lui mandoit. Et ainfisen allèrent lo^cr. 
£c taatouft^apresquilz f urent logez , le Roy 
trouuaen (on Confeil , qu'il enuoieroit la rcC^ 
ponce au Souldan de Damas par fes melTagicrs, 
ôc y enuoieroit auccques culx vng Religieux, 

Îuiauoit nom Frère Yaes le Breton, qui eftoit 
cfOrdrc des Frères Prefcheurs. Ettantouft lai 
fut fait venir Frcrc Yucs. Et icnuoialc Roy dc- 
uers les Ambafladeurs du Souldan de Damas , * 
leur dire que le Roy vouloit qu il s'en allaft auecr 
qucseulx deucrs le Souldan de Damas, lui ren- 
dre refponce que le Roy lui cnuoioit par lui, 
pour ce qu il entendoit Sarcazinois. & ainfi le * 
fift ledit Frerc Yues. Mais bien vous vculx icy 
raçomptcr vne chofe, que ouy dire audit Frerc 
Yues^i^ cft , que en s'en allant de la maifon du 
Roy au logeis des Ambafladeurs du Souldan 
faire le meflage du Roy , il trouua parmy la rue 
we femme tort anzietfac^ laquelle portoiten 
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fa main de&rc vne efcucile plaine de fca , & en^^ 

la mam fcncftrc vnc fiollc plaine dcauc. Ec 
5, Frère Yucs lui demanda: Femme, que viculx- tu 
» faire de ce feu , & de celle eauë que tu portes^ 
Et clic lui rtfpondit , que du feu clic vouloir 
brufler Paradis , & de leaue clic en vouloit 
eftaindrc Enfer : afiin que jamais ne fiift pl^ de . 
Paradis , ne d-Enfcr. Ec le Rtligieux lui dt-- 
, manda, pourquoy elle diloir telles paroUes. Et 
clicluircfpondit : Pour ce^fiil-elle , queie n© 
^yieulxmyc que nullyface iamais bien en ca 
^ monde pour en auoir Paradis en gucrdon, 
n aufli qnc nul Ce garde de pécher pourla crainte 
^ du feu d'Enfer; Mais bien le doic-on Êiire pour 
l'entière 6c parfaite amour , que nous dcuons 
^ auoù a noftrc créateur Dieu , qui cû le bien 
^' fouuerain , &c qui tant nous a aymez , qu'il 
s*eft foubmis à mon pour nouftre redemp-» 
tion j &: qu'iccllc mon: a fouffcrtpour Icpccné 
de noitre prcmioi: peie Adam, & pour nous 
^fauluen. > 

T A N D I S comme le Roy fciournoit en Acre j 
vindrcnt dcuersluilcs mcfi'agicrs du Prmcc des 
Beduins , qui fc appciloic le Vicl de la Montai-i- 
gnc. Et quant'lc Roy eut ouyc fa Mcllc au ma- 
tin , il voulut ouïr ce que les mcfligicrs du Pritt- 
ee des Beduins lui voui oient dire. Et culx venuz 
deuant le Roy , il les fift afleoir pour dire leur 
mcflagc. Et commcn<^a vng Admirai , qui là 
dtoxt , de demander au Roy ^ s'il congnoilToit 
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pôiittMciGrç leur Prince de la Montaigne. Et 

le Roy lui refpondit , que non. Car il ne laupit ' 
jamais veu« Miis bien auoiD ouy parler de lui; 
BtrAdmiraidiftatiRoy :SiR£ , puis quevous/c 
auez ouy parler de Monfeigneur , je mcfmer-cc • * 
ueille moule ^ que vous ne lui auez cnuoic canc cc 
du voftre , que vous cufliez fait 4e lui voftre ce • 
amy, ainfi que font l'Empereur d'Almaignc , ce- 
lé Roy de Hongrie ^ le Souldan de BabUonnCj àc te 
pluiieurs autres Rpys àc Princes, tous les ansrpar ce 
ce qu*ilz congnoiflent bien , quefansluiilzne<« 
pou rr oient durcrncviure,finon tant qu'il plai-« 
roit à Monfeigncun JEt poux ce nousenuoie- ^ 
A par deucrs vous , pour vous dire- & aduertir <c 
que le vucillez ainli faire : ou pour le moins, « 
que le facez tenir (jui6l:c du trehu qu'il doit « 

F^ar chacun an au gran t Maiftre du Temple & à ce • 
Olpital , & en ce faifant il fe tiendra à paie à ce 
vous. Bien dit Monl'eigncur, que s'il faifoit « 
tuer le Maiftre- du Temple , ou^de l'Olpital^ tt . 
que tantoOft il y en auroit vng autre auffi bon. ce 
Et par ce ne veult-il mye mettre fcs gens en pc- ce 
ril , en lieu où il ne fcauroit riens gaigner. Le ce 
Roy leur rcipondit , qu'il fe confeilleroit , & V 
quïls rcuiendllcnc fur le foir deuers lui , ôc qu'il 
leur en rend roit rej^once. 

Qy ANT vixit au vefpre, quilzfiirent reuenuz 
dcuasiC le Roy, ilz trouuerent auecle Roy le 
Mailtre du Temple dvnc part, &.lc MailUe de 
roipital d'autre part.Lors quelcsmeifagieirsfu^ 
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rcnt entrez dcucrs le Roy, illeurdiftque dcrc- 
chicf ilz lui dcifTenc leur cas^ô*: la demande qu ilz 
lui auoient £ûtc au matin. Ec ilz lui refpondi- 
•rent^qu ilz nVftoient pas confeillez de le dire en* 

• coicsvne fois , fors dcuant cculx qui clloicnc 
prefens au matin. Ec adonc les Maiftresdu Tem- 
ple & de rofpitalieur <:ommanderent, qu ilz le 
dcificnr encore vue foiz. Et amfi le fift l'Admi- 
rai , qui Tauoic dit au matin dcuant k Roy ^ tout 
ainii qu cft cy dcflus. contenu. Apres laquelle 
chofe , les Maillres leur difdrent en Sarrazi- 
nois , ou ilz vicnilflcnt au matin parler à culx, 6^ 
€fxûz leur diroient la relponce du Roy. £t au 
matin , quant ilz furent aeuant les Matftres de , 
rofpital ôc du Temple , iceulx Maillrcs leur 
dirent: Que moult follement, &c trop hardie- 
ment, leur Sire auioit mandé au Roy oc France 
telles cliofcs , &: tant dures paroUcs: & que Ci 
nelloitpour ronncuiduRoy ,ôipource quUz 
eftoient venu& deuers lui comme meiTagiers y 

* queilzles fcroienttousnoier & gedicr dedans 
rordcmcrd*Acic,cn dcipit de leur Seigneur^ 
Et vous commandons , firent les deux Maiftres ; 
que viDusvouscn retournez deuers voftre Set- 

"•gncurj&: que dedans quinze jours vousapporter 
au Roy lettres de vollrc Prince , par lefquelles le 
Roy foit content de lui ,& de vous. Au dedans 
de laquelle quuizainc , les nieflagicrs d'icelui 
Prinçe de la Montaigne reuindrcnt deuers le 
Roy & lui dirent : SiliE » nous fommes re^ 

uenuz 
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ucniTz à vous de par noftrc Sire , &c vous ce . ' 
mande r ^^uc ainfi que la chcmile cltxc 
l'abillement le plus prés du corpsdc la perfon- «c 
ne : aufli vous cnuoic-il fa chcmife 5 que vcez-cy, ce 
dont il vous fait prefent y en iigmâiaiice que u 
Toas«Acs celui Koy, lequel il aym'e pUis âuoir c« • 
en amour , & à entretenir. Et pour plus grande ce 
aflTcurancc de ce , vcez-cy , fon anncl , qu'il vous u 
cnuoie , qui eft de fin^or pue , & ouqucl cil Ton ce 
Aornefcripr. Et d'icêhii annel vous elpoufe no- ce 
ftre Sire , & entend que dclormais foicz tout à a 
. vng, comme les doizdelamain«<£t entre auru 
crcs cbouics enuoia an ÏR^oy vn clephan de 
thriftal, & des figures de hommes de diucrfes 
" - fe^onsdc crirtal , tables, cfchcitz de criilal :1e 
couc jaic à belles âcureces d*ambre, liées furl'ë 
chrillal à beUes vignetes de fin or. Et fâ- 
chez^ que fi couil que IcsmeiTagiers eurent ou. 
Ijieît rëftui , où efloient celles chou(è^ tonte ht 
' chambre fut ineontinahtenbafmée de Fa granf. 
& fouefue oudcur que fentoicnt icclies cnou- 
fes. 

aL E Roy 5 qui vouloir gûerdûnner le preftnt, 

que lui auoic fait &c enuoic le Vicl Pniicc de 
la Montaigne , lui cnuoia par les mcllagiers > 
^ pap Frece Yue$ le^Brecdn j^ui entendoic Sar- 
razinois 5 grant quantité de veftcmcns dcfcaf- 
Ictic , couppes d'or , & autres v^ulleaux d'ar- 
gent. Ec quant Frcre Yucs fut deuers le Pnnce 
Ses fieduins , il pàcb^ auec<{ues fui ^ 6cJ'enquift 
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de fa loy. Mais ainfî qu'il rapporta au Roy, il 
trouua qu'il .ne croioit pas en Maliommcc, & 
.qu'il croioit <n laloy de H^y , qu*iL<li£bit cAvc 
oncle de Mahommct. Et diloit que celui Hc- 
iy mift Mahommec en i'onneur , où il fut 
V lP|^n ce monde que quant Mahommet eut 
'V bienconquisla fcigneurie ic prchemtnenoe du 
. peuple , il fc dcfpita ôc s'eflongna dauccqucs 
Hely fon onde. £t quanc Hely vitiafelonnie 
de Mahommet , & qû*il le comnften^a fortl 
llipcditcr , il cira à foy du peuple ce qu'il en 
, . peulc auoir ,À le mena habiter a parc ésdelccs 
des montaignes dTgipce : Se là leur commen* 
ça à faire &c bailler vnc autre loy que celle de 
Mahommet n'eiloit. Et cculx-là , qui dcprc- 
fent tiennent la loy dç Hely , dient entr*eulx 
que ceulx qui tiennent la loy de Mahommet 
(ont mcfcreans. Et femblablcmcnt au contraire 
difencceulx de Mahommet , que les Bcduins^ 
qui tiennent la loy de Hely , ibnt me&reans. 
Et chacun d*eulx dit vray. Car tous font mcfcre* 
ans dVne part & d'aulcre. 
L'vK des points Se commandemens de la 

loy de Hely h cft tel : Que quant aucun homme 
fe fait tuer , pour faire &c acomplir le com* 
mandement de fou Seigneur » l'ame de hû^ 
qui ainfi eft mort , va en vng autre corps plus 
ai(e , plus bel^ àc plus fort qu'il n'çftoit. Et pour 
cenetiennentcompte les fieduins delà MoiK 
ta^e de leur faire tucjrpour le vouloir 'd& leur 



Digitized by Google 



s A'iifT LoY s; ,187 

SergneuT faire icroians que leur ame retourne 
en aucrc corps^làoù elle eft plus à Ton aife que^ 
deuanc^ L'autre commandement & eft de leur 
loy , qifcnul homme ne peut mourir , que juf- 
quesau jour qui lui eft déterminé. £t ainîd le 
croientiesBeauins. Car ilz ne Ce veuUenc armer 
quant ilz vont en gaeEre,-& slbte faifoicnr, i\z 
cuidcroicnt faire contre le commandement de 
leur loy cy dcfTus. Ex^uant ilz maudifent leurs- 
enfans, ilz leur difentrM^ldit foies ta comme ce 
TcnÊint qui s arme de çaeurs de la mort.Laqucl- . 
le chofeiiz tiennent agranthonte.qui eft vne 
graÀterreur: Caril fembleroitqueDieu n*au- 
roitpouoir de nous allonger ouabrcgicrlavic, 
êc qu il ne fcroit pas touc-puiirantxequ'eft faux« ' 
Car en luieft toute puiirance;> . 

Et fikichcz, que quant Frère Yucs le Breton^ 
fut dcucrsle Viel delà Montaigne, là où le Roy 
Tauoit enuoiéyilxrouuaau cheuet du lit dicc^ 
lui Prince de la Montaigne vn g Liuret , ouqucl 
yauoircnefcriprplufieurs belles paroUcs , que 
noftrc Seigneur autrcsfoiz auoic dictes à Mon- 
feigneuriaint Pierre , luieftant fur terre, auant 
fa paffion. Et quant Frcrc Yucs les eut Icués , il 
iuidift:Haia, Sire , moult feriez bien il vous 
lifîez^fouuanc ce petit Liure-Car ily a de tief^ <€ 
bonnes efcriptures. Et le VicI de la Montaignc «< 
lui dift, que fi faifoit-il , qu'il auoit moult 
grant fiance. cn.Monfeigneur. f;|int Pierre. Et 
idifoit ; que au cûmtnencement d^monde, Vamc 

A4 ij. 
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d' Abel , quant fan frcrc Cayn Icut tué , entra 
depuis ou corps de Noé : & que l ame de Noc, 
après qu'il fut mort , rcuint ou corps de Abra-* 
hain : & depuis , Tamed^Abrahain^ft vmueou 
corps de Montcigiicurfaint Pierre , qui encore 
y ell enterre. Quant Frcre Yues le ouyt ainli 
parler, il lui remonftca que fa créance ne ^aiott 
rieas , Se lui cufcigna pluficurs beaux àitz^&c 
des commandemcns de Dieu, mais onquesn y . 
voulut croire. Et difoic Frère Yues ^ainfî que ie 
le lui ouy compter, au Roy , que quant celiii 
Prince des Beduins cheuauchoi t aux cliatnps , il 
auoit vhg homme deuant lui , quiportoit fa ha^ 
ched'armes, laquelle auoit le manche couucrt 
d'argent : ôc y auoit ou manche cou t plain de co- 
teaux tranchans. Et crioitàhaulte voix celui 
qui portoit celle hache en fon langaige : 
„ Tournez vous arrière , fuicz vous de deuant 
9, celui qui pourte la more des Koys entre fes 
mains. 

I E VOUS auoys laifTc à dire la refponce que le 
Roy manda au Souldan de Damas, qui fut telle. - 
C'eft affauoir , que le Roy enuoicroit fauoir aux 
• Admiraulx d*Egipte , s'ilz lui relieucroicnt & 
rendroieiit latrcue qu'ilz lui auoicnt promifc: 
laquelle ilz lui auoient ja rompue, comme dk 
deuant dit. Et que s*ilz en faifoient reffîiz , que 
tref-voulciinersle Roy lui aidcroit à venger la 
mort de fon couiia le Souldak de Babilonnej^ 
qu'ilz auoicnt tue. 
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A P R E s CCS chofes , le Roy durant qu il cftoic 
<n Acre cnuoya Mcllirc lehau de Vallancc en 
Egipre dcuersles Admiraubc, leur requérir, que 
les oultraiges. & violances , qu'ils auoicnt taû 
tes au Roy , qu'ilz les luy fatisrciflcnc , tant qu'il 
faÛk content d eulx. Ce que les Admiraulx lui 
. promifdrenc faire , mais que le Roy fe voulfift 
allier dculx 5 ôc leur auicr alencontre du Soul- 
daa de Damas dcuanc nommé. £c pour amollir 
le cuer du Roy , après les gratis remonftrances , ' 
que Mcflîre Ichan de Vallancc le bon preudom- 
me leur EÛl , en les blafmant ôc vitupérant 
des grans grie£i & torts qullz tenoicnt , Se 
commant en venant contre kar loy ilz lui 
auoicnt rompu les treucs & conuenances 
qu'ilz lui auoietic faiâes : ilz cnuoierent au 
Roy 3 & deliurerent de leurs prinfons tous 
les Chcualicrs qu'ils dctcnoicnt prmfonnicrs. 
Etauili luicnuoierenc les os du Conte Gautier 
dçBricnne y qui mort cftoit, afin qu-ilz fuflent 
cnfcpulturcz en terre fainte. Et en amena Met 
iîrç Ichan de Vallancc deiut cens Cheualiers^ 
làns autre grant quantité de menu peuple, qui 
cAoient es prinfons des Sarrazins. Et quant il rut 
venu an Acre , Madame de Scdc , qui eftoit 
coufinicgermainc dudit Meûîre Gautier de Bri^ 
enne,printlesosdudit feu, & les fîft enfepuU 
turcr en l'Eglifc de l Olp.ital d'Acre bien & hon- 
:nourablemcnc : & y hft faire grant feruitc à 
:ineruciUcs j en telle' manière que chacun Che^ 
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ualicr offrit vng cierge ôc vng dciucr d argent!^ 
Et le Roy offrit vne cierge auecqucs VIlgbc36anc 
^csdenkrsdeMadaIneae Sedc.. dont chacan. 
s'cfmerueilla. Car jamais on ne lui auoit vcu- 
offrir nulz deniers y que de ià moimoic» Mais le 
Roy Icfiftparfacourtoific. 

E N T RE les Chcualicrs que Mcffirc leRan dè 
Vallancc ramena d Egiptc, j'en congneu bien 
quarante de la Court de Champaigne*^ cpi 
eftoienc. tous dcferpillez , &.inal acoumezr 
Lefquclz tous quarante ie fcis abillcr ôcveftir 
à mes denicxs , dexotes ôc fuccotz de vert; & 
les menay tous deuant le Roy , lui prier qu'il 
les voulfift tous rctenirenfbnfcruicc. Et quant 
le Roy eut ouye la requeftc^il ne me diltniot 
quelconque. Et fut vng des gens de fon Con^ * 
fcîl , qui là eftoit , qui me reprint : en difant, 
que je faifois ucf-ni4, quant ie apportois au. 
Roy telles nouuelles , 6c que en fon £Aatyia«* 
uoit excès de plus de fept mil liures. Et ie lui 
fcfpondy , que la malle aducnturc Icn faifoit 
parler : ôc. que entre nous de Champaigne 
auion bien pcrda au feruice du Roy trente 
cinq Chcualicrs tous portans bannières de la 
Court de Champaigne. Et dis haultcmcnt, que 
le Roy ne faifoit pas bien ^ s'il ne les retenotc». 
veu le bcfbing qu'il auoit de Chcualiers. Etce 
dilant commcncay à pleurer. Lors le Roy me 
appaifa^&meoâuroiaçequeluiauois demandé: 
& retinF- toustccs ChcuaUers ^.&.les me mift 
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en ma bataille 

QvANT le» Roy eut ouy parler les mcfla* 
giersdcs Admiraulicxi'Egipce ^ quieftoicnt vc* 
moL anccques Meffire IcJian de Vallanc« , Si 

3uilz scn voulurent retourner : le Roy leur 
ift , quïi ne feroic mille treue à eulx , premier 
qullz lui euflènt rendu toutes les tmes dés 
Chreûicns morts, qui pendoicnt fur les murs 
du QuaiTcre , dés le temps <|ue les Contes de 
Bal:<& de Montfort furent pritts : Se qu'ilz lui 
cnuoialTcnt aufli tous les enfans , qui auoient 
«ûé prins petiz , qu'ilz auoient . faiz regnoier. 
Se croire à leur loy : Se oultre , qu'ilz le tienfif- 
ièntquiâe des deux cens mil liures, quil leur 
deuoit cncorcs. Et auccqucs culx rcnuoia le 
Roy ledit Meiiice lehan de Vallance y pour 
la grant (agelTe 6c vaillance qui eftoit en lui , 
pour adnonccr de par le Roy le melTage aux 
.Admiraulx* 

D vu AKT ctschdèsle Roy fc partit d'Acre,' 
& s*cn alla à Cefarc auecqucs tout ce qu'il auoic 
de eens:& refiiil faite les murs Se doaifons de 
Celare , que les Sarrazins auoient rompue Se 
^atue. Et eftoit à bien douze UeUe^ d'Acre, 
tirant deucrs lerufalcm. Et vous dy^queicnc 
£bay pas bien commant, mais que par la vou-i 
knté de Dieu il peut Êdre ce qu'il nft. Neon- 
qucs durant l'année & le temps que le Roy fut 
à Cefare pour la reâaire , n'y eut onques nul 
qui aoiis faû aucunoial^ne sufli .en Acre:^ U 
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où nous n'eftions gueres de gens. 

P AK dcucrs le Roy cftoicnt vcnuz y com- 
mefay dewmtdic^lesmeflagiendu granc Roy 
de Tartarie , durant que nous eftions en Chip» 
prc. Ec difaicnt au Roy,quilz cftoicnt vcnuz. 
pour lui aider à conquérir le Royamne de le- 
ruialem fur les Sarrazins. Le Roy les renuoia, 
& auccqucs eulx deux notables Frères Pref- 
cheurs,qui tous deux cftoicnt Prcbftrcs. Etlui- 
cnuoia vne Ghappclle drcfcarlate , en laquelle: 
il fift tirer a rcle;uillc toute noftre créance^ 
rAnonciaaojidel Auge Gabriel y la Natiuùé,) 
le BapteGns , & commeot Dieu fut baptizé 
la Paflion , rAfccnlion , ôc rAducncmcm dm 
S. Elpcrit. £tlui cjiuoia calices, liurcs,oine- 
mens^& tout ce qui failbit befoing à chanter 
la Méfie. Et ainfi que fay depuis ouy racom- 
ptcr au Roy par les mcfl'agicrs qu'il y auoit en- 
uoicz , Les meÛî^iers montèrent fur mer y Se 
allèrent ârriues au porc d*Ancioche. £r di- r 
foicnt,que du port d'Antiochc jufqucsaulieu» 
où cftoit le grant Roy de Tartarip , ilz miC- 
drent bien vng an : & faifoienc dix Ueues pat» 
iour. Et trouucrcnt toute la terre qu'ilz che- 
uauchoicnt fubgc6tc aux Tartarins. Et ca 
.pafiImcparlepaïs,trQUuerent.cnplu£eurslieusî - 
en villes 8c citez y grans monfleaiix éto^c^ 
mens de gens morts. Les nicflagiers du Roy 
s'enqutfdrcnt y comment ilz cftoicnt venuzea 
£ grant audorité^ & ponti&eoiiilz aubientpct» 
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flibiugucr tant de païs , <Sc dcftruit 5c confon- 
du tant de gens , dont ilz veoicnt les ouilcnicns. 
Et les Tàrtarins leur difdrenc la manière , Se 
prcmicrcmcnt de leur naiffance. Et diloicnc 
quilz eiloieuc venuz, nez, àc concrcez dvne 
granc berric de fablon , là ou il ne croiiToic 
nul bien. Et commancoit celle bcrrie de fable 
àvnc roche, qui eltoit ii grande, 6^ fi merueiU 
kufement haulcc , que nul homme viuanc ne 
la pouoit jamais paffer. &c vcnoit de dcucrs 
Orient. Et leur diidrent les Tàrtarins , que en- 
cre cellcsoche 6c autres roches, qui eftoit vers 
la fin du monde , cftoicnt enclos les peuples 
de Got& Magot, qui dcuoicnc venir en la fin 
du monde auecques TAtitecrift, quant il vien^ 
dra pour tout deftruire. Et de celle berrie vc- 
noit le peuple des Tàrtarins, qui eltoicnc fub- 
getz à Prcbftrc-Iehan dyne part,.& à TEmpe- 
rcur de Pcrfc d'autre part, lequel' Empereur 
de Pcrfe les joi^noit dvn coullé de fa terre. 
Et cftoicnt entre plufieurs autres mefcrcans, 
aufquelz pour les ibuffrir tlz rendoient grans 
trchuz & deniers chacuns ans. &: auflî pour le 
palturage de leurs bcftes , dont ilz viuoient feul- 
lement. Et difoient les Tàrtarins , que celui 
Prcilre-Ichan , l'Empereur de Perfe , & les 
autres Roys , à <jui ilz dcuoient Icldiz trc- 
huz , les auoient en ii grant orreur & def- 
pit , que quant ilz leur portoient leurs ren^ 
tes & deniers , ilz ne les vouloicat recepuoxx 
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dcuanteulx, mais leur tournoient ie dos. Dont 

aduinc, que vne foiz encre les autres, vn^r fai- 
ge homme d'cntr eulx cercha toutes les ber- 
nes , & alla parler (^a &là aux hommes des lieux, 
ôc leur rcmonftra le grant feruage en quoy ilz 
eftoient , &c à diuers Seigneurs: en les priant, 
qu*ilz voulhflent trouuer Êi^on & manière» 
par quelque confeil , qu ilz pcufTcnt forcir du 
mefcliief en quoy ilzeftoieiic. Et de fait, hit 
tantceluifaieehonimc, qu'il alTembla àcertaia 
iourauchierde celle berriedefable^àrefidroit 
de laccrre de Prebftre-Iehan. Ec après plufieurs 
remonftranecs , que icelui fage homme leur eut 
faiâ:es , ilz fe accordèrent à faire quant qu*il 
vouldroic. Ec lui requièrent, qu il feift & deui- 
faft ce que bon lui lembloic , pour paruenir aux 
^ fins de ce qu il leur difoic Et il leur dift, qullz 
ne pouoicnt riensfairesïlznauoicnt vng Roy, 
qui fuft maiilre ^fcigneur fur culx, lequel ilz 
obeiâênt &creuflèntà faire ce quil leur corn- 
mandcroit.Et la manière de faire leur Roy fut 
telle : Que de cmquance deux generacions qu ilz , 
eftoient de Tartarins, il hll que chacune d*icelles 
generacions lui apporteroit vne faiette, qui 
îcroic fignée du feing &c nom de fa generacion. 
Et fut accorde par tout le peuple, que ainh fe 
feroît. & ainfifut fait. Puis les cinquante deux 
fajetces furenc mifes deuancvngenrant de cinq 
ans j & de la gcncraciQU, de laquelle feroïc la 
fajetcc querenfaatleueroit^feroitfaitleiir Koy. 
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Quant lenfant eut leué IVne des cinquante deux 
fajecccs^ceiuifaige homme âft tirer ôc meccie 
arrière toutes les autres generacions. Et puis 
après fifteflirc de celle gcneracion , dont eltoit 
la fajette ^ que lenfant auoit leué, cinquante 
deux hommes des plus iàuans & vaiUans,qui fnC- 
fcnt en toute celle generacion. Et quant riz fu- 
rent ainfi efleuz, celui mefme fagç homme en 
eftoitlVn des cinquante deux lK>mmes^ qui tous* 
eurent chacun ûi fajette à part , fignéc de fon 
Bom, Et en firent ieuer vnc à icelui petit en- 
suit de cinq ami& celui, à quiferoit la fajette 
que l'enfant tcueroit , (èroit leur Roy & gou-- 
uetneur. Et par fort arriua , que l'enfant leua 
kiM fajette dlcelui fage honmie , qui ainfi les 
auoit enfeignez. Dont tout le peuple futnu>ute 
joieulx, & en menoicnt tref^grant joie. Et lors 
il les fiift taire y ôc leur dill : Seigneurs, fi vous ce 
voulez que ie foie voftre Seigneur , vous jurerez ce 
par celui qui a fait le ciel & la terre , que vous ce 

tiendrez & obi£rucrez mes conunandemens.£t u 
aii^ le jurèrent. «c 
A TK E s ces choufes , il îeur donna & éftâblit 

dfes enfcigncmcns , qui furent moult bons, pour 
conferuer le peuple en paix les vngs auecques 
les autres.. L'vn aes- eftaDlifTemens y qu*il leur 
donna , fut tel : Que nul ne prandroit le bica 
dlaurrui oultre fongré,neàfon deccu. L'autre 
jîxt tel : Que Tvn ne frappesoit l'autre ,sil në 
vpuloit pcrdrc.lc pomg. L'autre fut tel : Que 
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ntiJly n*auroit compaigiiie de la femme ne it 
la fille d autrui 3 s'il ne vouloir perdre la vie. Et 
pluiieurs autres beaux enfeigiicmcns àc com- 
mandemem leur donna , pour auoir paix & 
amour cntr eulx. 

£t quant il les eut ainC enfeiguez àc or-* 
donnez , il leur va remonftrer » comment le 
Jus anxicii cnnemy , qu ilz cuflcnt , que c cftott 
[c Prcbilrc-Ichan , .fie comment il les auoit en 
granchayne6i:dcrpic de long temps. En pour 
cc^fift ^il , ie vous commande a tous , quedemaiit 
» foiez preilz &c appareillez pour lui courir lus. 
£cs*il aduienc quilz nous aefconâlTent , donc 
Dieu nous gard , chacun face du mieulx qu'il 
j> pourra. Aulli 11 nouslcsdcfconfifTons , ie vous 
>y commande , que la choie dure juTques àla fin^ 
» &fuftiurqucsatroisjours&troisnuiz,fansquc 
nully ne (oit fi hardy de mettre la main à nul 
>i gaing,mais que àgcns occire Omettre à more. 
9> Car après que nous aurons bien eu viâoirede 
» nos ennemis, ie vous départi ray le gaing fi bien 
>9 fie loiaumenti que chacun S en tiendra à paie fie 
>i content. Et tous fe accordèrent à ce faire tref* 
voulcnticrs. 

Le landemainvciîu,ainfi quilz auoicnt dé- 
livré de faire.»ainiî le firent. Et de fait coum<- 
rent eftroit^ment fur leurs ennemis. Et ainfi que 
Dicu^ qui ell tout puiflant , voulut , ilz defcoii- 
, foent leurs ennemy^ : fie tout quant qu ilz en 
trouuerent en armes deâcnfablcs, ilz les tuèrent 
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rous.Maiscculx qu ilztrouucrcnt portanshabiz 
deRcligion,6cicsPrcbilrcs,ilznclestucrent pâs. 
£c tout l'autre peuple de k terre de Prebftre- 
Ichan , qui n eftoit en bataille , fe rendirent à 
culx , 6i:iemirdrenc en leur fubieâiion. 

Vk£ merueilleufe chofe arriua après celle 
conqucftc. Car iVn desgrans MaiftresdelVnc 
des gcncracions dcuant nommées futbienper- . 
du & abfcnc du peuple des Tarcarins par trois 
iours y fans qu'on en peuft auoir ne ouy r aucu- 
nes nouucllcs. Et quant il fut rcucnu au bouc 
des trois jours 9 il rapporta au peuple^ quil ne 
cuidoit auoir demouré que vng loir , Ôc qu'il 
n'auoii enduré ne fain ne foiF. Et racompta 
qu il auoic monté fur vng tertre ^ qui eftoit 
hault à merueilles. Et qite Cut icelui tertre il 
auoittrouuc vne grant quantité des plus belles 
gens qu'il euft jamais veuz y ôc les miculx vt* 
&n & aoumez. Et ou meiUeu d'icelui tertre y 
auoit vng Roy affis, qui eftoit le plus bel à re- 
garder de tous les autres, & le miculx parc:& 
eftoit en vng trofne reluifant à merueilles ^ 
^ui eftoit tout d*or. A fa deftre auoit fixRoys 
tous couronnez 6c bien parez , à pierres prc- 
cicufcs. A fa feneftre autant y en auoit. Prés 
de lui àla deftre main y auoit vnc Royne âge- 
noullée,qui lui difoit &c prioit, qu'il penfaft de 
fon peuple. A la nuin fcncftrc y auoit agenoullé 
vns; moult beau jouuenceau , qui auoit deux 
acllcs auin relplendilTans comme le foulcil. Et 

B b iij 
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, cntour celui Roy y auoit moult grant foefbir 

» de belles gens aellez. Celui Roy appclla celui 
fage honune, & lui dift : Tues venu de Toft des 
^ Tartarins^ Sire , fift-il , ce fuis mon. Tu ^ttt 
tourneras, & diras au Roy de Tartaric , que tu^ 
mas veu, qui fuis Seigneur du ciel 6c de lacer- 
re. Et que ie lui mande y qu*ii me rende grâces^ 
^ ôc loucnges de la viftoire, que ic lui ay donnée 
iiir Preblke-Iehan , Ôc fur la genc. Ecluidii-as 
^ de par moy , que ic lui demie puiâanccde met- 
tre en fa fubie£Hon toute la terre. Sire, fiftce- 
lui grant Maiftrc des Tartarms , comman^ 
m*en croira le Roy de Tartarie^ Tu lui diras, 
^ que il te croicàteIles cn(eignes,que tu tcyras 
>^ combarrc à l'Empereur de Perfc auec trois cens 
» hpinmes de tes gens : ôc que de par moy tu vain» 
eras l'Empereur de Perfe, qui fe combatraà toyÀ 
»>tout trois cens mil Chcualiers & hommes d'ar- 
^> mes y ôc plus. Et auant que tu voifes comba- 
» tre TEmpereur de Perfe , tu requerras au Roy 
>>dc Tartarie, qu-il te donne tous les Prebftres, 
» gens de Religion , ôc autre menu peuple , qui 
i^-cA dcmourc de ceulx-là quil a prins en laba- 
» taille de Prebftre-Iehan : ôc ce qu'ils te diront 
& tefmoigncront , tu le croiras. Car ilz font 
de mes gens ôc feruiteurs. Sire, tiii celui hom* 
>»'mc y ie ne m'en fcaurois aller, fi tu ne- me fais 
conduire. Et adonc le Roy fe tourna , ôc ap- 
>>-pclU vng.de fcsb.eUcs gens . ôc lui dift : Vien 
^2 ^ , George ^ va t*cn. conduire ceft^ homme 
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jufqucs à Ton hcrbergement» & k rends a (aii- 
ixeté. Et tantouft fuc iranfporté celui fagc hom- c* 
me des Tarcâxins. Quant il fut rendu, couc le 
peuple & les ^ens de Toft des Tarcarins levi^ 
rcnt ; ilz firent grant chiere à merucilles. Et 
tantouft il demanda au Roy de Tartarie, qu'il 
lui donnaft les Prebftres, & gens de Religion, 
comme lui auoit cnfcigné le Roy qu'il trouua 
au haulc du tertre. Ce qui lui fut octroie. Et 
debonnairement receut celui Prince des Tar- 
(arins ôc tous fes gens rcnfeigncmcnt de ceulx 
qu'on lui auoit donnez. Ôc tous fc firent bap- 
cizer. £t quant tous furent bapttzez y il print 
feuUcment trois cens de fès hommes d*armcs, 
ôc les fift confcffcr Ôc appareiller. Et de là s'en 
alla aflaïUir l'Empereur de Perfe , ôc le conuain- 
quit&chalTahorsde fon Empire & de fa terre. 
Et s en alla fuyant jufques ou Royaume de Ic- 
tufalem. Et fut celui, qui depuis defconfitnoz 
gens , ôc print le Conte Gaultier de Brienne^ 
ainfi comme vous orrez cy-aprcs. Le peuple 
de ce Prince Chreiben fe multiplia tellement, 
& fut en fi grant nombre, ainu que depuis ie 
ouy dire aux meflagiers, que le Roy auoit en* 
uoicz en Tartarie , qu'ilz auoicnc compte en fon 
oft huit cens Chapelles fur chars. 

Û R reuenons à noftre matere , & dirons ain- 
fi: Que tandis que le Roy feroit fermer Ce- 
faire , dont jay deuant parlé, il arriuaauRoy 
yng Cbeuaiicr , qui fe nemmoit Mci&re JEle^ 
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nars de Seningaan, qui difoic, qu'il eftoit par-^ 

ty du Royaume de Norone , &: là monta fur 
mer,& vint paflanc & cnuironnant toute Ef- 
paigne , & psûla par les deftroicz de Maroc : & . 
que à moult grans perilz ôc dangicrs il auoic 
paflé ôc IbufFert beaucoup de mai, auant qu'il 

fKuft venir à nous. Le Roy retint celui Cheua* 
ier, lui dixifme d*autres Cheualiers. Etluiouy 
dire, que les nuicz en la terre du Royaume de 
Norone eftoient fi courtes en £1U , qu'il n'y 
auoit nuyt là où Ton ne veift bien encores le 
jour au plus tard de la nuyt. Quant celui Chc* 
ualier fut acongneu ou païs,il fe prmt àchaC- 
fer aux lions, lui , & fes g^ns. £t pluiieurs ea 
prrndicnt perilleufcmciit , ôc en grant dan- 
gicr de leurs corps. Etlàfaczon du faire, quilz 
auoient en ladite chafife , eftoit , qu'ilz cou* 
roient fus aux lions à chcual : & quant ilz en 
auoient trouué aucun, ilz lui tiroient dutre^t 
d arc , ou d'arbelelle. Et quant ilz en auoienr 
attaint quciqu vn , celui lion , qui auoit efté 
attaint , couroit fus au premier qu il veoit : ôc 
Ûz senfuyoient picquans des e(pcrons, de laif- 
foient cheoirsàterre aucune couucrtc,ou vnc 
pièce de quelque vicl drap : & le lion la prc- 
noit 6c dciliroit , cuidant tenir rommequiTa. 
uoTt frappé. Et ainfi que le lion fe arreftoit à 
dcflirer celle vielle pièce de drap , les autres 
hommes leur tiroient d'autre trcâ; , 6c puis 
le lion laifToic ion drap , & couroit fus à fon 
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homme , lequel scn fuiok , &c laiflbit chcoir 
vne autre vieille pièce de drap , &c le lion fe y 
arreftoit. Et amfi fouucnccdEoiz Uz tuoient: 
les lions de leur trcA^ 

Vng autre Chcualier moule noble vint au 
Roy , duxanc qu il eûoit à Cefaire , qui fe difoic 
cftre de ceuix de Goucy.EtdifoitleRoy , que 
celui Chcualier cftoic fon coufin , par ce qu'il 
ciloïc dcfcendu d Vne des feurs du Roy Phc- 
lippe, que TEmpereur deConftantinople eue à. 
femme. Lequel Cheualicr le Roy retint, lui di- 
xifme de Cheualicrs, ju(ques à vng an. Et après 
Van p4fle j il s*en retourna en Conftantinoplc , 
dont il eftoic vçmi. Aicelui Cheualier ouy dire, 
ôc comme il le difoit au Roy , que TEmpcrcur 
de Conitancinople ôc fcs gens le allièrent vne 
foizdVn Roy, qu'onappelioitle Roy desCotn-^ 
mains , pour auoir leur aide pour conquérir 
l'Empereur de Grccc , quiauoit nom Vataichc.- 
Et difoit iceiuiCheualier , que le Roy du peuple* 
des Commains , pour auoir fcurcré & fiance 
fâternel de l'Empereur de Conltantinoplc pour 
fecourir iVn l'autre -, qu'il faillit quilz & chacun 
de leurs gens d'vnc part &: d'autre fcfei(rcnt fci- 

Îjncr , 6c que de leur fangilz donnaficnt à boire 
Vn àl'autre en figne de rraternité , d i fans qullz 
eftoientfrçresy&dVnfang. Etainfi le eonuint 
faire entre noz gens ôc Ics^ gens dicclui Cheua- 
liei^, ôc mefterenc de leur iang auec(^ues du vin, 
Scen buuoieoc l*mà l'autre : 6c diloient lors^ 



Digitized by Google 



iot . HxsToriiE 9V Roy 

qu'ilz eftoient frères dVn fang. Et encore fi- 

xciic-ilz vne autre chofc. Car ilz firent palTcr 
vng chien cmr£ noz gens ôc cuix , qui elloicac 
feparez dVne parc & d'autre y ôc decauppe* 
rcnt tout le chien à leurs efpccs -, difans , que 
ainli fu(licnc-ilz decouppez , s'ilz faiiloxcnc 
ïyfi à Tautre* 

Vke autre grande & meràeiUeufè chofe 
compta au Roy celui Chcualier de Coucy. Et 
diibit , que ou pays du Roy des Commains 
eftoit mort vng grant riche terrien 6c Prince» 
auquel , quant il fut mort , on fill vne grant 
fouiTe moule large en terre : ôc fut aihs celui 
mort en vne chaiere moult noblement parée 

ornée. Et dcfccndit-on auccques lui en cel- 
le fouflc le meilleur cheuaJ quii euft , Ôc l'vn 
de fes fergens , tous yi£z , homme & cheual. 
Et difoit que le fergent , auant que encrer en 
lafofTc,!! prenoit congié du Roy ôc des autres 
grans parionnagcs y qui là eitoient y ôc que le 
Roy lui hailloit vne grant foefon d*or & d'ar- 
gent , que on lui mctroit en efcharpc à (on 
coul. Et lui fâifoic promettre le Roy , que 

Suant il feroit en l'autre npionde, qu'il luiren* 
roit fon or ôc fon argent. & ainu le lui pro* 
mettoit. Et a|)res le Roy lui baïUoic vncslct^ 
très adrelTansaleur premier Roy , & luiman^ 
doic par icelles , que celui preudomme auoit 
moult bien vcfcu, ôc qu'il fauoit bien (èruy: 
& par ce lui prioit^quil le vouliiil bicnguer- 

m. 
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donner. Et après ilz couurircnt celle fofTc fur 
celui homme mou ^ ôc fur fon- fcrgenc 6c [on. 
cheual , tous vifz , de plàtickes de bois bien 
cheuillées. Et auant que dormir yenmemoire 
&: remcmbrance de ceulx , qu ilz auoienc en- ' 
terrez^ faifoiem Cm la ^oÛk vnc graac moneai» 
gne de pierres & de terre.. * 

QvANT vint le temps que nous fu (mes près 
de Pafques , le me parti d'Acre , &c aile veoir le 
Koy àCefaire^qu'il faifoit clorre& refermer. 
Et quant ic fil vers lui , ie le rrouuay en fa 
chambre parlant anccques le Légat ^ qui auoit " 
tpttiîours efté auecques lui oiutre mer. Et 
t{uant il me vit , il lefTa le Légat , de vint vers 
moy. Et mevadire:^iiedcIonuille,il cftbiena 
vray queiene vousayiretenuquejufquesà Paf- ce 
^ues y qui viernient.- Pourtant ie vous prie y <c 
que me di(3:es combien le vous donneray de u 
Pafques jufquesr à" vng an prouchain venant, u 
Et. ie lui dis, que ie n'eftoie mie venu deucrs 
luipour telle cnofc marchander, <Sc cjuc de fcs 
deniers ne voulois-ic plus : mais qu'il me fift . 
autre marché Se conuencion. Ceft adauoir, 
u'ilne (è courrou(àft de chofe que luideman- 
alTe , ce. qu'il faifoit fouucnt : &c ic lui pro- 
naettois , que de ce.qu^ me rcfiafèroitjie ne 
me courroufieroys mie; Quant il oit ma de-' 
mande, il fc commciicja à rire Ôc me dill qu'il 
xnc rctenoit pat tcl conuenant^^ pad. Et me 
prift lors par la main , me mena deuant le 

pcij 



3 



Digitized by Google 



« ». 



104 HisTOinB DV Roy 

Lcgat & Ton Confcil : & leur recita la comicn- 

cion de lui & de moy. Dont ciiacun fut joieux 
dcquoy ic dcmourok. 

Cy-apres orrez les iufiices & jugemens 
Cjue ic vy faire à Ccfairc, tandis que le Roy y 
fcjourna. Tout premier dVn Chcualier , qui 
fut prins au bordel , auquel on partit vng jeu: 
ou que la ribaulde , auccqucs laquelle il auoit 
efté trouue , le meneroïc parmy i oll en la che- 
niifc,Yne corde liée à fes genitoires , laquelle 
corde la ribaulde tiendroic dVn bout : ou s'il 
ne vouloit telle cliofc foufFrir , qu'il pcrdroit 
fon cheual , fes armeuresA: harnois , ôc qu'il 
feroit dcchalTé & fourbany de Toft du Roy. Le 
Clicualicrcflcuc, qu'il ayma miculx perdre fon 
cheual & armeures , &c s'en partir de l'oft. Quant 
ic viz que le cheual fut conhfqué au Roy^ie le lui 
requis pour vng de mes Cheualiers pouurc 
Gcntxihonune. Mais le Roy me refpondit, 
que ma rcquefte n*eftoît pas raifonnable, pour 
ce que le cneual valloit bien de quatre vingtz 
à cent liurcs. quincftoit pas petite fomme. Et 
ie lui dis: S IRE 9 vous auez rompu les conue- 
i> nanccs d'entre vous & moy , quant vous vous 
» courrouffcz de ce que ie vous ay requis. Et le 
» Royfcprintàrire,&medii^ : Sire delonuillc, 
fi vous direz quant qiie vous vouldrez : mais non 
>» pourtant li ne m'en courroufTeray-ic ja plu- 
^> itouil. £t toutesfoizie a eupoinc Iç cheual pour 
lepouurc Gentilhomme. 
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La féconde jufticc que ievy, fut de aucuns de 
mesCheualiers , qui par vng iour allèrent à la 
chaffe cfaafler à vne bcfte qu*on appelle gazel, 
^ui eft comme vng chcureul. Et les Frères de 
rofpital allèrent à l'cncontre de mes Clicua- 
bers,& (ècombacirentà tulx, tellcmem quils 
firent grans oultraiges aux Chcualiers. Pour le- 
quel ouitrage ie nac allay plaindre au Maiftrc de 
rofpitai, 6c meiuty auec moy les Cheualiers, qui 
auoienteftéoultragez.Et quant le Maiftre eut 
ouye ma complainte, il me promill de m'en faire 
la raifon félon le droit ôc vlaigc de la fainte Ter- 
re , qui eftoit tel : qu il feroit mcnger les Frères , 
qui auoient fait l'outrage, fur leurs manteaux^ Se 
cculxjàquiroutrageauoicedé fait^ fe y trou- 
ueroient, & ieucroient les manteaux desFre* 
tes. Aduint que le Maiftrc de TOfpital fift mcn- 

ëcr les Frères , qui l'outrage auoient fait , fur 
:ars manteaux. Et ie me trouuay là prefenc 
auecques les Chcualiers ;&rcquifmes au Mai^ 
ftrc , qu'il fift leuer les Frères de deffus leurs 
manteaux, ce qu'il cuidarefFufer. Mais en la fin, 
force fut que ainfi ie fift. Car nous aflifmes 
auecques les Frères pour mcnger auecques eulx, 
& ilz ne le voulurent fouffrir : ôc faillut qu ilz iè 
IcuaiTent d'auecques nous pour aller mcnger 
auecques leurs autres Frères à la table^& nous 
laiflerent leurs manteaux. 

L'avtre juftice fut pour vng dcsfergcns ^ 
da Roy ^ qui auoicnomicGoullu : lequel mtft 

C c iij 



Digitized by Google 



^o6 Histoire dv Rot 
la mam a img de mes Chcualieiis , & le boutai. 

rudement, le m'en allay plaindre au Roy , k- 
^ucl me dift^a ue de ce ie me pouoie bien dépor- 
ter 'y veu que. le fcrgént n*auoic. fait q|ie bouter 
mon Cheualîer» Et ie lui dis , que ie ne m'en- 

deportcroisja, mais pluftouftlui laiflerois fon 
fi:ruice , s'il ne me faiioic juitice : &c que il n'ap- 

{ )arcenoit à- fergens - de mettre, main ésCheua* 
lers. Et ce voiant le Roy , il me fift droit , qui 
fut tel : que Iclon l'vlage du pais le fcrgcnt vint 
en mon hébergement tout defchaux^ &: en ia: 
chemife, & auoit vne efpée en ion poing :& le: 
vint agcnoiller deuant le Cheualicr quii auoit 
^ oultragé.^ & lui tendit! efpée par le pommel^ft 
9*luidift ::Sire Cheualicr^ ie vous cry mercy , de 
ce que j'ay mis la main en vous. Et vous ay ap- 
i> porte cclkc efpée , que ie vous prcfente ^ afhn 
M que vous m*en couppezrle poing , sû vous plaift : 
99 le faire. Lors ie priay le Cheualier , quïl lui par- 
donnallfonmaltallcnc. 6cil ie iiil:. Et pluiicurs 
autres diuers jugcmens y yi faire ^ièlon les drois 
& vlàiges de la lainteTcrre. 

V o V s aucz deuant ouy , comme le Roy auoit 
mandé aux Âdmiraulx d'Egipte , que s*ilz ne 
lui: fatisfaifoient des oultragcs & vioUances, 
qu'ilzluiauoientfaiâics, quu ne leur ticndroit 
aucune treue. Et iur ce à prefent. font vcnuz 
deuers lui. les meifagiers d*Egipte , & lui vin- 
drent appoiccr par lettres, que les Admiraulx 
lui vouloieuc faire toucce qu'iileur.auoumaa- 
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dé^, commç cft dit deuanc. Etprindrent lc Roy 
•& ics mciTagiers des Admiraulx jouince, de 
euktrouu|ér enfembleà laphe. £c là deuoient 
iœrcr les Àdmiraulx , & promettre au Roy, 
quilz lui rendroicnt le Royaume de Icrufa- 
icm. Et aofli le Roy & Tes plti^ grans parfbti* 
nages deuoient jurer & promettre de leur part, 
cju'ilz aideroient aux Admiraulx à Tcncontre 
du Souldan de Damas. £t aduint, que quant 
le Souldan de Damas fceut , que nous dlions 
alliez auccques ceulx d'Egiptc , & la journée 
qui auoic elle prmlc , de foy crouuer à laphe : il 
enuoia bien vingt mil Turcs , pour garderie 
paflage. Mais non portant ne Icfla point le Roy, 
qu'il ne fe meult pour aller à lapnc. Et quant 
le Conte de laphe vit que le Roy venoit, il 
aflbrta&nûft fonchaflel de laphe en tel point, 
quil refTcmbloic bien vne bonne ville defFcn- 
iabk. Car à chafcun créneau de ion chafteiil 
. yauoit bien cinq cens hommes à tout chacun 
vne targc & vng pcnonccl à fes armes. Laquelle 
chofe clloit fort belle à vcoir. Car fes armes 
eftoient de fin or , à vnc croix de gueuUes patéc^ 
faides moult richement. Nous nous logeafmes. 
aux champs ,tout à l'entour tficclui challel de 
laphe-, qui eftoit feant lez de la mer , Ôcen vne 
Ifle.Ethftcommancerle Roy à faire fermer 8c 
cdifïier vne bourge tout à Tcntour du chaftel,dés 
Tvnc des mers juiques à l'autre, en ce qu'il y auoic 
de terre. £c difoit k Roy à fes ouuriers , pour 



iô8 Histoire dv Roy 

9) leur donner courage : l'ay maintesfbiz porté la 

,> hotc , pour gaigner le pardon. Les Admiraulx 
d'Egipte n'ouzcrent venir j de paeurs des gens^ 
que le Souldan de Damas auoic mis és gardes 
de leurs partages. Mais ce nonobftant , ilz cn- 
uoierenc au Roy toutes les telles des Chrelliens^ 
qu'ilz auoient pandues fur les murs du Kayre^ 
comme le Roy le leur dcmandoit. Et les fiftlc 
Roy mettre en terre benoifte. Et lui enuoie- 
rent tous les enfans qu'ilz auoient retenuz , &c 
qu'ilz auoient ja faiâ regnoier la foy de Dieu. 
Et aufTi lui enuoicrent vng éléphant, que le 
Roy cnuoia en France. 

Ainsi comme le Roy & tout (on oft feJ 
iournoic à laphe , pour foy fortifticr contre 
ceubc qui eiloient au chaftcUvindrent au Roy 
nouueUes , que defia les gens du Souldan de 
Damas eftoicnt fur les champs en aguc£t , & 

JiuclVndes Adniiraulxdu Souldan elFoit venu 
auciller & dcgafter les blcz dVn Karet eftanc. 
iilecques près , à l*enuiron de trois lieues de 
l'oft du Roy. Tantouft le Roy y cnuoia veoir, 
& y allé en perronnc. Mais Cl couft que icelui 
Admirai nous fentit venir y il commen<;a à pranr 
dre la fuite. Et de noz gens coururent après 
à bride abatue. Et y eut vng jeune GentiU 
homme de noz gens, qui lesaconceupt: &mift 
par terre deux Turcs à belle pointe de lance, ôc 
iansla brifcr. Et quant T Admirai vit, qu il ny 
auoit encores que celui Gentilhomme, il fc 
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CDimia vers lui : de le Ge&tilhiomme hii donna 

vng grant coup de glaiuc tcllcment,c[u il blccza 
r Admirai alj^rcmem d^ans le corps ^ ^ puis» 
^ rtcournaaiious. 

QvANT les^ Admiraulx d'Egiptc fccurenty' 
que le Roy: &c tout foa oft eftoïc à laphc , ilz^ 
enuoierent dcuerslui pour auoir derechief de- 
lui autre aflîgnacion de iour , qu*ilz pourroient 
venir par dcuers lui fans aucune /aultc Et le: 
Roy leur allignaencore vue journée., à laquel- 
le iiz promifdrenc au. Roy qu*ilz viendroient: 
deuers lui , pour conclurrc de leurs chofcs , 
qu eftoic à taire dVne parc^ ôc daulcre. Duranr 
celuiremps, quenou^atcendion&à venir laiour^ 
née , que le Roy auoit aflîgnée aux Admi- . 
. xaulx d'Egipte, pour venir dcuers lui : le Conte 
de Den vint4deuer$le Roy , &. amena auccques* 
lui le bôn Cbeualier Amoul de * Guynwne , & 
fes deux frcrcs : Icfquciz dixifaics de Cheualiers ncu 
le Roy rccim à fon feruice. Et la le Roy fift le , 
Conte de Den Cheualier, qui eftoit encorcs vng 
jcuncjouucncel. 

Sem.blablement viodrent^eucrs le Roy 
le Prince d;Anciocbe & fa. mere/iAufquelz 1^ 
Roy fift-grant honncur,:& des tfcrccut honnou-* 
rablemcm. Et .fift le Roy Oieualier. le Prince. 
d'Antipcbe , qui n'eftoit que, de l'eagc^de feik 
%^ an8«. Mais cmques'ib.ueo enfant; ne. vy dç 
t-elcagc. Et quant U fut Chcualier, il fill vnc. 
t rjiCequcitc au Roy. : cc^aiiàuoiryquil pariaiVà. 
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lui de quelque chofe qu'il vouloit dire en la 
prcfence de fa mcrc. Ce que lui fut odroic. 
» Et fut fa demande telle , ôc dift:S iR E ^ il eft 
» bien vray que Madame ma mere , qui cy cft 
» prcfente y me tient en bail , & m*y tiendra en- 
» corc iiifqucs à quatre ans. Parquoy elle joift 
w de toutes mes choufes , Se n ay puiflancc en- 
if cotes de riens faire. Toutesfoiz, urne (èmble-il 
fy quelle ne doit mye Icdcr perdre , ne dechoirs 
f> ma terre y &c le vous*. Car ma cité d'Ântioche 
fepert encre fesmain^l Pourtant , Sixc, ie vous 
M fupply humblement , que le lui vueillez re- 
» monlîrcr, & faire tant quelle me baille deniers 
»> &: gens ;affin que ic aille fecourirmes gens, qui 
i> (ont dedans ma cité , ainfi qu'elle le doit bien 
>} fiiire. Apres que le Roy eut entendu la deman- 
de, <^uc le Prince faifoit, il fift ôc pourchalla 
tant a fa mere , qu'elle lui bailla gram deniers. 
Et s'en alla le Prince d'Antiocheà fa cité, là où 
il Hll: merueiUes. Et dés lors, pour ronncur du 
Roy »il eicartcla fcsarmes, qui font vermeille^ 
auecques les armes de France. 

E T pour ca que bonne choufc eft à racom- 
pter,& reduircàmemôiceles faiz àc vertuz d'au* 
cun ercellanr Prince: :.pour tant icy parlerons 
du bon Conte de laplic Meflire Gautier de 
firienae , lequel en fon temps ôc viuant , 6c à 
grant force né faia;;d*a6mes, & decheualferie, 
tint la-tontc de laphe par pluficurs années: 
lui eftaqx alTaiiy^y. des Egipcicns , & fans ce qu it « 
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joift d*auain reucnu , mais feulement de ce 
uil pouoic gaigner es courfes qu il faifoit lur 
les Sarrazins &:eimemys dcla-foy Chrefticnhc; 
Et aduint par vnc foiz , qu'il dcfconfit vnc 
grant quantité de Sarrazins , qui mcnoicuc 
mntfoerondcdnpsderoiedc diucrfes forces:* 
lefqueb R gaHigna,& en apporta; Et quant il 
fut à laphc , il Tes départit tous à fcs Cheua- 
liers , ians qu il en demourafl riens. Et auoit 
telle manière de ËiiTc,qiie le foir,qu*ils*eftoic: 
parti' d'auccqucs fcs Cheualiers , il cntroit en 
tsL Chappelic^ là ciloit longuement à rendre 
grâces &louenges à Oieu puis s'en venoit 
gcfir auccqucs fa femme , qui moult bonne 
Dame; ciloit , àc eitoic feur du R.oy de Chip- 
pre. 

' O R auer oiiy^ cy-dcuanr , commant iVn des 

Princes des Tartarins auoit expullc<S<: débouté 
à tout croîs cens Ghcualiers y rEmpereur de 
Perfeàtoucciloiscensmil Cheualiers, par Taide 
de Dieu , hors defon Royaume & Empire de 
Perfe. Maintenant fauronsla voie que print icc- 
lui Empereur de Perfe , qui.auoic nom Barba-" 
quan. Icelui Barbaquans'en vint ou Royaume 
oc leruialem , & fiil a fa venue moult de mal. 
Car il fMrincte^hsAcl de -Tabarie, qui apparte- 
noic à Meftrê Heado de Mombelislr; & tua tant 
de nos gens qu il pcult trouuer hors du Cha- 
ftci-Peleria y hors d'Acre , àc hors de laphe. 
Quant il eut fait cous tes noUMilixq^'il^^ peulctàire,^ 
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il fc tira vers Babilonnc , affin d'auoir fccour du 
Souldan de Babilonnc, quideuoic venir à lui 
pour couiir fur nos gens* ^ £ur ce print les 
Barons du païs. Et les Patriarches auiferent, 
cju'ilz yroicnt combatre à l'Empereur auant qu'il 
cuft fecour du Souldan de Babilonne. £c en-- 
uoicrent quérir pour leur fecour le Souldan 
de la Chamelle , qui cftoit IVn des meilleurs 
Ghcualiers , &:des plus loiaux , qui fuft en coûte 
Paiennic. Lequel vint àculx le recesirenc à 
tref-grant honneur en Acre. Puis après tous 
cnfemble fe partirent d'Acre , &c vindrent à la- 
phe. Quant toute celle armée fut enfemble à 
laphf y ciozgens prièrent le Conte Cautier, 
qu'il voulfill venir aueceulx contre l'Empereur 
de Pcrfc. Lequel relpondit , que trcl-voulen- 
tiers y viendroit , par ainfî que le Patriarche 
d'Acre le abfouliit , tpi de p'ic^a Taucit cxcom- 
mumé : pour ce qu'il ne vouloir rendre vnc tour, 
qui cftoit en fonchaftel de laphe. laquelle tour 
te appeUoit la tour du Patriarche. Et par ce 
diloïc celui Patriardic , quelle lui appartenoit. 
MaisJePatriar<:benevoulutonqties dcjce riens- 
faire. Et pour ce ne lefl*a point le Conte Gau- 
tier à venir auec nous en bataille. Et fut fait 
trois batailles, dont Meflire Gauticrcut la pre- 
mière, leSouldan de la Chamelle l'autre yôcle 
Patriarche & les Barons du pais l'autre. Et auec- 
ques la bataille de Meilîrc .Gauuçr eftoicnt les 
ÇhejLialiersdclOlpital. • . 
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QVA NT arroy cuft cfté mis en ccstrois ba- 
tailles , tout [e meut , & ^icqucrcnc fur kf 
diamps. Ec tantouft virent a ïvâi leurs enne* 
mys^ lefqnêlxfiranans la venue de noz gens {è 
arrcftcrcntfurlcs champs, & dcfpartircnc pa- 
reillement leur armée m trois bacailles. £t 
•quant le Conte Gautier de Brienne vit , que 
leurs cnncmysfaifoicnc leurs batailles, il s cfcria; 

. Seigneurs , que faifons nous } nous leur don* ^ 
tioiis pouoir de mettre arroy & ordre en leurs 
bataifles, & auflî leur donnons courage quant 
ilz nous voient icyrejournans. £cpar ce ie vous 
prie pour Dieuytjue nous leur allon courir fus. 
Mais onqu€sn*y eut celui , qui Ten vouluft croi- ^ 
rc. Et lui voiant , que ame ne s'en vouloit mou- 
uoir , il fc tira par deuers le Patriarche, pour lui 
demander s'abfolucion. Mais riens n'en voulut 
faire. Et auccqucs le Conte fc trouua vng trcf- 

, vocable Clerc, qui eftoit Euefqucdc Rainncs, 
leauel auoit fait plufieurs beaux faitz de Che- 
uallerie en la compaignic du Conte Gautier. 
Lequel Eucfquc dift au Contc:Nc vous troublez 
mye en voftre confdence de Texcommunie- 
ment du Patriarche. Car il à tref-grant tort , 6^ 
de ma puifTance ic vous abfoulz on nom du 
Pere,&duFiiz,&dufaint Efperit , amen. Et ^ 
dift: Sus, allon, marchon fur eùlx. Et lors feri- 
rent des c{pcrbns , & fe alTemblerent à la bataille « 
dei'Empercur de Peric, qui eftoit ladcrremere» 
en. laquelle auoit trop grant foefon de gens 

Dduj 



Digitized by Google 



7ti UHtOikh dv Roy 

pour la puiflance ivt Conte Gautier. Et là y 

• eutdVncpan&dautregrant quantité de gens 
occis» Mais ccnonobûanc fut prias le Conte 
Gautier. Car tous fcs gens s'enfuirent treC^ie- 

honteufemcnt , & plufieurs par defcfpoir s en. 
dlerentgider cn la mer. Et la caufc du dcfcC- 
poirfutjparceàuervne des batailles de l!£m- 

£crcur dcPcrfc le vint combatrc au Souldan de 
L Chamelle : lequel fc dcfFcndoit à (î grans^ 
^oups , & par fl tref-grans faiz d*armes> combien* 
l]u'ileuftcrop feble puiflance contre celle ba-* 
taille , que de deux mil Turcs il ne lui en dcmou- 
.ra que enuiron de quatre vingtz , ôc force lui 
fiit foy retirer ou cnaftel de la Chamelle. 

Et volant l Einpereur de Perfc , qu'il auoit 
eu victoire , print en lui confeil , qu'il yroic 
aflieger le Souldan juiques en Con cbafteau de 
la Cnamelle. ce qu il voulut faire. Maisfaichcz 
que icelui Souldan , comme bien aduifé ôc con- 
ieillé, fes gens appella , ôc leur remonllra , 6c 
*'dift : Seigneurs , ri nous nous leflbns afficgcr> 
*^nous fommes pcrduz. Pourtant , il vault mi^ 
'fculx que nous allons courir fur eulx. Et défait, 
il enuoia fcs gens ceuljc qui eiteient mah ar- 
mez par darrierc vnc vallée couucrcc , leur frap- 
per en l'oit de l'Empereur. Ce qu'ilz firent, . 
^ & 'fe prindren» à mer femmes & enfans. Et 
quant l'Empereur , qui marcheoit toufiours 
dcuant, ouic la clameur de fon oil^il fe tour- 
na arrière pour les vouloir ^courir. £c quant 
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il fut tourné lé dos, le SouMandela Chamelle 
auccqucs ce qu'il auoic de gcnfdarmcs fe gc-^ 
âa fur eulx. £c aduinc que des deux couliez 
l'Empereur fut û durement afTailly , que de 
bien vingt cinq mil hommes qu'il aucit^ne lui 
dcmoura honime ne femme ^ que cous nefiif- 
fènt tuez , â&liurez à mort* 

Or vous deuez fauoir , que l'Empereur de 
Pcrfe auanc qu'il fe partift pour deuoir aller 
affieger le chaftei de la Chamelle, îl auôicme* 
fie le bon Conte de laphe Meflire Gautier de 
Brienne dcuant fa cité de laphe , là le fift 
pondre par les braz à vnes fourches,deuant cculx 
quieftoiehtouchaft^l de laphe; Et leur fàifoic 
dire , que jamais il ne feroit dcfpandrc leur 
Conte jufqucs à ce qu'on lui eull rendu lécha* 
flel de laphe. Et ainfi que le poure Conte pan- 
doit, il sçfcrioit à haulte voix à Tes gens, que 
pour nulle riens quilz lui veillent faire, quilz 
ne rendiflcni: le cha():el:& qucsilzlefaiîbienty' 
que- TEmpereur les feroit tous mettre à mort. 
Et quant l'Empereur vit , qu'il n'y pouoit au- 
tre chofc faire , il enuoiale Conte Gautier au 
Souldan de Babilonne , & lui en fift prefent: 
cnfemble du Maiftre de TOfpital , & de plu- 
fieurs autres prinfonniers grans parfonnagesy 
qu'il auoit prins. Et y auoic à conduire le Con- 
te Gautier, &c les autres prinfonniers, jufqucs 
en, Babilonne , bien trois cens Chcualicrs , à 
qui il print trop bien. Car ilz nefc trpuuerenç 
.1 
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Sasàkmaiterieyquifocfàiâ;edeuanrle.c&a^ 
ci de la Chamelle , de l'Empereur de Perfc, 
6c de fks gens , donc a cité parié cyndcuant. 

QVANTles- marchans oc. Babilonnc fcea*' 
renc , que le Souldan auok en fes prinfbns le 
Conte Gautier , ilz fe aflcmblcrent , ôc tous al- 
lèrent faire vnc clameur au Souldan , qu'il leur 
fift droit du» Conte de laphe Gautier de Bh- 
enne , lequel les auoit dcllruiz par plufieurs 
foiz^.^ fait de grans domages. Et en optem- 
perant àleur requcfte^ le Souldanieurnaban^ 
donna le corps du Conte Gautier ^ poureulx 
venger de lui. Et ces traiftrcs chiens entrèrent 
en la prinfon , là où le Conte Gautier eftoit » 
& là le defpiecerent , &c hachiercnt par pièces^ 
& plufieurs martu's lui firent, dont nous de- 
uons croire que glorieux eft en Paradis.. 

Ok reuenons au.Souldan de Damas, lequel 
retira fes gens qu'il auoit à Cadres, & entra en 
Egipcc, ôc ïsi vint aflaiUir.lcs Admiraulx d£r- 

Eipte. Et deuez fauoir , que de la fortune, de 
rurs batailles>, la bataille du Sôuldan de Da- 
mas dcfi:onfit IVne des baraiJlcs des Admiraulx, 
l'autre bataille des Admiraulx d'Egipte vain-» 
quirr-vne des batailles du Souldan de. Damas» 
JEt par ce s'en reuint arrière à Ga Jrcs le Soul- 
dan de Damas , bien naurc àc blecié en la teftc, 
ic autres lieux.. Et durant qull fe rintà Cadres, 
Tes Admiraulx enuoicrcnt en Ambaflade dc- 
ucrs lui^â^liEicnt paix & accord cncr'eulx. 
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Et par ce dcmorafmcs moquez d'vnc part ôc 
«Taucre. Car dés lors ea auant nous ncufmes 
ne paix ne trcue , ne au Souldanncaux Admi- 
raulx.Etfaichcz^que nous ndUoiis nulle foiz 
cnnoftre oit de gchfd^armcs , que quatorze 
cens ou enuiron oc gens deiFenfables. Si touft _ 
comme le Souldan de Damas fut apaifc aucc- 
Gucsles Admiraulx d'E^ipte, il fiii tous amai- 
ver fcs gcns^qu il auoit a Gadtes : & fe partit , 
& vint paflcr près de nollrc oll auecqucs bien 
vingt nui Sairaznis , & dix milBeduins.^ paf- 
ferentàprcsdedeux lieues près. de noifs. Mais 
oncques ne nous ouzcrcnt aflaillir. Et fufmes en 
agueâ:,lc R.oy ,&le Maiilrc de Ton artillerie,- 
bien crois jours : depaeursqu^lz £e fcriiTenc en- 
noftre oft fccretcmcnt. 

L E iour de la faint lehan prouchaine d'après 
Pafques, durant que le Roy oyoit fon Sermon, 
il vintvng des gens duMaîAre de rarriilericdu 
Roy , lequel encra tout arme en la Chappellc 
du Roy, & lui diit que les Sarrazins auoient 
cndoux le Maiitrc des Arbaleihiers fur les 
champs. Lors ie requis au Roy , qu'il me don- 
naft congié d'y aller. Et ilfi filt , &: me lill baiU 
1er jufques à cinq cens hommes d armes qu'il 
nomma. Et fi touft comme nous fufmes hors 
de 1 oft , ôc que les Sarrazins , qui tenoient en 
prclfe le Maillre des Arbalcilriers , nous vi- 
rent ; ilz fc retirèrent deuers vng Admirai,^ 
qui cftoit fur vng tcxtrc dcuant nous , à tout 

, Ee 

r 

Digitized by Google 



lit Histoire dv RoY 

bien mil hommes d'armes. Lors fe commen^i 

la bataille entre les Sarrazins &:la compaignic 
du Maiilrc des Ârbaleftricrs. £c comme celui 
Admirai veoic que fes gens eftoicnt prcfTez, 
inconrinant il les rcnforçoic de gens. Et pareil- 
lement failoit le Mailtre des Arbalcllricrs, 
quant il veoit que fes genseftoient des plusfe- 
blcs. Et durant que^nous «ftions ainfi comba^ 
tans, le Lcgat &c les Barons 4u païsdifdrcntau 
Roy , que grant folie eitoit , dont il mauoit 
lefle aller au^ champs. Et lors commanda, que 
Ion me vienfiil qucnr , de aufli;le Maillrc 
des Arbaicllriers. Et adopc le dcfpartircnt les 
Turcs , & nous en reuinfmes en 1 oft. Et moult 
de gens s*crt>ahiflbient ^ dont les Turcs nous 
auoicat Icllcz en repoux, fans nous auoir cou- 
ru fus. Sinon que aucuns difoient , que ce auoic 
efté pour ce que leurs cheuaulx eftoient tous 
afflimez , de ce qu'ilz s'cftoicnt tant tenuz à 
Gadjtes,Uoù ilz furent bien vngan entier. 

Les autres Turcs, qui eftoient partiz de dé- 
liant laphe , s'en vindrent dcuant Acre. Et 
mandèrent au Seigneur d' Afur , qui eftoit Con- 
neftable du Royaume de lerufalem ^ qu il kur 
enuotall cinquante mil befans , ou qu ilz de- 
ftruiroientlesjardrinsdela ville. Et le Seigneur 
d'Alur leur manda 9 quil ne leur cnuoieroic 
riens. Lors ilz arrengerem leurs batailles , ôc 
s'en vindrent le long des fables d*Acre fi près 
de la Ville , qu pu cuit bien tiré jufques en la 
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^illc aucc vue arbalcftc de tour. Etadonc for- 
tit hors de la ville le Seigneur d'Afur , & s'en 
alk mettre au mont » là ou eftoit le Cy metierc 
de S. Nicolas , pour defFcndrc les jardrins. Et 
y quant les Turcs approuchercnc , il forcit de no2^ 
gens de pie d'Acre, qui leur commancerentà 
tirer d*atcs & d^baldlrcs à grant force. Et de 
pacurs qu'ilz fc meiffcnt en pcnl , le Seigneur 
d'Afur les fill retirer par vng jeune Cheualier^. 
qui eftoit de Gennes;. 

Et ainfi -que celui Chcualier de Gennes rc- 
tiroir celles gens de pié , vng Sarrazin vint à 
lui tout effraie, &c efmeu en courage. Et lui difl: 
en fon Sarrazinois , qu'il joufteroit à lui s'il 
vouloic. Et le Chcualier lui rclpondic fière- 
ment , que trcf-voulentiers kreceueroit. Ejt; 
quant il voulut fus courir à icelui. Sarrazin > il 
apperccut illecqucsprcs àHi mam fencllre huic 
ou neuf Sarrazins, qui seiloienc là demourez* 
pourvcoir qui gaingncroitd'iceluitournay. Et 
le Cheualier le fi a a courir fus au Sarrazin , a 
qui il deuokioullcr,ôc print fa courfe au tro- 

f>el des Jiuit Sarrazins.. Et en ferit vng parmy 
e corps , 6c le percza d'oultre en oultre delà 
lance, &: mourut tout roide.Etil s'en retourne à 
noz gens, ô£ les autres Sarrazins lui acoururent 
fils :Scy en eut vng , qui lui donna vng grant 
coup de m a fie fur fon hauberc. Et le Cheualier, 
au retour qu'il fin, donnaau Sarrazin , qui la- 
uoit frappé , vng. tel coup d*efpée furla tefte^ 
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qu'il lui fift faillir les toaillcs qu'il tiuoit en k 
telle julques à ccrre. Ec faichez , que de celles 
touaillcs ik reccuoienc de grans coups..Pour- 
tant les pouTtoicnt-ilz quant ilz alloienteh ba- 
taille iScioncciitorrillccsrviic fur l'autre dure- 
:ment. Lors vng autre Sarrazin .cuida delccndre 
vng grantcoup .de ion glaiue turquin fur le 
ChcLialicr : &c il gyncha tant , que le coup ne 
l'acaigmc mie. Et au retour que tilt le Sarrazin, 
:ic Cheualier lui donna vng arriere-main de fon 
efpécpatmy le braz, tant quil lui filT: vollerlc 
glaiueà terre. &c lors en amena fes gens de pié, 
£t ces trois beaux çoupsfiil le Cheualier dcuant 
le Seigneur d'Afut,&dcuant4cs grans parfon- 
nages d'Acre, qui elloient montez fur les mur-s 
pour veoir celles gens. De ik fe partirent les Sar- 
razins de dcuant Acte. Et pour ce quîlz oirent 
que le Roy faifoit fermer Sajcdte , &: qu il auoit 
peu de bons gcnf-d armes, ilz fc c^r-crent celle 
part. Et quant ie Roy fceut la nouuelle ,<pour ce 
qu'il n auoit mye affez puilfancc de reCftcr con- 
tre culxi il fc retira, lui & Je Maiihc de foai ar- 
tillerie , & le plus de gens qu*il peult logier , de^ 
dans le chaftel de Sajede , qui eftoit bien fort & 
bien doux. Mais gueresny entra de gens , par 
ce que ie cliafteau elloit trop petit &c cilroit. Et 
tantouft les Sarrazins arriucrent , & entrèrent 
dedans Sajeâ:e,6<: là ne trouucrcnt nulle defltn- 
ce. Car elle n auoit pas encores^efté paracheuée 
de dorre. Et tuèrent biendeugt mil poures gens 
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àt nofVrc oft. Et quant ilz curent ce' fait , & 
piUc la ville 5 s'en allèrent à Damas. 
' QvANT le Roy fccut que les Sarrazins 
auoient tout al^atu , & dcfirompu Sa|eâe , il en 
fut moult dolant.Maisilne le pou oit amender. 
Et les Barons du païs en furent bienjoieùx. Et 
-^ hi raifon eftoit , pour ce que le Roy voulott 
après cela aller fermer vng tertre, là où jadis y 
fouloit auoirvngchailcl, du temps des Maca- 
bées. Et eftoit (eant celui chaftel, ainfi comme 
Tonvadelaphe en Icrufalem. Et pour ce qu'il 
cttoit bien à cinq lieues lomgdc merles Barons 
fe difcordoient qu il feuft rcrmé : par ce qu'ilz 
difoienty&bien vfay difbient , que jamais on ne 
Icult peu aultaïUer^quc IcsSarrazins netolluflcnt 
à force rauitaiilemcnt , par ce qu ilz eiloient les 
plus forts. Et pour ce remontrèrent les Barons 
au Roy ^ qu'il lui valloit beaucoup mieulx refai- 
re Sajc<ie,ôc pour fon honneur ,que d'aller en- 
trcprandre autre nouud édifice ^ qui eftoit fi 
loingde mer. Et ad ce s accorda le Roy. 
D YR.ANT le temps que le Roy eftoit à la- 

}>he ) on lui dift que le Souldan de Damas le 
ouiFreroit aller en lerufalem , & par bon al^ 
feurement. Etl'euft tref-voulenticrs voulu fai- 
re le Roy. Mais gcant Confeil eut ^ qui len 
deftournat par ce que il lui conuenoit laiffer 
la cité en la main des ennemys. Ce que les Sei- 
gneurs du pais lie voulirent conlèntir. Et loi 
semon&iercnt .par exemple > qui ^ tel : Que 
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quant le Roy Phclippc fc paràrdè deuant 

crc pour aller en France , il Icfla tous fes gens 
letî ïoSt du Duc Hugues de Bourgeigne , qui 
eftoic ayeul du Duc darrenier mort. Eh celui, 
temps & ainfi que le Duc Hugues de Bourgoi- 
gnc & le Roy Richart d'Angleterre eftoicnt: 
&joumans en Acre, il leur fur apporté nou« 
uelles , quilz prandroicnt bien le landcmaift' 
Icrufalcm s ilz vouloient j par ce que la. grant 
puiflance des Cheualiers d'£gipte.s*en eftoienc 
allez au Souldan deDamas , a vne guerre qu*il 
auoit à Nefla , contre le Souldan du lieu. Et fo- 

\ renttantoufhprcs le Duc de Bourgoigne ôc le 
Roy Richart de defmarcher pour aller vers le^ 
rufalcm.Et diLiilcrcnc leurs batailles dont le 
Roy d'Angleterre menoitlaprcmicrc, (3c le Duo 
l'autre d*empres auecques. ks gens du Roy de- 
France, qui eftoient demourez; Et ainfi qu'ilz 
furentprcsdc Icrufalcm, & près de prandre la 
ville 'y il fut mande de la bataille duDuc de Bour- 
goigne.au Roy d'Angleterre , que le Duc s'en 
rccournoit , feullcmcnt affin que l'on n euft 
•peu dire, que les Anglois euflcnt prins Icrufa- 
lem. qui lui procedoit d*enuie. Et ainfi qu*ilz 
eftoient fur ces parolles , ce fut Tvn des gens 
du Roy d'Angleterre, qui scfcria, ôc lui diH: 

j) S I R E 9 Sire , venez jufques icy , & ie vous mon^ 

„ ftrcray lerufalem. Et il gcâre deuant fes yculx 
fa coclc d'armes tout en pleurant , & difanc i 

!» noftre Seigneur à iiaulte vou : Ha i Siie Dieu^^ 
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îc te pfry' que ic ne voie myc ta fainte cité dc^c 

lerufalcm ; puis que aiiifi va , que ic ne lapais «c 
dcliurcr desmains de tes ennemis. ce 

Cest exemple fut monftré au Roy faint 
Lo Y s , pour ce quil eftoit le plus grant Roy 
des Chrcftiens , & que s il faifoit fou pcUen- 
ûageenlerufalemfansladcliurer des mains des 
ennemis de Dieu ^ tous les autres Roys y qui 
vicndroient audit vcage , fe ticndroienc apaicz, 
de faire icullement leur pèlerinage , ainli que 
auroitfait le Roy de France. 

C E L V I Richart Roy d'Angleterre fifl: tant cic 
faizd armes ou temps qu'il y fut » que quant les 
cheuauix aux Sarrazins auoient paeurs a aucune 
▼mbrc , ou dVn buiflbn , leurs maillres leur 
di(oicnt:Cuidcs-tu , que le Roy d'Angleterre « 
y Toit ? £t ce difoicnt'Uz par couftumc, par ce ce 
qoemaintesfoizilles auoit defconfitz &vain-^ ' 
quz. Et pareillement quant les pctiz enfansdes 
Turcs Ôc Sarrazins crioicnt , leurs mercsleur di- « 
foientzTays-toy^tays^coy :ouie yray quérir Iccc 
Roy Richart d'Angleterre. Et de paeurs qu ilz * 
auoienCyilz le caiiojientj comme jay dit par cy« 
deuant. 

D V Duc de Bourgoignc Hugues , dont aufli 
ay dcuant parlé , vous diray. Il futmoultbon 
Cheualier de (à main^ô^ cheuallcreux. Mais il 
ne fut oncques tenu à faigc , ne à Dieu > neaa 
monde. Et tien y apparut en fcs faitz dcuant 
àiSU. de lui dUt le graot Roy PixeUppc^. 
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, quant il Iceoc que le Conte lehan de Chalons 
S5 auoit eu vng filz , qui auoit nom Hugues t Dieu 

wlc vueillc faire prcuhommc, & prcudommc- 
Cat^rant différence difoit 'eftre entre preu-i 
homme ,& preudomme que maint Cneua- ^ 
lier y auoit entre les Chrcftiens Centre les Sar- 
razins , qui eftoient affez preux , mais ilz ne^ 
ftoient pas preudommes. Car ilz ne crai-^ 
gnoient,nc amoientDicu aucuncment.Et difoir,. 
que grant grâce faifoic Dieu & vng Cheualier,. 
quant il auoit ce bien , que par Tes faiz il eftoir 
appelle preuhomme & preudommc. Mais ce- 
lui , dont nous auons die cy-dcuant , pouoit 
bieii eilre appellé preuhomme , par ce qu*il 
eftoit preux & hardy de fon corps : mais non 
point ae samc. Car il ne craignoit point à pe- 
ciicr^ne à nie(prandrc enucrs Dieu. Des grans 
deniers , que le Roy mift à fermer laphe , ne 
conuienr-il mye parler , pour ce qu ilz font 
fans nombre. Car il ferma le bourg des IVne 
des mers jufquesàrautre. £t y auoit oien vingt 
quatre tours , que grans , que petites. Et e- 
ftoicnt les douucs curccs , &c faites dedans 
dehors. Et y auoit trois grans portes , dont le 
Légat auoit eu commiffion d'en faire faire vne 
des trois , écdc la muraille depuis celle porte 
jufques à 1 autre. Et pour congnoiftre par ex- 
ftimacion cequelachofepeut coufter au Roy , 
ileftveritc que vnc foizme dcmandale Lcgat, 
combien ic cilimoye bien ce que auoit. couilé 

la 
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bporce & le pan de miir^ qa*il auoit fait 6àTc, 
Et ic cftimé , que la porte kii auoit bien, œv^k 

cinqccnsliurcs^&la muraille trois ccnsliurcs^. 
EclbrskLcgac mechft, que j cllois bien loing. 
du compte, &c que fe Dieu kii aidaft, que la por- 
tc&:le mur lui auoicnt bien coullé trente mil 
liures.Parquaypcuc-oabicapcnler , que a/ c& 
pris le tout auroit beaneoup coufté^ 

Qy A N T le Roy eut paracheué àc fermer Se 
dorrc laphc , il lui print cnuye de faire à Sajeûc 
comme il auoit fait i laphe : àc de la reflRiire 
fermante , aindcomme eue eftoît , auant que les- 
Sarrazins Icuflent abatue. Er s*efmcut pour y 
aller lui & fou oit,lek>ur dclafcilcde Meilci^ 
' gneuts &int Pierre ^faitirPàoul Apouftres. Et 
quant le Roy fut dcuant le chaftel d'Afllir à tout 
fbnoll, fur le foirle Roy appella fcs gens de- 
Confeil^& leur demanda dVnechofe qu'il auoir 
cnuye de faire : c'clf aifauoir , qu'il vouloir pran- 
drc vnc cité de Sarrazins , qu'on appclloit Na- 
plcs , qui fc nommces efcriptUECS de la Bible 
&deranxien lJefiainciirSàmmttij^ les Seù 
gncurs du Temple , les Barons, & Admiraulx 
du païs lui conleillerenc , qu'il ledeuoù laire : 
mais qu'il n*y deuoit point eftre en perfonne^ 
de paeurs des dangicrs difans , que s'il clloit prins 
oU'tué , que toute la terre fcroit perdue. Et il - 
leur rcfjpondit, qu'il n*y lerroitja aller fes gen^ 
slhtityeftcitliiimermes auecques eulx. Et pour 
tëi difcord dcuiourarencrcganfe. A donc nous 
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partifin es, &vymmcsj ufques aux fables d'AcrcJ 
ËcIàrelogealcE.ûy â^coutronoft ccHcnuyccc 
fit au lanaemain vint à inoy viie grant quantité 
dépeuple de la grant Hcrmenie y qui alloient en 
pcncriuagc en Icrufalcm. Et me vint fupplier 
c^ui peuple^ pour ccquilzauoient ouy direde 
moy , que j*cftois le proudie du Roy , que ic 
leur vouHiircmonftrer le bon Roy Loys, par 
vng Truchcman Latin quilz auoienc ttiors 
m*en allay deuexsle Roy, &lui dis que vne grant 
tpurbede gens de la grant Hcrmenie , qui al- 
loient eaXcrufalemjk YOuloientvcoir.£t il fe 
f cintàrirc,&nie diO: qucieies fîfTe venir «le- 
uantlui. Et tantauft lui ameni celui peuple , 
qui le virent moult voulcntiers , & lui firent. 
UÉLOult grant honneur. £c puis quant ilz l'eu- 
rent vra > le ix>mmanderem à Dieu , .& il culx 

L £ landcmain le Roy .& Ton où fc partit ^ ôc 
alafmes loger en vng lieu , que on appelloic 
Paffe-poulain : là ou il y auoit de moult belles 
eaues de fontaines, dcquoyon arroufcou pais 
les cannes , dont vient le focre. £t quant ie 
9> fu logié , IVn de mes Clieualiersmedift : Sire, 
« or vous ay-je logié beaucoup miculx que n c- 
99 fticz yer deuant faint Sur. Et l'autre de mes 
CheuaUer« , qui m'auoit lo^é celui ipuc de- 
yy uant y lui va dire : Vous elles trop fol hardy, . 
M quant à MonCeigneur vous allez blalhver clio- 
9> ic (pc j'ay faite. £t quant il eut djiiiiliàiJlr ' 
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&tfurle Cheuaiicr,&lc print par Icsxlieucux. 
Et quant j apperccu roatrecuidance dlcelui 
Chcualicr , qui dcuant moy auoit prins aux 
chcucux l'autre mien Chcualiejr i ie lui allay 
eourir fus , &kii donnay vng coup de poing en^- 
tre lesefpauUes.Àilléiralorsle CheuàKer qo*iI 
tcnoit aux chcueux. Et ic lui dis, qail fortift 
Jborsde mon Iogcisy& que jamais, ainfi maift 
Dieux,.iLnc feroit demaMaifon; Adonc s'en 
alla dehors celui Chcualier , à grant dcul me- 
nant. £c s en alla vers Méflirc Gilles le Biun,- 
qui eftoit lors Comueftablc de Fcwce : lequel 
sen vint tantcHift à -moy, me prier que ie voul- 
lifle reprandre celui mon Clicualicr , & qiiè 
gran&repcQtence..aiioi&^il de fa folie, Ërieiui 
dis , que ie n'en, ferois ja riens premier que lé 
Lcgat m cufb donné ablolucion du (crcmcnt que 
jen auoisfait. Et le Gonneilable s en aUa dc- 
uersle Légat , lui compter tout le eai, &r liii 
requérir qu'il me voullill abfouldre du jure- 
ment que j'auoisfaiu Etlc Lcgat lui refpondit,- 
qu'iln*auoic pouoir de me abfouldre ,veu qiib 
à bon diroit j*auoic fait le ferement : ôc qu'il 
eftoit railonnable, par ce que le Cheualicrla- 
uoit grandement dcfleruy. Et celte choie ay- 
je vouki efcripre es faiz do ce petit Liuret, 
aflin de donner -exemple à chafcun , qu*an ne 
face ferement , s'il nauient à faire de raifon. 
Car le Saige dit , que qui voulentiers&àcoup^ 
juic , fouucnt il fe parjure* . 
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L'avt RE iour enfuiiiam, IeRoy& fon oft 

s'en alla douant la cité de Sur, qui cft appelléc 
Tliiry en la Bible. Et fut le Roy pareillement 
cncalenté d'aller prandre vne cité , qtii eftoit il* 
Iccqucs prcs , qu'on appclloit Bclinas. Et lui 
confcillcrcnt les gens, qu'il le deuoit faire, mais 
q[uil n'y ileuoit point dire. & ad ce s'acordaà 
grant paine. Et fur appointé , que le Conte 
4'Aajou yroit , Se Mcflirc Phclippcs de Mont- 
fort , le Sire de Sur, Mcflîre Gilles Ic-Brun Con- 
neftabie de France , Meifire Pierre le Chambel- 
lan, les MaiLlres du Temple &de rOfpital , & 
léucs genfd armes. Et puis fur la nuy c nous nous 
armaunes, & veinfines vng peu après le point du 
iour en vjic pLunc , qui citoitdcuantlacitéde 
Bclmas, appellce cnTanxicnnc Efcripturc Ccfai- 
rePhilippi. Et eft feant celle cité fur vne belle 
fontaine , qu'on appelle Iour. Et és plains, qui 
font dcuant celle cité, y a vne aultre moult belle 
fontaine, qtt*on appelle Dain. Et s'ciure-airem* 
blent les ruiffcaux de ces deux fontaines aflèz 
loing de la cite, &c en cft appelle le flcuue d'i- 
celle5 fontaines , le fleuue Jourdain > là ounoltre 
Seigneur lefus Chrift fut batizé. 

P A R le confcil du Conte d'Anjou , des Mai- 
ftres du Temple, de rofpital,6.: des Barons du 

g lis , fut aduifé que la bataille du Roy, oui e- 
oie auecques mes Cheualiers pour lors , en 
laquelle aulli ciloient les quarante ChcLialicrs 
que le Roy m.'auQit baillez dés piec:^ dc laMai-« 
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ton de Champaignc , McffircGcffroy de Scrgi- 
ncs , & les prcudommcs du pays , qui clloicnc 
auecqucs aous , yrions entre lechaii:el ôc la cicéi 
êdcs te rriers entferoient en la cité à main Ccne^ 
lire , &c les Hoipitalicis à main dcftre , &c le 
Maiftrc du Temple ôc fa compaignie entre-* 
f oient ladroite voie y que nous autres de la pre- 
mière bataille eftions veiiuz. Et adonc chafcun 
s'efîneut à partir , ôc apgroucliafmes jufques en- 
contre k cité par derrière : & trouuafmes plu- 
sieurs de noz gens morts , que les Sarrazins a- 
uoicnt tuez dedans la citc,&giâ:cz dehors.Ec dc< 
uez fàuoir^ que le coufté par où nous 4euions 
allereftoittreilperiUeox. Car en premier lieu, 
nous auions trois murs à pafler , &yauoit vnc 
coulte ,qui eftoit fi dcfrompue , que nuliy ncs'y 
pouoit tenir à cheuaL £t au faault du tertre y 
auoit grant quantité de Turcsà chcual, làoùil 
nous conucnoit monter. £t tantouft ic appcx* 
ceu que denozgensàvng endroit rompoient les 
murs de la ville:& ie me voulu tirer à eiux en che- 
uaucliant. Vng homme à clieual de noz gens cui- 
dapalTerlcmur^ôdil chcut fon chcual fur lui. 
Quant ie vy ce^ie me defcendi à pié , & prins 
monchcualparlc frain, &: montalmcs hardie- 
ment contremont celui tertre. £t lors que les 
Turcs, qui eftoienc ou hault, nous virent ainfi 
hardiement aller à culx , ainfi que Dieu voulut^ 
ilz s'en fuirent , ôc nous laiflTcrcnt la place. Et 
en celle place y auoit vng chemin fiir la rochc^ 

Ff iii 
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tpi delcendoit cb lar dté; £c quant nôUs, 
mes au hault du rochicr , de là , où s cftoient fuiz 
les Sacrazins iiesSarrazim, qui cftoieneen k. 
citér^^nerouzeifcnt venir à.nous> Si s'enfuirent 
dehdr» dela eité^ô^laleflerentanoz gens fans; 
nul débat de guerre. Et durant que j'eftoisau 
liaulc dïcclui ceme y le Marefchal dû Temple 
ouit dire , que j'oftois en gran t pcril , 8c icn vint 
amont à moy. Or auoys-ic auccques moy les- 
Almans , Icfquelz quant liz virent que les- Turcs • 
àcheuais-enfuioiem droit au chaftel> quieftoit 
aflez longuet de la cité , ilz s cfmcurem tous à 
courir à culx malgré moy : nonobftant^que ic 
leur deiiTc^qu ilz.mfbientmal. Caf nous euions • 
à bout' de noftre cntreprinfe , & de ce qu'il 
nous auoit elle commandé faire. Le challcl 
cftoitdeûusla cité,£^ auoit nom Subbexbc:^ 
cft bien près de demi lieue hault en4a moncai- 
gne , qu'on appelle Liban. Et y a de tref-grans 
roches à pallci julqucs au chalicL £t quant Ic^ 
Almans virent^ , que follement ilz pouribi^ 
uoient ceuix qui auoient monté auchaftel, 
qui fauoicnt moule bien les deflours de celles 
roches , ilz s'en- reiiindrenc arrière. Et voians 
lesSarrazins, que les Almans s*enretoûrnoicnt^ 
ilz Ce mifdrcnt à pie , & leur acoururcnt fus*. 
Et en defcciidant des rochicrs, ilz leur don«» 
noient degrans coups de maffes^^ tcliemenç 
qu'ilz les reboutoicnt afp rement iufque» dé- 
suets le. Ueu^piiicilois. £c quant les gçns.^.qui 
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<juc les Sarrazins faifoicnt aux Almansaudct 
cendre, fi^ qu-iiz les ^ourfuyuoieiu touiîouis^ 
ilz fe comtnaxicerenc aeâroior , Se auoir paeurs* 
Et Jc leur dis , que s'ilz s'en fuyoicnt , que ie 
les fcrois cous caflcr , ôc xncûre hors des gai- 
ges du Roy pour iamats. Et ilz me rcfpondi* 
rènt : Sire de lonuille^noiis anons beaucoup u 
pire que vous, |Car vous cftes à chcual , poujr <^ 
vous en fuir quant vous vouldrez z & nous au- 
très fommes à pie, & par ce fommes nous en ^ 
grant dangier dcftrc tuez fi les Sarrazins vien- 
SLcnt jufqucs cy. £t lors ie me dcfcendi à pié 
auecques eulx , pour leur donner bon eourage: 
&cnuoiay mon chcual en la bataille du Tem- 
ple , qui cftoic bien à vne grant portée d'ar- 
Dalefte de nous. £t ainfi comme les Sarrazins 
chafToient les Almans , là (è trouua vng mien 
Cheualier , que vng Sarrazin ferit d'vn carrel 
parmy la gorge , ôc cheut dcuant moy tout 
mort. £t alors me dift vng Cheualier , qui 
auoit nom Meflîrc Hugues d'EfcofTé , oncle 
de mon Cheualier moresque le lui aiiaiTc aider 
à porter Ton neueu aual^ pour le faire enterrer. 
Mais ie n'en voulu riens Bure. Car le Cheua-- 
licr cftoù ailé laflus courir auecques les Al- 
mans bultre mon gré. Amfi doncques , fi mai 
lui en eftoit prins , que ie n'en pouoie mes, 
Tantoull que Mclfirc Ichan de Valencicnnc 

oyc difc , <jue nouseiUom ea.grant defairoy^ . 
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& en gfftftt péril dcnoz vies^iLs'en ailapar<fe^ 

uers Mcflïre Oliuicr de Termes , & à fes autres» 
>^ Capitaines^ de la corce langue^ & leur dift:Sei- 
gneurs , ie voiis pri^ & commande de par le 
» Roy ^ que vous me venez aider à auoir le SenneC- 
chai de Champciignc. Et vng Cheualicr, qui 
auoic nom Mciïirc GuLllcaumc de Beaumont, 
s*en vincàlur^&luidillquc j*ellois mort. Mais^ 
nonobftant ne s'cfpargna myc le bon Mcflï- 
re Oluùcr de Termes voulut fauoir ou de 
ma more , oa de ma vir , pour en dire au Roy 
feurcsnouucitcs. Et vint contremont montant 
jufqucs ou hault de la montai^ac^là où nous, 
eftions. Lors îot teniy à luiv 

Qv ANT Meffirc Oliuier fut monté, & vit? 
que nous eftion en trop grantpcril que nous, 
sieuflion peu defccndre par où nous eftion: 
montez , it nous^ donna bon conlèil.. Gar it 
nous fiil defccndre par vng pendant, qui eftoic 
#n celle inontaigae , comme & nous cuilioa 
voulu aller à Damas. Ecdilbit , que les Sarrazins 
fe pcnferoicnt , que nous les voulliflbn aller 
fourprandrc par derrière. Et puis quant nous 
fufmcs dcfcenduz jufques an plain , il Hft me- 
ttre le feu en de grans taas de fromens , qui 
cftoicnr parmy les champs. Et ^ar noz pctiz 
nous iitmcs tant , que vymmcs a fauuetc par 
le bon confeil de Meflire Oliuier de Termes: 
& nous rcndifmcs le landemain à Sajeélc , là où 
cftoitleRoy. £c trouuaimes^ que le bon fainj; 

hommç 
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homme auoit fait enterrer les corps des Clirc- 
ôicns,quiauoicnc cftc tuez : 6c lui mcfmesai- 
doit à les porter en terre. Et fâchez que en y 
auoit aucuns y qui eftoient inf^z & puahs ; 
tant que cculx, qui les pourtoicac,sca cftou- 
poient les nées* mais le bon Roy ne le faifoit 
mye. Et quant nous fufmes arriuez deuer^ lui , 
il nous auottcfcfia fait faire nos places Se logcis. 

D V R A N T ces chofes , vng.iour moy eitant 
deuant le Roy lui den^day congié d'aller en 
pcllerinagc ànoltrc Dame de Tourtouzc, qui 
citoit vng veagc trcf-fort requis. Ec y auoit 
grant quantité de pèlerins par chacun iour, 
pour ce <pie c'eft le premier autel qui onques 
Fuft fait en Tonncur dcIaMere de Dieu,anitî 
qnon difoit lors. Et y faifoit noilre Dame de 
grans miracles à merueilles. Entre lefquek 
elle en fift vng d'vn pouurc homme , qui 
eftoit hors de ion fais ôc demoniade. Car il 
auoitlemalinge^erit dedans le corps. Et ad^. 
uintpar vHg iour, quilfuc amené à icelui autel 
de noftrc Dame de Tourtouzc, Et ainfi que 
^s amys , qjui Tauoicnt là amené , prioient 
ànoftre Dame, qu'elle lut voulfiftrecouurer 
fanté & guerifon -, le dcable , que la pouurc 
créature auoit ou corps , rcfpondit : Noftrc 
Dame n*eft pas icy , ellceft en Egiptc pour aider 
au Roy de France & auxChreftiensqui aujour- 
dmarriuentcala Terre fainte contre toute Pa- 
knnie, quifontàciieual. Et fut mis enefcript le 

Gg 
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jour j quclcdcablc profera ces motz^ & fut ap^ 

porte au Lcgac, qui cftoir auccqucs le Roy de 
France : lequel me dill depuis, que à celui iour 
nous eftion arriucz en la terre a Egi pce. Et fuis 

bien ccrrain, que la bonui: Dame Marie nous 
y eut: bien belomg. 

' L e Roy trcf-voulcntiers me donna congic 
d'aller à icclui pcllcrinage de noftre Dame, ^ 
nie chargea que ie lui acliaptafle pour cent li- 
urcs de camelotz de diuerics couleurs, & qu'il 
les -vouloir donner aux Cordclicrs quant nous 
.ferions rctounicz en France. Et lors le me pen- 
çzay , qu'il ne demoureroit plus gucres longue- 
ment à s en reucnir en France. Et quant ie fii 
à Triple , Li où clloit le "lieu de mon pcllcri- 
nage , ic Hz mon obiacion à Dieu ^ a noitre 
Dame de Tourtouze : & puis après ic achap- 
tay les camelotx , que le Roy m'auoit enchar- 
d'acliapter. Et voians mes Chcualicrs, que 
ie les achaptoie, me demandèrent que j'en vou* 
loicfaire. Et ie leur fcisacrodre, que ic les acha^ 
tuic pour y gaigner. 

A p R i: s que nous fufmes la arriuez , le Prin- 
ce de celle terre , qui fccut que j cftois parti de 
l'oll: Ju P.oy de France , vint au dcuant de nous, 
^ nous tilt moult grant honneur, ^ nous of-. 
fritxlcgrans dons. Dont humblement le 'rc^ 
mereialmes , & n'en voulufmes riens prandrc, 
fors que des reliques , que j'apporte au Roy 
auecques Tes camelotz. Et faichez,quelaKoy- 
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ITC airoit bien ouy nouucUcs , que j'auoic elle 
en pcllcrinagc , & que iauoieappoicc des reli- 
ques. Et ic lui enuoiay par vng demcsChcua- 
licrs quatre pièces de camelotz , que i'auoic 
achaptcz. Ec quant le Chcualier entra dcuers, 
elle en ia chambre , elle fe commen^ à age- 
nouller deuant fes camelotz , qui eftoicnt en- 
ucloppcz en vnc toaiUc. Et quant le Chcualier 
vit , que la Roync le agcnouUoit deuant lui, il 
ne fauoit pourquoy. & il Te va aufli ge^tcr à 
gcnoulz. ÊtaJoncla Royne lui diil: : Louez fus, 
Sire Ciacuaiier , vous. ne vous deiicz nne âge- " 
Boulier quant vous portez de faimes reliques. « 
tors monCheualier lui dill5que ce n'efloient 
pas reliques, mais que celloient camelotz que 
ic lui cnuoioie. Quant la Roync & fes Demoy- . 
felles entendirent , que ce n'cftoient pas reli- 
ques, elles fcprindrcnt à rirc^ Ecla Roync dift: 
Sire Chcualier mau iour foit donné à voftre ce 
Seigneur , quant il m'a fait agcnouUer deuant ce 
fes camelotz.* * <c 

Tantovst après , le Roy eftant à Sajedc 
eut nouuelles , que Madame fa merc cftoit 
morte. Dont il mena fi grant dcul , qu'il fut 
par deux leurs en fa chambre , fans qu'on pcuft 
parlcr àlui. Et après deux iours paffcz , il m'en- 
uoia quérir par vng de (csVarlctz de chambrc.Et 
quant icfu deuant lui, ilseicnacnmc cliandant 
les braz , difant : Ha 1 Sennefchal , jay perdu 
ma xnere. Et ie lui.disiSfrc , ic ncm'cn elhahis 
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yy point. Car vous faucz, qu elle auoic vnc fois à 
w mourir. Maisic m'cfmcrueillc du grancôcoul- 
tragcux deul , que vous en menei& , vous qdt 
>*cftes tant fagc Prince tenu. Et vous faucz bien, 
yy fis-ic , que le Sage dit , que le mefaife , que le 
» vaillant iiomme a en (on cueur y ne lui doit 
yy apparoir au vifagc, ne le donner à congnoiftrc. 
3>Car celui qui le fait , il donne grant joie au 
» cueur à fcs ennemys,&: en dorme courroux & 
«malaifcifes amys. Etlorsiclappaifay vngpeu. 
Et adonc il fill faire oultre mer tant de beaux 
ieruiccs pour l'ame de la feue bonne Dame fa 
merc. Et aufli enuoia il en France vng grant 
foKimicr chargé de pierres precieufcs de joiaulx 
aur Eglifcsde France , auccqucs ledlres miflî- 
ucs j leur priant qu ilz vouliiirent prier Dieu 
pour lui y & pour ladite Damefa mere. 

Bien toull après , le Roy voulut ordonner 
de fes befongnes , fauoir mon s'il sen dcuoit 
retourner en France , ou encores demourer là. 
Et ainfi qu*il cftoit fur ce proupos , lui eftanc 
à Sajeâc , qu li auoit prefquc refermée j il ap- 
pclia Je Légat, qui cftoit auecqucslui, &lui hft 
faire plusieurs proccilions, en requérant à Dieu 
quil lui donnail: congnoiftre, lequel il feroit 
k mieulx àfon plaii ir, ou de s en aller en France^ 
ou de demourer là* Apres que les procédions 
furent flucles , vng peu après ] cRoïc allé à cer- 
tain lour auccqucs les riches hommes du païsà 
rclbaten vng pracl. EtlcRoy me filt appelter^ 
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&cftoit le Légat auccqucs lui. Lots me va dire 
Ic.Legaccnlaprefencç du Roy: Scnnefchal , le ce 
Roy fe loue grandement des bons ôc aggrea- ce 
bles feruices que vous lui auez faitz , & defirecc 
fort voftre peu &c honneur. Et me fait vous « 
dire , affin qu'en prcignez en voftre cueur au- <c 
cun foulas de ioye y que fon intendon eft de s'en a 
aller en France dedans Pafques , qui viennent, u 
Et adonc ie refpondi^quc nottre Seigneur lui 
laiiTaftfaireàfà boime voulencé. Apres ces pa- 
rollcs , le Légat fc partit d auccqucs le Roy, & 
me pria que ie lui fciflc compagnie iufqucs à 
fbn iogeis. ce que ie fys voulentiers. £t me • 
fift «itrer en fa a arderobbc : & il me commen* 
ijaalcrmoicr , &:me print par les mains, de me 
dill : Scnnefchal y ie fuis tres>ioicux ,6c dont h 
ie rends grâces à Dieu, dequoy vous eftesain-çc 
fi efchappez des grans pcrilz , la où vous aucz<c 
cftc en cefte terre. Ec de l'autre part ie fuis moult 
trifte àc dollant de cueur , dont il me conuient «r 
Icflcr vos tref-bonncs & faintes compaignics, €< 
pour m'en rctorncr en Court de Rommc cn-4t 
treii defloiaux gens, comme ilya. Mais ie vous m 
diray , mon intenciôn eft de demour et encores tt 
vng an après vous en Acre , pour defpandrc« 
tous mes deniers à faire fermer & ciorre le faulz- ce 
borurc d*Acre , tant que j'auray aucun denier ^ ce 
afiiu qu'on ne me viegue iiens mipugncr arc- a 
proucoCyne courir fus. «r 
QyANTiejBirctoumjédcuersleRoy, lelan* " 
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demain il me commanda armer , & mes Che^ 

iialicrs. Et quant ic fu arme , ie luidcmanday, 
quiliuLplairoitqucic feifle. Ec adoncme dill,. 
c^ue ie menaflè la Royne & fes enfans iufqucs 
à Sur , là où il y auoit bien (ept lieues. Et de 
ce ne le voulu pas dcldirc , nonobltaiit que. 

Î^ranc péril y tuù a pafler. Carnousne auions 
ors nuyt ne iour trcues ne paix auecques les 
Egipcicns , ne à cculx de Damas. Etnouspar- 
tifmes,^ vimmcs la mcrcy Dieu toutenpaix». 
(ans aucun empefchement à Sur à coufcher.., 
Tantouft après le Patiiarchc &: les Barons du 
• pais , qui longuement auoienr acompaigné le. 
Roy y voians qu*ii auoit fermé Saieâedegrans 
murs , &: fait faire f^roHcs tours, 6c les douucs 
curces dedans ôc dcliors ,scn vindrentalui:^:- 
lui rendirent humblement grâces èc louenges^ 
des grans biens , honneurs , <k plaifirs qu'il leur 
auoit faitz en la laintc Terre. Car il auoit fliic 
rcffairc deneuf lacité de Sajede, Celaire, laphej 
. &^oit moult enforciéla cité d*Acre de o:ran& 
murailles (Se groflès tours. Etluidilurcnt : Si r e, 
iiousvoign bien clercmcnt^qucvolUc demouréc 
auecques nous ne peut plus durer en faczon, 
^' qu'il en vicngne déformais plus de prouftit 
'>au Royaume de Icrufaiem. Pour ce nous vous 
conieillom tous enfemble , que vous en aillez 
» en Acre , &c là commencez à faire meûrc fus 
^' &:à point voftre pailage , à lenuiroa de celle 
9> Careimc: parquoy vous puiflez* retourner feà« 
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tcmclir cnPrancc.Etainfi par leur confcil le Roy 
le partit de Saicdc , ôc s'en vint à Sur , là ou nous 
auions amené la Royne& fesenfans. Etàlen^ 
trée de Carefme vimmes en Acre tous enfcmblc. 

TovT le Carcfmc le Roy fiit apprcilcr (es 
nefz , pour s en reuenir en France. Dont il y 
auoic quarorze que nefic, qucgalIces-Etiavî- 
gillc de la fcftc faint Marc après Pafqucs , le 
Roy &c laRoyne fe recuilirent en leur nef : Ôc 
commença tout àselbranler fur mer. & euC- 
mcs aflez bon vent au partir, lit me dift le Rov, 
qu ii auoit cfté né le propre iour faine Marc. 
Etielui dis ^ qu'il pouoit bien dire ^ que encojre 
il y auoit cfté né , &c que aflez cftoitrené, qui 
cfchappoic de celle pcrillcufe terre , où. nous 
auions elle tant loneucmcnc* 

L E Sabmedi enluiuant nous arriuafmes en 
riile de Chippre. Et y auoit vnc montaignc 
■cmprés llfle , qu on appclloic lamontaigne de 
la Croix : à laquelle montaigne on congnoif- 
foitdc loing qu'on approuchoic de ladite Illc 
de Chipprc. Et faicliez , que celui Sabmedi 
fur le velpre Ce leua vne crel-granc bruyne^qoi 
Jefcendk de la terre en mer: & tellement, 
^uc nos mariniers cuidoient eftre beaucoup 
plus loing de llfle ^ qu'ilz n*eftoient. Car iiz 
perdirent la montaignc <ie vcuë , pour la- 
3i£tcbruyne.Et aduint , que pour cuider arri- 
uer de hcureà rillc,noz mariniers s'cftorccrenc 
de naui^Tcrde o-rant force . 6<: allafmcs aborder 
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fur vue queue de fable , qui eftoit en mer. Er 

(î paraducnturc nous ne nous fuflbn aflablcz, 
nous fufllons allé hurtci à de grans rochiers,. 
qui eftoient illeeqaes près ceuuers : & fuilioa 
touspcrillez, & noyez. Et encorcs fufmcs-nous: 
àgrantnicfchief làoù nous clHon atcrrcz. Car 
chacun cuidacftre noyé & perdu 3 & que la gal-^ 
tcc fe fendiiL Vng marinier gcâta fa plom- 
bée en mer , & trouua que la nef n'cftoitpius 
accrrée. Lors chacun commenta à ferejdouic^ 
& rendre grâces à Dieu. £c y en auoit plu- 
lîcurs dcuanc le corps noftre Seigneur , qui clloic 
en la nef, cous adans , 6c crians pardon à Dieu.. 
car chacun fe aâendoit de noier.. Et cantouft 
qu il fut iour , nous vifmcs les rochiers , auf- 
quelz nous culTon hurté,fi neuiicilcla fortu- 
ne delagreuedefable. Et au matin le Roy en- 
uoia quérir les Maiftres mariniers des nefz qui 
amenèrent auecqucs eulx quatre plungconsi. 
gens , qui vont à nou au fonsdcTcauecomme 
poiflbns. Et lefquelz quatre plungeons les- 
Maiftres mariniers firent defccndrc aufonsdc 
Ja mer à celui endroit. Lefquelz plungeons fe 

frétèrent en mer , & paflerent par deflbubz* 
a nef, où eftoit le Roy, de nous autres. Et 
quant ilz furent vcnuz fus l'cauë , on les ouyt 
cous quatre IVn à part foy , pour fauoirqu'ilz 
, auoient trouué. Mais chacun d'eulx rapporta,, 
que au lieu , où auoit hurté noftre nef, le fa- 
ble auoit bien cmportétrois toifes du tifon/ur 
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quoy cftoitia nef fondée. Et quant on les eut 
ouizaiaii rapporter IVn comme i autre , le Roy 
ôc cous nous autres fijimes bien eftonncz. Lors 
demanda le Roy aux mariniers , quel confeil ilz 
donneroient de celle cliofc. Lefquclz mariniers 
lui difdrentiSiRE, pour tout confeil, li nous vou. « 
lez croire , vous dcfccndrcz de ceftc nef, ch vne « 
autre. Car nous entendons bien ,qucpuisquclc « 
fondement de ceftc nef a fouffert tel neurt , que fc 
toutes les aides de là nef font toutes eAôchees. ce 
Parquoy nous doubton grandement , que « 
quant viendra en la grant mer , que la nef ne ce 
puiflèendurerlescorpsdesVndesdereauëy fans ce 
quelle pcriflc. Car tel exemple en auons nous <c 
veu,quanrvouspartilksde France , dVne autre c< 
jief , qui atiok ainfî hurté & enduré tel coup ^ u 
commcacelle-cy. Et quant elle fut en la grant <€ 
mer, ellencpeult endurer les coups des vndes u 
de l'eau ôc fe defrompir, &c defoie^tiâc furent <c 
tous noiezceulx qui eftoient dedans, fans qu'il ce 
cnefchappaft, fors que vnc jeune femmeàtout u ' 
ion petit enfant, qu'elle auoit entre les braz, qui ce 
d'auenturo' demourerent lur vne des pièces de ce 
la nef , que l'eaue emmena. Et quant le Roy « 
eut ouy ce que les mariniers lui auoient con- 
feillé, & donné Texemple : moy-^mefmes te£- 
moingé quilz difoicnt veoir. Car j'auoievcu la . 
femme 5c fonenfant,qui eûoient arriucz dcuant 
la cité de Baphe : & les vy cnla mai/on du Conte 
de loingny, qui les faifoit nourrir pour l'onneur 
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dcDicu.Lors le Roy appcllafcs gens deConfcil, 
pour fauoir qu'il eitoitdç faire. Et touslui con- 
feillafmes faire ce que les mariniers lui auoienc 
confeillc- Encores appclla le Roy les mariniers, 
&c leur demanda, fur la foy & loiauté qu'ilzlui 
deuoienc > ii la nef eftoic leur , & qu elle full; plai* 
ne de marchandile< , (auoir s'ils en defcen- 
droient. Ecilzlui rerpondircnttouc cnfcmble, 
<]^ue nenuy ; & qu liz aimeroicnc mieulx meCtrc 
leurs corps en aduencure, que de lelfer perdre 
vne telle nef, qui leur coufteroit quarante ou 
anquaiue miliiurcs.Et pouiquoy^fiil le Roy, 
me confeillez-vousdonques^ que j'en defcen- 
» de ? Et ilz lui refpondirent : S i R e > vous &nous 
n'cft pas tout vng, ne jeu pareil. Car or ne ar- 
>i gcnt ne pourroit eftre ii granr, qu'il fuft prifc 
>^ ne eftimé comme le corps de vous , de la Royne 
voftre elpoufe , & de voz trois cnfans , que aucz 
^> cy. Et pourtant^ jamaisne vous confciUerions, 
» que vous vous meiflezen tel dangier & aduen* 
» turc. Or vous diray-je , fill: le Roy , le mien 
>y conicil ôt^aduis. Queil jc délions de cefte nef, 
^> ilya cinq ou fix cens perfonncs céans, qui de- 
» mourerontenl'Iflede Chippre , pour la paeur 
» du péril de la nef, où font leurs corps. Etn'ya, 
>f âiUe Roy, celui céans, qui n'ayme autant fou 
»i rorps , comme ie fois le mien. Et fi vne foiz 
yy nous dekendons , jamais n'auront efpoir de 
retourner en leur pais. Pourtant vous dy , que 
'> i'âime mieulx meârc moy, la Royne, & mes cn«* 
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fanscndangicr,&cn la main de Dieu , que de ^ 

faiic tel donunagç à il granc peuple 

aceans. ce 

L E grant mal & dommage que le Roy euft , 
faic , s'ilfuil defcendu, bien y apparue en Mcf- 
fire Oliuier de Termes le puiflànc Chcualier, 
qui eftoit en celle nef, où eftoit le Roy. Le- 
quel Meflirc Oliuier eftoit IVn des plus vail- 
lans , & des plus hardiz hommes qu onques ie 
congneuiTe en k fainte Terre. Touce^foiz 
ne oza-il dcmourer , &c fc defcendic en l'Illc. 
£c adumc que lui ^ qui eftoit vng granc «Se nota- 
ble parfonnage , & moule lichc: dauoir, il eut 
tant de cnipcfchcmcns & dcftourbiers , qu il 
fut plus d vn an & dcmy auant qu il s'en peuit 
leuenir deuers le Rpy. Or entendez donc, que 
enflent peu fatire tant de pettz parfonnagesy 
quineuflent eu dcquoy paier ne finer aux tre- 
huz > veu que fi granc lichomme y auoic ea 
tant de deftovrbier? 

A PR ES que Dieu nous eut cfchappez de ce 
péril, où nous auions ainft eû;e deuanc Tlllc 
de Chippre ,nous encrafmes en vngautre. Car 
il fe leua vng fi terrible & merueilleuxventen 
xner , que à force, 61: malgré nous, il nousre- 
geâoit toufiours (ur llûe de Chippre , que 
nous auions ja paflee. Et geâerent les mari^ 
Biers quatre de leurs encres en mer. Maison^ 
ques ne fceurent arrefter noftrc nefs, jufques 
ad ce qiae ia^ cinqiùefme encre y fut gçâéc. Et 

H h ii 
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faichcz , qu'il conuinc abatrc les apparoiz de 
la chaiabrc , où fc tcnoit le Roy. £t cftoit tel 
Je vent,. que onquesn'y oza deimureren celle 
chambre pcrfonne , de paeur que leventne4c 
gedall en mer. La Roync tancouftsenvintcn 
u cliambre du Roy^là où elle le cuidoit trouuer; 
& n'y trouua que Meffirc Gilles le Brun Conne- 
ftablc de Francc,& moy,qui cftions là coufchcz. 
£c quant ic la vy , ie lui demanday , quelle 
voulott. Ec elle nous dift , quelle demandoic 
le Rov, pour lui prier qu'il voulfill faire qucU 
qucs vcuzà Dieu, ou à (es Saints, aâin que nous 
peuflbn elke deUurez de .celle tourmente ^ & 
que les mariniers lui auoicnt dit , que nous — 
eihons engrant pcrii de noicr. Ecic lui dis: 
9> Madame , promettez à faire le veage àMon- 
«feigneur faint Nicdlas de' VarengcuiHe ; & ic 
me fois fort , que Dieu nous rendra à fauueté 
i,ciï France. Lors elle me refpondic : Ha i Sen^ 
,9ncfchal, fauroie paeur, que le Roy ne voulfift 
que fciffe le veage , ôc que ne le pcuflcacom- 
)y plir. Aumoins, Madame , promettez lui, que 
,Aï Dieu vous* rend en Jrance fauuement y que 
„vous lui donnerez vne nef de cinq marcs d'ar- 
»gent pour le Roy , pour vous, & voz enfans. 
» Et fi ainfi lefaiâtes,ie vouspromeâ& alTeure^ 
5> que à la prière de S. Nicolas Dieu vous ren- 
w dra en France. Et ic promcâ moy mefmcs , que 
>jmoy retourné à lonuille , que ie leyrayveoir 
»}ufques au lieu à pic , & tout defchaux. Lors 
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elle promift à S. Nicolas , de lui donner la nef 
d'argenc :&merequift) que ic lui en fuile plei* 
ge. ce que voulu. Et tantouft elle retourna à 
nous , ôc nous vint dire , que Dieu à la fuppli* 
cation de S. Nicolas nous auoic garenciz de ce 
péril. Quant la Roync futreuenuc en France, 
clic fift £ûrc la nef, quelle auoit promife à 
Monfeigneur faint Nicolas y fiftenleuerlc 
Roy , elle , & leurs trois enfans, les mariniers, 
le mail , les cordaigcs & les gouuernailz, tout 
d'argent , coufuz à fil d'argent. Laquelle nef 
elle m'enuoia , ôc me manda que ie la condui- 
fiiTc à Monfeigneur faint Nicolas. & ainfi le 
fis. Et cncores depuis long temps après la y vi- 
ge , quant nous mcnaTmes la leur du Roy au 
KoY dAUemidgne. 

O R reucnons au proupoux , là où nous e- 
ftions en la mer : ôc difons, que quant ic Roy 
vit que nous fufmes cfchappez de ces deux grans 

fierilz , il fe leua fur le ban de la nef. & eftois 
à prefent dcuant lui. Lors il me va dire: Or re- c< 
gardez y Sennefchal, ii Dieu ne nous a pas bien ^ 
monftic fon grant pouoir , quant par vng feul a 
des quatre vens de mer , le Roy , la Roync , fes « 
en£ms , ôc tant d'autres parfonnages ont cuidé 
cftre noiez } Pourtant ie lo , que grans grâces 
lui en deuons nous bien rendre. « 

L E bon faint Roy ne fc pouoit taire de me jpar- ' 
1er du dangier , en quoy nous auions efte : & 
comment Dieu nous auoit bien monftré fa 
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7) grant puiflance. Bt me difoic : Sennefcbaf^ 

3, quant telles tribulacions aduicmicnt aux gens,. 
^> ou autres fortunes de maladies > les Saints difent 
>9 que ce font les menaifes de noftse Seigneur*. 

Et par ce ie dy , faifoit le bon Roy , que les dan-^r 
>, giers , là où nous auons cité y font des mcnaf- 
n lesdenoftre Seigneur, quipeultdire:Orvoiez> 
,> vous bien, que ie vous euflc tous leflcz noicr 
j, & pehllcr , fijeuflc voulu. Parquoy difoit 
f> le bon Roy , que nous deuons bien regarder, 
if qu il n*y ait en nous chofè qui deuft defplai - 
» rc à Dieu noftrc créateur. Et fi touftqiic nous 
9i y trouuons aucune chofe à fon dcipiaiiu^ nous 
99 k deuons incontinant oufler & medre hors» 
9> Et fi ainfi le faifons^il nous aymera mouk,(Sc: 
n nous gardera toufiours des dangiers. Âuili iî 
» nous raifons le contraire, après qull nous aura 
5, ainfi bien menaflez, il enuoiera (ur nous quel- 
» que granc mal , ou de mort^ ou dedomma- 
» ge de corps , ou nous lelfera defcendre ea 
» enfer à jamais pardurablemcnt. Et me difoit 
9> le bon Royfaint L oys rSenncfchal , le faint 
>» homme lob difoit à Dieu : Seigneur Dieu,pour«> 
' 9> quoy nous menafles-tu l Car fi tu nous auois 
- j, perduz , tu nen fcroisjaplus pouure : & fi tu 
99 nousauoistousatirez àtoy, tu n'en fcroisjaplus 
9> puillànt , ne plus riche. Dont pouons nous 
» veoir , faifoir-il , que les menafles que Dieu 
>jcnous fait foxu reullcment pour la graixt amour 
.è> qu'il a à nous , Se pour noure pieu j.&non pas 
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• ponr leitent&afSnquenouspuiiTons congnoi- <c 

• îtrccIcrcmcntnozfauJccs&: delmeritcs,& que ce 
nous ouftoûs hors de noz confciences Icscho- u 
ies , qui lui (ont mal agréables. Pourtant donc ce 

. faifons le atlifi , &:nous ferons que fagcs. ce 
De là en auanc y ôc après que nous eufmes * 
prins en Tlfle de Cliippre éauë freiche , & au* 
très petites noz ncceflîtez,&: que la tourmente 
fut cciTéc ; nous partifmes de là , & vynimes à 
vnc autre Ifle , qu'on appelloit TlUe de Lam* 
piçuft. Et là dclccndifmcs à terre, & y prin- 
mes grant quantité de connilz. £t là trouuaf- 
mes vng heremitage aux dedans des roches j& 
vng beau jardrin , qui eftoitaffiéd'oliuiers^fî- . 

fuiers , feps de vigne , ôc plufieurs autres ar- • 
res fruidaux« £c y auoit vne belle fontaine 
d*eiuë douke , -dont le ru deffluoit parmy 
le jardrin d'icelui heremitage. Le Roy ôc fa 
compaignie alla jufqucç au chief dudk jar« 
drin. Et trouuafmes vng Oratoire , dont en la 
première voulte , que trouuafmcs , qui cftoit 
blanche dç champ , y auoit vne belle croix^ie 
terre vermeille. £t en vne autre voulte plus 
auant trouuafmes deux corps morts , qui 
auoient les mains fur le pis *, &c n'y auoit plus 
quelescouftcs, quis'ehtreticniiflènc. Et eftoient 
ces corps coufcnez vers Orient , ainfi qu'on a 
de couftumc de meâ:rcles autres morts en terre. 
Et quant nous euimes bien veu par tout , le 
Roy Se fa compaignie fc retira en la nef. £c 
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quant nous fufmes entrez , il fe faillit l'vn de 

nozmarinierSjdontlcMaiftremarinicr Ce pcn- 
fa en lui > qu'il faucic bien lequel celloic , & 
ullfevouioitclemourer là pour eftre & viurc 
cformais en heremitc. Et pour ce le Roy à 
raucacurefiillaifTcr crois Tacs plains de bifcuit; 
fur la hue dlcelle Ifle ^aifin que icelui marinier, 
qui eftoic demouré , les trouuaft , ôc (^u il en veC- 
quilL 

P £ V après arriua vneaduenture en mer en U 
nef de Meffire d*Argoncs , qui eftoit IVndcs 
pluspuiflans Seigneurs de Prouuence. Ceft afl'a- 
uoir , que lui eftant vne matinée en fonlic,lc 
fouleil lui frappoic fur le vifagc par vng percuis. 
Lors ledit Meflire d*Argoncsappella vng de fcs 
£fcuiers,&lui dill , qu'il allaft cltoupper kpcr- 
tuis , où palfoit le (ouleiL Et TEfcuier volant, 
qu'il ne pouoit cftoupper le pcrtuis , s'il ne for- 
toit hors de lanef^iliQOiift dehors :& en allant 
le cuidereftoupper^le piéluifouyc,& il cheut 
en la mer. Tantouft qu'il fut cheut, la nefs cf- 
Jongna , & n y auoitpoint de petite barque de 
couftc , qu on 1 euil peu (ecourir. Nous le vif- 
mes de loing , qui cmons en la nef du Roy , qui 
venions après bien à demie lieue loing de la 
nef, dont il eftoit cheut. Et cuidions que ce 
fuft quelque chofc, quifîiftenlamer. Car celui 
Efcuicr ne fe mouuoit, ne ne s'aydoit en aucune 
fa<{on. Et quant nous leufmcs apperceude près» 
IVne des nefz du Roy le r^uîllit , ic le xnifdrent 

en 



Digitized by Google 



SAINT LOYS, 245> 
noftrc nef. Ec quant il fut dedans entré, il 
nous compta comment ileftoit chcut. Et nous 
fui dcmandafmcs , pourquoy c cltoit qu il ne 
fe aidoit autrement , ou à nager , ou s cfcricr 
. aux gens de la nef. Et il nous dilt , qu'il n auoic 
nul bcfoingdclc faire. Car en chcant il s'clloit 
cfcrié , Noftre Dame de Valbert ; & qu'elle ce 
le foullcnoit par les elpauUes , ju(ques à tant 
que la gallée du Roy fuft arriuee à lui. Ec en 
lonneur dcla benoifte vierge Macie de ce mer- 
ueilleux miracle , j ay fait paindrc en ma Chap- 
pellc à lonuillc ledit miracle., ôc es vcrrmcs 
de l'Eglife deBlecourr , pour mémoire. 

Al Afin de dix fepmaines ,quc nous eufnies 
eftc en mer à nager, axriualmcsau port d'Iercs,, 
deuanc le chaftel,qui eftoic au Conte de Pro- 
ficncc,quifotdtpuisRoydeSiciIlè. Et la Roy- 
ne , ôc tout le Confcil du Roy lui confeille- 
sent , quil defcendiû: la, ôc qu'il eftoit en la 
terre* de fon frère.. Mais le Roy dift , qu'il ne 
defcendroit pas , tant quil fuft en Aiguë- 
mortes , qui ciloit fa terre. Et lut ce différant 
nous tint le Roy le Mecredi ôc le leudi, fans 
que nul lepeuft faire accorder a foy dcfcendrc. 
Et le Vendredi , comme le Roy cftoit aills fur 
vng.des rancs de la nef, il mfe appclla , & me 
demanda confeil y s'il fe deuoit defcendrc , ou 
* non. Et ie lui dis : Sire , il me femblc que vous " 
dcuez defcendrc , ôc que vne foiz Madame de 
Bourbon cfiancà ccÛ: mclmcs porc ne fe vou- 
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>* lut dcfccndrc ; ains fc rcmift fur mer , pouf 
» aller defccndrc en Aiguefmortcs. Mais elle. 
» dcmoura bien fcpt fcpmaincs & plus fu^ mer. 
Et adonc le Roy à mon confeil s accorda de 
dclccudrc à Ycrcs , dont la Roync &c la coin- 
paignic furent tref-ioieux. . 

O V chaftel dleres (èiourna le Roy ,1a Roy- 
nc , &: leurs enfins , 6c nous tous, tandis qu'on 
pourchafloit des cheuaulx pour s'en venir en 
France. L'Abbé dé Cluny, qui fut depuis Euef- 
qucdcroliuc, enuoiaau Roy deux paljcfroiz, 
l'vnpour lui, l'autre pour la Roync. Etdifoic- 
onlors^quilz valloient bien chacun cinq cens 
Uures. Et quant le Roy eut ptins ces deux beaux 
cheuaulx , TAbbc lui rcquift qu'il peuft parler 
auccqucs lui le landeraain touchant fcs aifai- 
tes. Et le Roy le lui oâroia. Et quant viiit au 
landemain,rAbbé parla au Roy , qui l'cfcou- 
ta longuement , ôc à grancplaifir. Et quant ce- 
lui Abbé s en fut parti, ie demanday au Roy, 
fauoir fi ie lui demandoie quelque chofc à re- 
congnoiftre , s'il le fcrou. Et il me dill , que 
ouy voulentiers. Adonc ie lui demanday: 
» S I R E , n cft-il pas vray , que vous auez efcouté 
^> l'Abbé de Cluny ainfi longuement , pour le 
« don de fçs deux clieuaulx ? Et le Roy me rcf- 
pondit ^ que certes ouy. Et ie luidis, que ielui 
auois fait telle demande , affin qu il dcffendift 
aux gens de fon ConfcUjuré, que quant ilzar- 
hueroicnt en France^ qu*ilznc praniiflcnc riens 
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decculx,quiauroicnt à bcfongncr par dcuant 
lui. Car foiez certain , fys-ic , que s'ilz p rcnncnr, «. 
ilz en crcouterom plus diligemment , 5c plus u 
longuement, ainfi que vous aucz fait de TAb*. « 
bé ac Cluny. Lors le Roy appclla tout l'on « 
Confcil , & leur compta en riant la demande 
que ie lui auois faite , ô& la raifon de ma dé- 
mande. Toutcsfoiz lui difdrentlcs gens defon 
Confcil^ queic lui auois donné trei-bon con^ 

fcil:. . 

A Yeres yauôit nouucllcs dVn trctvaiU 

lant homme Cordelier , qui alloit prefchanc 
parmy le pays, ôcSc appcUoit Frerc Hiigues.- 
Lequel le Roy voulut voulenticrs veoir, & oir 
parler. Et le lour qu'il drnuaa Ycres , nous allaf- 
mçsaudeuantfon chemin , & vifmes que trcC-- 
grant compaigniedc hoinmes & de femmes le - 
alloient fuyuant à pie. Quant il fut arriuc , le 
Roylefiil prefchcr,&lc premier Sermon quil 
fiftcefutfur les gens de Religion , qu'il com*- 
menczaàblafmer, par ce que en la compaignic 
du Roy en y auoit grant foifon. Et difoit , cju ilz 
n'eftoicntpas en citât d'culx lauuer,ou que les 
(àintes Eicriptures mentoient^ ce qui n'eftoit 
vray. Car les fainrcs E(criptures difcnt , que vng 
Religieux ne peut viure hors fou cloaiilrc , fans ' 
cheoir en pluficurs péchez mortclz : nemplus 
que le poiflbn ne fcàuroit viure hors de Teauë , 
ùns mourir. Et la raifon cftoit. Car les Rcli- 
gicux^quifuiuentlaCourt duRoy^ boiucnt 
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mcngcuflcnt pluficurs foiz diucrs vins& vian- 
des i quilz ne kroicnt pas^silzeiloicntcn leurs 
cloillrcs. Parquoy Tayfc quilz y prennent les 
amonncile à pcchicr, plus que s'ilz mcnoiehc au- 
ftcricé de vie. Au Roy après commença-il à 
parler , lui donna cnlcignemcnci ccnir , que 
s il vouloit longuement viure en paix , & au 
gré de fon peuple , qu'il fuft droicSurier. Et 
dilbit , qu'il auoiclcula Bible , &c les autres Li- 
ures de TEfcripture fainte:mais que jamais it 
n'auoit trouuc , fuft entre les Princes & hom- 
mes Chreftiens , ou entre les mcfcreans , que 
nuli^ terre ne Seigneurie cuit eité transférée 
ne muée par force d'vn Seigneur à autre, fors 
que par faulcc de faire iuftice 6c droidture. Pour 
ce,iilt le Cordelier,f c gardc-ie bien le Roy,qu il 
face bien adminiftrer iuftice à chacun en fon 
Royaume de France : affin qu'il puifle jufques 
.à les derrenicrs iours viure en bonne paix ôc 
tranquilité , ôc que Dieu ne lui toile le Royau- 
me de France à fon deshonneur & dommage. 
Le Roy par pludcursfoizluifiilprier, qu'il dc- 
mourailauecques lui , tandis qu il feiourncroit 
en Prouuencc. Mais il rcfpondoit toufîours, 

3uil ne dcmoureroic point en la compaignie 
li Roy. Celui Cor Jelicr ne fut que vng lour 
auecques nous y ôclc landemain s'en alla con* 
trcmont. Et ay depuis oy dire, qu ilgiftàMat ' 
feille,làoùilfaicmoultde beaux miracles. 
A P R ES ces choufcs , le ^oy fc partit d Ycres, 
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&r senvintcnlacité d'Aixcn Prouucnce, pour 
lonncur de ia bcnoifte Magdalainc , cjuigiw 
foit à vnc pet ice journée prcs. Et f ufmcs au lieu 
de la Bafmc , en vnc roche moult hault , là où 
Ton ûitojLt que la faiiitc Magdalainc auoic vcfqu 
en hcrihitage longue cfpacc de temps. Puis de 
là veinfmes pafTer le Rofhc à Beaucaire. Et 
quant ievy que le Roy clloit en fa terre, &en 
fon pouoir , ie prins congié de lui , ôc m'en 
vins par la Daulpmne de Viennois ma niepce : & 
delàpaflepardeucrslc Conte dcChalons mon 
oncle , &c par dcucrs le Conte de Bourgoignc 
ibnfilz, ôc arriuéàlonuille. Auquel lieu, quant 
ie y eu fcjournc vng peu , je m'en allay dcucrs le 
Roy, lequel ie trouuay à Soiflbns. Et quanc le 
tu dcuers lui> il me Hft ii grant joie, que tous s'en 
cfmerueiUoient. Làie trouuay le Conte lehan 
de Brccaignc &c fa femme , &c la fille du Roy 
Thibault. Et pour ladifccncion, quicftoit cur 
tre le Roy dcNauarre &la fille de Champ aignc, 
pour quelque droit que le Roy de Nauarre pre- 
tendoit ou pais mpaignc,lc Roy les fiil 
tous venir à Paris en Par Icment, pour ouir les 
parties pour leur faire droit. 

Ace Parlement demanda le Roy Thi- 
bault de Nauarre à auoir en mariage Yfabel 
fille du Roy. Et m'auoient mené noz gens de 
Champaigne,pour proftcrer les paroUcs de la 
demande d'iceiui mariage j pour ce quilza- 
uoicnt' vctt la granc chiere que le Roy m'auoit 
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faite à Soiflbns. Et m'en vins dclibcrcmcnt m 

w Roy parler d'icclui mariage. Et il me dill : Scn- 
nefchal , allez vous-cn premier accorder , 6c: 

n faire voftrc- paix auecques le Conte de Bre?-. 

j> tai$n"ic:&: puis cela fait , le mariage fe acom- 

« plira. Et ie lui dis : Sire , vous ne dcucz poiiK^ 
faifferafaire , pour tout quant qu'il y a. Et iimc 
refpondit , que pour nulle riens il ne marieroit: 
fa fille oukre le grc de fcs Barons , & julqucs à. 
ce que la paix fuit faiâe au Conte de Bretai^ 
gne. ' 

Tantovst ic m'en retourne dcucrs la 
Royne Marguerite de Nauarre, au Roy ion filz,. 
& à leur conieil 9 &leur racompté la relponce dvLi 
Roy. Laquelle ouyc, incontinant o diligence 
s'en allerciu faire leur paix auccqucs le Concc de- 
Ëretaigae:Et quantlapaixfutfaicc^lcRoy donna 
yfabeffafiUeau Roy Thibault de Nàuarrc. Et 
furent les nopces faites à Mclun grans &: plai- 
niercs. Et de là amena le Roy Thibault fa fem- 
me à Prouin^là où ilz furent receuz à grant hon— 
ncur de Barons , & à grans defpcns. 

DE Tcftat duRoy,& comme il fc mamtint 
dorenauant , qu'il fut venu d'oultre mer', vous. 
diray.Ceftanauoir,queonquespuis cnfés ha^ 
bicz ne voulut porter ne menu ver ,ne gris , ne 
cfcarlate ne cllriefz ne éperons dorez. Ses 
jcobbes eftoient de camelin-, ou- de pers: , & 
eftoienx les fourrcurcs de fcs mcntclines &: de 
fes robbcs de peauU de garnutcs de jambes 
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dclicurcs. En fa bouche fur-il trcf-fobrc , & 
jamais ne deuifa qu on lux appareillais diuerfes 
vkndcs , ne delicieufes:mais prenoic paciam-^ 
ment ce que on lui meftoit dcuanc lui. Son vin 
actrempeoic dcaué icioa la force du vin , ôc 
beuuoit cis vng verre. Communément quant ii 
mengeoit auoit-il darricrcs lui les pouurcs, 
□uilfaifoit rcpaiftrc i &c puis aprcs leur faifoic 
donner de (es deniers, £{ après dilher , il auoie 
Tes Prebftres deuant lui , qui lui rendoienc tes 
grâces. Et quant quelque grant parfonnagc 
ellrangc mengeoic auccqucs lui , il leur cftoit 
dernoulc bonne compaignie , &c amiable. De 
fa fagcfTe vous diray. Car ilcftoit tenu le plus 
fagç nomme, qu'il cutt en tout fon Confcil. Ec 
quant il lui arriuoit aucune diofe, donc il fail- 
loic refpondre neceilairement, jamais iln*arten- 
doit fon Confeil , quant il veoit que la chofe 
requeroic célérité ôc droidure. 

P V I s aprerlc bon Roy laint L o y s pourchaflk 
tantquilfift venir à lui en France le Roy d'An- 
gleterre, fafcmmc, &: leurs cnfans , pour faxre 
paix & accord cmfeulx. A laquelle paix faire 
eftoienc trcf-contraires les gens de fon Confeil, 
& lui difoient :S ire , nous fomnies grande- 
ment efmerueillez, comment vous Youlczcon- 
fentir à bailler de lefler au Roy d'Angleterre fi 
grantpartie de voftrc terre,que vous & voz pre- 
deçedcurs auezaquifes fur lui , &c par fes me£w . 
fai^. Donc il nous fcmblc que n'en ibiez pas 
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bien aducrty , & que grc ne grâce nevoi» ctt 

fauronr-ilz. Acclale Roy leur rcfpondit , qu'il 
fauoit bien que le Roy d- Angleterre ôc fon 
predccefTeur auoient itiucment,&à bon droit 
perdu les terres qu'il tcnoit : &rqu il ne cnrendoit 
leur rendre aucune choie, àquoyil fufttenu le 
faire. Maislefaifoic^il r^ulemenc pour amour ^ 
paix, &vnionauoir, nourrir ,& entretenir en* 
tr culx & leurs enfans,qui lont coulins germains- • 
Et difoit le Roy : le penfc , fait-il , que en ce fai- 
fant icfcray moult bonne euurc. Car en premier 
''lieu le fcray conqucrray paix , &:en après ic 
'^Icferay mon homme de îoy ,quil neilpasen* 
^ cores. Car il n'eft point encores entré en moik 
hommage . 

L E Roy faint L o ys fut lommc du monde,, 
qui plus fe t^uaillaafaire & meârepaix& con- 
corde entre fcs fubgeâiz : & par efpecial en- 
tre les Princes ôc Seigneurs de fonllovaumc, 
& des voifîns , mcfmcment entre le Conte de 
Chalons mon oncle, & le Conte de Bourgoi*- 
gnc Ion filz^qui auoicntgrant guerre cnfem' 
blc, au recour que fufmes venuz doulcre mer, 
£t pour la paix faire entre le pere & le filz, il en« 
uoiapluficursc;ens de fon Confcil jufqucs en 
Bourgoignc à fes propres coullz ôc dcfpens: & 
£nablement fift tant , que par fon moien la paix 
de deux parfonnages fut faite, Semblablement 
par fon pourchaz la paix fut faite entre le fé- 
cond Roy Thibault de Nauaric les Contes 
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de Chaloiis 5^ de Boiircroignc , qui auoicnc 
dure guerre culcnibléinciu les vngs coiuic les 
autres :& y enuoia pareillement des gens ce fon 
Confci],quien firent raccord3<5w les appaifcrcnt. 

A P & £s celle paix commença vnc autre gianc 
guerre entre le Conte Thibault de Bar & le 
Conte de Luxembourg , qui auoit fafeur à fem- 
mc.Eclefquclzrc combacircnc l'vn contre lau- 
tie main à main deiToubz Pigny. Et print le 
Conte de Bar le Conte de Luxembourg , 6c 
après guigna le chaltcau de Ligncy , qui cil au 
Conte de Luxembourg à eau le de fa femme. 
Pour laquelle guerre appaiferîcRoyyenuoia 
Monlcigncur Perron le Chambellan , qui clloit 
l'omme dumonde , en qui le Roy croioit plus, 
& auxdefpens du Roy* Et tant fey trauailla le 
Roy, que leur paix fut faidc. Les gens de fon 
granc Confcil le rcprcnoicut aucune foiz , pour 
cequilprenoit ainii grant paine àrappailer le? 
- cftrangiers : 6^ qu'il tait mal , quant il ne les* 
laifloit gucrroicr , que les appointcmcns / 
s en f croient mie ulx après. A ce leur, rcfpondit 
le Roy ,& leur dift , qullsncdifoiehc pas bien» 
Car , ce fiifoit-il , fi les Princes grans Sci- <ç 
giicurs , qui iouc voilins de mon Royaume , ve- 
oient que ic les laifiaflje guerroicr les vngs aux-c^ 
autres, ilzpourroicnt dire enrrculx, que le Roy <^ 
de France par fa malice ingraticude nous Icilè ^ , 
uerroier« Et par ce pourroient-ilz conquctic 
ayne contre moy,& mepourcoicntvenir coariJQ < * 
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„ fus. Dont ic pourroye bien fouffnr mal,&: dom- 
.„ maigc à mon Royaume : &: cUuantaigc encourir 
13 ne Tire dcDieu^qui die que bcnoift Toit celui^qui 
„ s efforce de mcftrc vnion & concorde entre les 
difcordans.Etlaiclicz, que pour le bien que les 
Bourgoignons &les Lorrains veolent en la pcr« 
foanc du Roy , & pour la granc paine qu*il auoit 

f^rinlc à les mcilrc à vnion,ilz lamoicnc tant, & 
obcill oient, quilz furent tous conccns de venir 

Idaidoierdeuant luides difcords qullz auoient 
es vnc;s vers les autres. Et les y vy venir plu- 
iieurs ^oiz à Pans , à Reims> à Melun^ 6c ailleurs^ 
làoùlcRoyeftoic* • 

L E bon Roy ly ma tant Dieu , & fa bcnoiftc 
Mcre , que cous cculx qu'il pouoit adamdrc 
d audir fait aucun viUain fcremcnt , ou dit quel- 

?[ue autre villaine chofe y & defhonnefte, il les 
aifoit gricfucment pugnir. Et vis vnc foiz à 
Ceiairc oultre mer, qu'il fift cfclialler vngor- 
feurccn braies ôc chemife moult villainement 
à grant defhonncur. Etaufll ouy dire , cjuc de- 
puis c]u il fut retourne d'oultrc mer , durant 
que j eilois a lonuiilc ^llé, qu'il auoitfaic bruf. 
1er & mcrchcr à fer chaule le ncys ôc la bau- 
licurc d'vn bourgeois de Paris , pour vng bla- 
phemc qu'il auoit fait» Et ouy dire au bon Roy 
de fa propre bouche , qu'il cuft voulu auoit efté 
.feigne d vn fer tout chault , & il eull peu tant 
faire , qu'il euil ouilé tous lesblaphemcs&ju* 
. ^ ir<fmcns de foa Royaume. 
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. En fa compaignic ay-jebien cfté par l'cfpace 
die vingt deux ans. Mais oncqucs en ma vie, pour 
4|uelque courroux qui! euft ne lui ouy jurer ne. 
Waphemcr Dieu , ne fa digne merc,ne aucun 
Saine ne Sainte. Et quant il vouLoit affermer 
aucune chofc , il difoit vVraienicnt il eft ainfi.. «c 
ou ; Vraiemenc il n'en va^pas ainfi. Et bien appa- u 
•rut, que pournuUe rien il ncuil voulu rcgnicr 
ne jurer Dieu;quant le Souldaix âc les Admiraulx 
d'Egipce luivoulurcntfairc regnier Dieu pour 
la foy bailler, oucasquilnc tenoicrappointe- 
mentdcpaix, qu ils vouloicnt faire. Carie iaint 
Roy , quant il y Bit ainfi. rapponé , que lès 
Turcs voul oient quil fift tel (crement , jamés 
Aele voulue faire vains plullouft euil anié mou^ 
rir , comme efl: dit deuant. lamais ne lui ouy 
nommer ne appeller le deable , jfi n*auoit cfté 
en aucunLiurc,làoù il le faillift nommer par 
exemple £t eft. vne tref-bonteufc chofc au- 
Royaume de France de celui cas, & aux Prin* 
ccsdclefouffrir neoyrnommcr. Car vous ver- / , 
rez, que l'vn ne dira pas trois motz à l'autre par 
mal y qail ne die : Va de. par le deable, ou en « 
autres langaiges. Le faint Roy me demanda vnc 
foiz ,jGjc lauoys les pieds auxpourcs le jour de 
Icudi abfolu cn'Karefme. Et ic lui refpondy, 
que non. , 6c qu!il ne me fcmbloit myc eftrc 
chofe honnefte. Adonc le bon Roy me dill: 
Hai Sire de lonuillc , vous^nc dcuez pas auoir 
cn defdaing & defpit i^cque Dieu a fait pour « 
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]y noftrc exemple , qui les laua à les Apouftres, 

„ lui qui cltoitlcurMaillrc ôc Seigneur. Et croy 
a que bien à tart feriez ce que le Roy d' Angle- 
„ terre , qui à prefcnt cft , fait. Car à celui iour du 
„ Iciidi lame illauc les pcdz aux mezcaux, ôc puis 
»j les baiic. 

A V AKT que le bon Seigneur Roy fc cou- 
chait , il auoic fouueiic de coultume de faire 
yciiir les eafans deuant lui , leur rccordoit les 
beaux faicz ôc ditz des Roys & aurres Princes 
anxiens:&:lcurdifoit que bien les deuoient fa- 
uoir retenir , pour y prandre bon exemple. 
Ec pareillement leur remonftroit les faiz des 
mauuais hommes , qui par luxures y rapines, 
aiiariccs, orguciiz auoicnt perdu leurs terres 
6^ leurs Seigneuries j& que mauuailcmcnt leur 
n eneiloitaduenu. Et ces chofes , difoit le Roy, 
iy vous enf^ardez de faire ainfi comme ilz ont fait , 
que Dieu n'en prcigne courroux contre vous. 
Il leur faifoità fcmblable aprandre les Heures 
de noftrc Dame , & leur faifoit oir chacun iour 
ôc dire deuant culxlcs Hcuçcsduiour, félonie 
temps > aâin de les acouftumer à ainli le faire 
quant ilz feroient à tenir leur terres. Ceftoit 
vng; trcf-largc aumofnier. Car par tout où il 
alloiten Ion Royaume , il viiitoit les pouurcs • 
Eglifcs, les Malladeries , & les Hofpitaulx. Et 
senqucroit des pouures Cjcatilzhommes , des 
pouures femou^s vcufucs > des pouures filles à 
marier Et par tous les UcUx^ où il fauciit auoir 
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licceflicc , 6c cllrc fouffretcux, il leur faifoit 
largement donner de les deniers. Ec à pou- 
ures mendians faifoit donner à boire & à men- 
ger. Et lui ay veuplufîeurs foiz lui mefmes leur 
coupper du paui^ 6c leur donnera boire. En (on 
temps il a fait faire & ediÂer piufieurs Ëgiifes, 
Monafteres , & Abbaics. Cett aiTauoir Rcau- 
mont , l'Abbaie de faint Anthoinc lez Paris, 
l'Abbaie du Lis , TAbbaie de Malboiilbn , ôc 
plufîcurs autres Religions de Prefcheurs & de 
Cordclicrs. Il fift femblablcmcnt faire la Mai- 
fon-Dieu de Ponthoife , celle de Vernon , la 
Maifondes Quinze-vingts de Paris, & l'Abbaie 
des Cordeliers de faint Clou , que Madame 
Ylabcl fa fcur fonda à la rcqueftc de lui. Lcs' 
bénéfices des £glifes, quiefcheoiencênfadon* 
naifon , auant quil en vouluft pourueoir aucun, 
il s enqueroic à bonnes pcrfonnes de l'eftac de 
condicioii de ceulx qui les dcmandoienc , ôc 
fauoir s'ils eftoient clercs &leârez. "Et ne vou- 
loir jamais que ceulx, à qui il donnoitlcs béné- 
fices, quilz en tieniiflcnt plus d'autres ^ que à 
leur ellat nappartenoit. & toufiours les don- 
noitpar grant confcil de gens de bien. 

Cy-apres verrez commant il corrigea 
fcs Baillifz , luges , & autres Officiers : & les: 
beaux eftabliifemcns nouueaux , qu il fill,& 
ordonna. cllre gardez par tout fon Royaume 
de France* qui Ibnt teiz. 

No Vs L o Y$ par la grâce de Dieu Roy de « 

K K iij 
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9> France. EftabliATons que cous Baiilifz , Preuofb^ 

» Maires , luges , Reccueurs,&: autres, en quel- 
M que office qu'il foie ^ que chafcund'culx doren- 
» auant fera {èremcnt ; que tandis qu*il% fe- 
» ront efditz ofliccs , ilz nrront droit & jufticc 
9> à vng. chafcun , fans auoir aucune accepaon 
yi de perfonnes , tant x poures comme à riches,, 
» à rcftrangier comme au priué- Et garderont 
» les vs^coulluxncs, qui font bonnes approiK 
9>uées. Et fi par aucuns d*eulx eft fait au contrai-- 
if re de leur icremcnt , nous voulons & expreffe* 
3i ment enjoignons , qu'ilz en foicnt pugniz en 
>> biens ôc. en corps , fciou rcxigencc des. cas. La: 
»pugnicion defquel» noz. Baiilifz. , Preuoftz.^ 
yj luges, (Sc'autrcsOiîiciers, nousrdcruonsanous^ 
yxôci noftrc congnoiflance ; ^ àeulx, de leurs. 
» inferieurs & fubgecz. Noz Treforiers , Reco-* 
^^ueurs, Prcuoftz , Auditeurs des Comptes, &. 
»xautrcs OlHciers ôc cnxremcâicurs de nozfinaii- 
]r> ces iureront , que bien &c loiaument ilz gar;' 
» deront noz rentes & dommaines auecques tous; 
,».& cliafcuns noz droiz , libcrtez, & prchcmi-.-- 

nenccs , fans lefler ne fouffrir en cltrc riens- ' 
9» fourtrait , oufté , ne amenufé. Et.auccqucsce, 
,xqui]z ne prandront , ne laiflTcront prandrc, 
ixculx nc.lcursgcns ^Commis-, aucuns dons ne 
»xpre(èns , qu on leur vueillc faire , à eulx ne.i 
a>?lcurs femmes & enfans , ne à autres , pour & en 
>rlcur faueur. Et fi aucun don en c(lrcccu,quilz 
,ylç feront incontinant &. fans delay rcndxic &c 
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tcfticucr. Et fcrablablement , quilz ne feront ^' 
faire aucuns dons ne picrcns à nulles pcrfon- 
nés , donc ilzfoienc fuDgctz^ pour quelque fa- 
ucur ou iîipport. Et auccques cciurcront , que 
là où ilz Icauront &c congnoillronc aucuns 
Officiers , Scrgcns , ou autres , qui font rapi- 
neurs, &:abtu(eurs en leurs offices, parquoy ilz « 
doiucnt perdre leurs offices & noîtrc feruicc, 

Suilz ne les foulUendronc ne cèleront , par 
on y faueur , promefle , tie autrement : ains « " 
qu ilz les pugniront ôc corrigeront félon que 
le cas le requerra , en bonne foy ôc équité , ôc 
£uis aucune haynt ne rancune* £t voulons, 
jaczoit ce que kfdiz fcremens foientprinsdc- « 
uanc nous, que ce nonobftant ilz (oient pu- « 
bliez deuant les Clercs y Cheualiers , Seigneurs, « 
& toutes autres gens de Commune : amn que « ' 
miculx 5 ^ plus fermement ilz foicnt tcniiz&: 
gardez, &quilzaient crainte d encourir le vice « 
de parjures, non pas feullement pour la crainte çc 
& pugnicion de noz mains , &: de la honte du « 
monde juiais aulli de la paeur,& pugnicion de « 
Dieu. En après nous dépendons & prohibons «c 
àtousnofditz Batllifz,Preuoftz , Maires , lu- 
ges autres noz Officiers , qu'ilz ne jurent ne 
blaphemep^nomde Dieu, de fa digne Mere, 
& benoiitz Saints & Saintes de Paradis : & à 
femblablc , qu'ilz ne foicnt joiicux de dcz,ne 
firequentans les uuerncs ^ bordeaux / fur pai- 
lie de prioacion de leur office >& de pugnicion ^ 



Digitized by Google 



î<?4 Histoire dv Roy 

telle , que au cas appartiendra. Nous voulons 

fcmblable , que toutes les folles femmes de 
9> leurs corps , & communes , f oient miles hors 
>, des maifons priuces , ôc feparées d*auecques les 

autres pcrronnes : &: que on ne leur louera ne 
,,aÉfermera quelques maifons ne habicacions , 
„ pour faire & entretenir leur vice & pechié dc^ 

luxure. Apres ce , nous prohibons , &:deflen- 
,,dons 5 que nulz de noz BaïUifz, Preuoltz, lu- 
» ges i ôc autres OiSciers & adminiftrateurs de 
„ luftice , ne foient tant hardiz de conquérir ne 
>,aciiaptcr,pareulx ne par autres, aucunes terres- 
„ne poiTeflionsés lieux , dont ilz auront laju- 

ftice en main , far?s noftrc congié , licence , & 
^permiilion, <în: que foions premièrement acer- 

rainez de la choie. Et ii au contraire le font,. 
yy nous voulons & entendons lefdites terres Se- 
„pofleflions ertre coniilquecs en nollre main. 
„ Neà femblable ne voulons point que noz dcf- 
yj fufdix Officiers fuperieurs , tant qullz feront 
jy en nouftrc fëruice , marient aucuns de leurs 

fîlz, filles, ne autres parens qu ilz aient, à nulle 
y, autre perfbnne , que en leurs Bailliages &rc£- 
„ fors , fans noftrc congié efpecial. Et tout ce 

dcfdiz acqueftz ôc mariages deBenduz ne en- 
yy tend oî: S point auoir lieu entre les autres luges 
„ & Officiers inférieurs, ne entre autres mineurs 
„dbfîicc. Nous dcllcndons aulli , que Baillif, 
fy Prcuolt, ne autre, ne tiengnc trop grant nom- 
^^bre de ^ergcns ne de Bedeaux , en* façon que- 
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lecommun peuple en foit grcué. Nous deftcii- 
dons parciilcmenc , que nulz de noz fubgccz 
ne finent prins au corps y ne cmprinfonnez <c 

{}out leurs debtes perfonnelles, ^fors que pouc « 
es noftrcs : & que il ne foit Icué amende fur nul « 
denoTdiz fubgetzpour fadebte. Auccques ce , 
nous eftabltflons^ que ceulx qui tiendront noz « 
Preuoftcz, Vicontcz , ou autres noz Offices , t< 
qu-ilzncicspuiircmvcjidrcnc tianfpoxceràau- « 
tre perfonne , fans noftre congié. Et quant plu^ 
ficurs feront compaigrions en vng Office, nouf» « 
voulons que lyn la exerce pour tous. Nous dcfv- « 
&udonsauiIi , quilzne dciraifllTcnt liomme de « 
&tfinequ*iitienne,fanscongnoiâancedecaure^ «c 
ou fans noftre cTpccial commandement. Nous « 
»e voulons quoi foit leuc aucunes cxaâions', « . 
piUcnesytailtes, uecouftumesnomieUes. Âuilî ce 

»ousvoulons,que nozBaillifz,Prcuoftz,Maires, « 
VicontQ^^ & aiitresnoz OJHciers , qui par aucun « 
cas feront mis hors de leurs Offices &. de nollre « 
feruicc , quilz:foiçnt, aptes cequSlzfiuront ainfi ce- 
depoufez > par quarante iours rcfidans ou pais « 
dcîdiâes Offices , en leurs^crfonnes , ou par « 
procureuRefp<fcial:affinqu*iiz refpondcnt aux ce 
nouueaux entrez cfdi6lcs Offices , à ce qu'ilz 
leur vouldront demander, dp leurs nicAaiâ:;^, ce 
& de leurs plaintes. a 

Par lefquelz cftabliflcmcns cy-deflus le Roy 
amenda grandement fon Royaume , tclle^ 

ment <yie chafcun.yiuoAt en p.aix.&. en tranqui- - 

... Ll ^ 
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lité. Et faicbez , que ou temps pa(R IX^ffice de 

laPrcuoftédcParis fcvcndoit au plus offrant. 
Donc il aducnok pluûcurs pillerics &c ma^ 
leficess^cn faifbientf&eftoit cotallenieitc|uiti-« 
ce corrompue parfaucurs damy6,&: par dons 
^promcues. D<dnt le commun ne ouzoit habi- 
ter ou Royaume de JPr atice , & eftoit lors pr eC- - 
que vague. Et fouucatcsfoiz jn'auoic-il aux» 
plccz de la PreuolU de ParU^ .quant le Prcuoli: 
tcnoic fes ailifcs , que dix perfonnes au plus^ 
pour les injuftices ôc àbufions qui fc y faifoicnt. 
Pourtant ne voulut-il plus que laPreuofté fuit 
vendue , ains eftoic Office, qu il donnoic à quel- 
que graiic(àgeliofnnK, auecques bons gaigcs 
&:$rrans. Et nll: abolir toutes mauuaifcs couttu- 
mes, dont le poure peuple cftoic greoe aupar-^^ 
auant; Ec fiftenmierir par tout le paJSs , làoù il 
trouucroit quelque grain fagc "homme , qui 
£ixLï bon jjuiHcicr , & qui pugoiA eftroii^- 
ment les malfaÂâcurs , (ans duoir efgard au ri<^ 
chc plus que au 'poufc. Et lui^t amcmÉ vng, 

3ubnappclloit ElHenne Boyieauc , auquel il 
omia l'OlHcc de Pjreuoil: de Paris ilcquel de« 
puis (ift meraeille» de foy- maintenir oudit 
Oflîec. Tellement que déformais n'yauoit lar- 
ron , murtric r , ne autre mai-faiâcur y qui ozaD: 
dcmourer à Paris y que tantouft qu'il en auoit 
con^noiflance, qui ne faft pendu, ou pugnyà 
rigueur de julUcc , fcloa la quotité du maU 
faiâ:. Et n'y «uoit faoeur de paseaté j nt d'à- 
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mys , ne or, ne argent, qui Ton euft peu garcn- 
tir : & grandement fift oonne julHce. £t fina- 
blcmenc par laps de temps le Royaume d& 
France fc multiplia tellemcm , pour la bonne 
juftice&droiûure qui y rcgnoit ; que le dom- 
nainc, cciicifz, rentes, ôcreuenuz du ILojfau me 
croiflbic d*an ea an dt moitié. & en amenda- 
moulclc Royaume de France, 

DesIc temps de fon jcuneeage fut-il piteur 
des pauures & des (oufFjrereux : & tellemenr fe y 
acouftuma , que quant il fut en fon règne il 
auoit toufiours eommuncaicnt iixvmgs pou^- 
ares qui croient rcpaiz cbafcun iour en Çsl^ 
Klaifon, ^clque part qu'il- iiaft. Et en Karefme 
te nombre des pourcs croifToit. Et fouuenref- 
foiz les lui ay ve u ieruir lui* mefmes : &c Iour fai^-* 
É>ic donncpdb ies (H'opres viandes. Et quant ce* 
venoit aux fcftcs annuelles , le iour des vigi- 
les f auanc qu'il beuil ne niengeaii:, il les ier- 
noie- Et quano ilz eitoitnrrepeta', ilzempor- 
toient tous certaine fommc de deniers. Ec à 
bref dirc , failoit le Roy faint Lo Y s tant d'au- 
moùics,6c.èc fi grandes, que à paiiiq lospour-^ 
soic-on toutes dire & dcclaircr.. Dont y eut 
aucuns de fes familiers, qui murmuroient de 
ce qu'il £uroit fi grans dons §i aumofncs:& 
difoient , qu'il y defpendbit motitt. Maille* 
bon Roy rcfpondGit, qu'il aimoit miculxfai*- 
re grans deipens à faire aumofnes^que. en bou« 
feans & yanttçZv Ne pour qùcjque grans au- 
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mofnes qii*il feill , ne laifTok-tl à fai te gtant 

dcfpcnce ôc large ea la Maifon, &c t elle qu'il 
apparccnoic à tel Prince. Car il cftoicforcli^ 
beral. Ec aux Parlemens Se £ftatz y qu*il tint 
i faire fcs noaucaux eltabliflcmcns , il faifoit 
cous {cruir à fa Coure les Seigneurs y Chcua- 
Ucrs , Se autres , en plus grant habondance , 
&: plus haulccmcnc , que jamais n auoient fait 
ifs prcdeccilcurs Jl ay inoit moult toutes maniè- 
res deçeas,qui fe meâq^ent au (cruice de Dieu. 
Dont il a depuis fondé & fait plufieurs beaux 
Mouallcrcs dcMaifonsRcligion par tout Ion 
. Royaume. Et mcrmement cnuironna-il toute 
la ville de Patis de gens de Religion , qu il y or« 
donna, logea j & fonda à fes deniers. 

Apres ces cliofcs deflUfdatesic Roy manda 
tous les Barons de fon Royatunc y pour aller i 
lui à Paris en vng temps de Carcfme. Et aufli 
m cnuoia-il qucrir à lonuilk. dont le me cuidi 
alTerexcu&r devenir, pour vue fieure quarte 
que j'auois^ Mais il me manda y qu'il auoit 
afTcz gens , qui fauoicnt donner gucrifon de 
âe u res quartes > & que fur toute sVunour , que ie 
allaflfe à Paris, ce que ie fys. £t quant ie fii là^ 
onques iç ne fceu fauoir , pourquoy il auoit 
ainli mandé Icçgrjuas Seigneurs de fon Royau* 
me. Et aduint , que le iour de la fefte noftre 
Dame en Mars ie nVcndormy à Matines. Et en 
mon donnant me fut adliis , que ic vcoie le 
I^oy àgenoulz dciïanc vng zmclySc qu il y auoit 
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plufieurs Prclatz quilereaeftoient cfirnc chai^ 

nblc rougc,qui cftoic de farge de Reims. Et zm* 
touftqueiciucfacUiéjieracompcayina vifîoa 
àvng mien Chappelain , qui eiroit çrcf-faigc 
homme: lequel me dilt, que le Roy fc croize- . 
roic le lanaemain. £c ie lui demanday ^ coxn-* 
mant il le Cmoit ^ £t il me dift^qu il le fauoit par 
mon fongc Se aduis:& que la chafiblc rougc,quc 
ic lui vcoie me£trc fus^fignifficit la croix de no- 
ftre Seigneur lefus Chrift, laquelle fut rouge 
de fon prerieux (ang , qu'il efpandic pour nous. 
EtainJfi que la chafible cftoit de farge de Reims, 
que ainfi la croiferie fcroïc de petit exploic^ainii 
qu il^ifoit queie verrois le landemàiii* 

Or aduint que le landemain le Roy & fes 
trois filzfe croifcrcnt.ôcfuclacroirurede petit 
exploiâ , tout ainfî que mon Chappelain le 
m'auoit recité le iour dauant. Parquoy ie crcu, 
que c clloitProphecic.Cc£iit,le Roy de Fran- 
ce ôc le Roy de Nauarre me prefloient fore 
de me croiilèr y & entrcprandre le chemin du 
pèlerinage de la croix. Mais ie leur refpondi, 
que tandis que i'auois eftc oultrc mer ou fer* 
uice de Dieu, que les gens & Of&ciers du Roy 
de France auoicnc trop greuc &: fouUé mes. 
fubgctz , tant.quilz en ciioicnc apouriz : tel^) 
lement que jamais il ne feroit , que eulx & moy . 
ne nous en (antiflbns. Et veoie derement , ft 
ic me mc£toic au pcUermagc de la croix, que 
ce Tcroic la totale dclUuâion de mcfdia^poiH 

w- . I ... s ^jT 
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ures fubgetr. Depuis oay-ie dire à plufietirr». 

3UC ceulx , qui lui confeillcrcnc l'entrcprinfe. - 
e la croix, nrent vng crcf-grant mal , ôc pé- 
chèrent moTcellemeor^ Car tandis qu'il ftir 
ou Royaume de France , roue fon Royaume 
viuoic en paix , &c rcgnoit juftice. Rt incon- 
tinanr cpi^il eu fîir hors y tout commeuçi à de^ 
clincr , & à empirer. Par autre voie fircnr-ilar. 
grant mal. Car le bon Seigneur cûoic fi tref- 
leble dcdebilicédclaperfonne-, qu*il ne pouoifi^ 
foufFrirne endurer nul harnois fiir ki, & no: 
pouoit endurer élite Longuement à chcuaL 
£tme conuint vnc foiz le porter entre mes braai; 
depuis la matibni-du Conte* d'Auferitjufques** 
aux Cordclicrs , quant nous nufmcs a.tciicaa^ 
reucnir d^oultre mer;>. ' . . 

Dv chemin qu'il priht pour aller jufques 
a Tunes , ie n*en cfcripray riens , psar ce que 
ieny fia pas, Et ne veuix mectrcnecfcriprc en 
ce Liute aucune chofe , deqiioiy ie ne feiseer^ 
tain. Mais nous dirons du bon Roy fàint Loy^ 
que quant il fut à Tunes deuant le chaftcl de 
Carcaigc , vne maladie de âux de ventre laprint* 
Et pareillement à Monfèigneur Phelippes fbn 
filz aifnc print ladite maladie auccqucs les fie-»- 
. jures quartes. Le bon Roy fiacoufcha au lit , & 
iDongnuebienqueildeuoit décéder de ce monj^ 
de en l'autre. Lors appcUa-il McfTeigncurs 
fes enfans. ht quant ilz furent deuant lui , il 
adrcflà ^paroito à fm aiihc £lac^ &lui donn^ 
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ides cnfcigncmcns qu*il lui commanda garder, 
ccmmc par ccftamcnc^À comme fon hoir prin* 
cipal. Lefquclzcorcignemem j'ay ouy dire que 
le bon Roy mcrmcslcs efcûpuic de fa propre 
fnajUL èc font celz. 

Beav filz , la premicfe chofe que ic fen-^^ 
iêigne & commande à garder , fi eft , que de*^ 
tout ton cucur , & fur toute rien , tu aymes 
Dieu. Car £uu ce nul homme ne peult eftrc " 
fauué. Et te garde bien de faire chofe , qui lui 
dcfplaifc : ceft aflauoirpcchic. Car tudcucrois^^ 
pduiloft délirer à fouiïrir toutes mameres de 
tourmens , que de pécher jnorteUcment. Si 
. Dieu t*cnuoie aduerfité , re^y-la bénigne- 
ment , & lui en.reiidsgraccs:ôcpenfe^quejtk^ff 
i*as bicA defTeruy , & que le tout te tournera 
m ton prett. S*il te donne profperité , fi l'^n 
ïcmcrxiic trcf-humblcmcnti &c gardes que pour 
• M tu n*«n foies pas pire par orgueil , ne, au^ ^ 
trcment. Car l'on ne doit pas guerroier Dieu^<- 
de fcsdons , qu'il nous fait. Confe (Te toyfou^^' 
uent , Se cilis Confeûeur ydone^, qui.prcu-' 
<lomme foit , & qm te puiflc finirement en*^' 
fcigncr à faire les choufes qui fontncccfTaircs 
poux le faluc de ton ame y & auili les choies 
dom ttt te dois garder :& que tafoiestel, que ^ 
tes Confeâèurs , tes parens te familiers te puif - 
icnt hardiement rcprandre de ton mal , que 
in auras fait ^& aùiu à t^enfei^er tes fais. ÈC-^ 
coûte le &nttce de Dieu &de noftce mcf e 'i' 
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^> (aince Eglifc , deuotement , de cucur & de boi^* 
^çhc i & par cfpccial à la Mcflc, depuis que la.i 
«^confecracion. du corps noftrc Seigneur fera ^ 
y^iàm bourder , tie «nmer auecques-â^utroi. Aies- 
^,le cucur ddulx piteux aux pourcs , àc les- 
conforte &.aidc en ce que pourras, Maincicm 
•ties bonnes^ couftumes de ton Royaume ^ Acl 
^abbaiflc &: cortige les mauuaifcs. Garde toy- 
99 de trop graiit conuoitife y ne ne boute pas fus^ 
ijtrop grans tailles nedibcidesà ton peuple^ 
„fi ce par trop grant necefTité , pour ton 
Royaume dcffendrc. Si tu as en ton cueur au- 
cun- malaife^dy-le iucootinant àtonConfcf- 
;,feur, ou à aucune bonne perfbnnc , qui ne foit: 
,,pas plain de villaines parollcs. Et ainli Icgerc* 
9, ment pourras pourter ton. mal , par le reconr 
foccqu*il tedonnefa.Ptens toy bien garde , que. 
^cu aies en ta compaignic preudcs gens^mi» 
19 aux^ qui ne foient pomt plains de conuoirifo(^ , 
9^ (oient gens d'Eglile , de Religion., feculicrs^. 
9,oru aufires.. Fiiy la conîipaignieidcs maUHais ^ 
iitcftorce dcfcoutcr les parollcs de Dieu, & les. 
99 retien en ton cueur. KourchaiTc continuclici- 
ment prières , orai(bns,.&pardonSk Ame* ton; 
honneur. Gardes toy de loufFnr autrui , qui. 
foie fi haidi^dc4ire deuant toi aucuneparollo, . 
qui foie: commencement defînouuoir nully a. 
pcchjc : ne qui mcfdic cfmitrui darriercs , on. 
j, deuant, par detraâioii. Nene. fcuf&e aucune. 
YÎibine chofc dire de Dieuide.fftdignç J^crc, 
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îic Je Saint ou Sainte. Souuent rcgrâcîè Dieu 
des bien^, & de la profperité qu'il ce donne- 
eu Atti& fais ^oiâiûe Se juilice à chaf^^^ 
' eiin , tant au pouur e comme au riche. Ei l tes •* ^ 
fcruitcurs fois loial, libéral, &:roidc de p.irollci <** 
ad C6 qu ilz te craignent , & aymcnt comme 
kar Maiftre. Et h aucune comroueriité ou 
adtion fc meut , enquicrs toy jufques à la vc- 
litc , foit unt pour toy que contre toy. Si tu 
es aduerti d'auoir aucune chofe do l'autrur^^c- 

Îui'ibic certaine ,,foit par toy , oir partes prc- « 
ecefleurs i fay la rendre incontinant. Rcgar- 
de o toute diligence , commant les gcns&« 
Aibgett viuenr en paix & en droiâure dcflbubz ^ 
toy j par cfpccial es bonnes villes &c citez, <3c 
ailleurs. .Maintien les francbiics ôc libcrtcz^^c 
efquelles tes anxicns les ont maintenu» & gar- <c 
dcz , & les tiens en faucur 6^ amour. Carpar 
h, âcheâc &c puilTancc dc: tes bonnes villes > « 
tes annemys U ddueriàires doubteront de te-^c 
àflaillir , &.de meiprandre enuers toy, par ef-« 
pccial tes parcilz.,& tes Barons, & autres fcm- 
plablcs. Aynie &c honnoure toutes gens d'E-^c- 
glife ôc de Religion , & garde bien CjfSCon dc<<- 
leur toUiirc leurs reucnuz , dons , & aumof- 
nés, que tes anxicns ^ dauanciers leuront lef-* (t 
fez & donnez.. On racotnpte du Roy Phelip. cr 

Ees mon aycul , que vnc fbiz Tyn dcfèsGon- u 
:illers lui diil , que les gens d'Eglife^lui fai- h-- 
(oient pecdjx & amcnuXei les droiz & libcff* M^ 
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„ tcz , mcrmcthcnt fcs jiifticcs ; & que c'cftôit 
o-raut mcrucillc , comment il le fouÉFroit ain- 
li. Et le Roy monayeul lui rcfpondit, -qu'il le 
crôioit "bien i mais que Diéii lui auoit tant fait 
de biens <3i de gracuitcz, que il nimoit miculx 
»lcfiet aller fon bien, que d'uioir dcbacnccon* 
jy tens aux gens de iaince Eglife. A ton perc & 

a ta mcrc pouitc honneur ôc rcuercncc 
p garde de les courouiler par dcfobeiirancc de 
leurs bons commandemens. Donne les benc- 
^, fices , qui te apppartieudront , à bonnes pcr- 
(oncs ôcÀc nette vie: il le fay par le conieal de 
prcudes gens Ôc fages. Gardes toy d ^rmonuoir 
guerre contre honuxie Chrcftien fans granc 
conlcil , & que autrement tu n'y puiilcs obuier. 
Et il aucune guei re y as» ii garde les gens d- Egli- 
fe. Se ceulx qui en riens ne t'auront incfFait. Si 
^, guerre & débat y a entre tes iubgctz, appaifc les 
auplurtoltque tupourras. Preas garde rouucni: 

à tesBaiUifz, Preuoftz,&aùtrestesOificiersV& 

t*cnquici's de leur gouuerncmcnt : affin que fi 
^ choie y a en culx à reprandre , que tu le faces. Bj: 
garde ^ que quelque villain péché ne régne*en 
ton Royaume , mcimemeht DiapHemc ne hcre- 
fye:&:liauau>enyaifay-ktoIlir & ouilcr. Et 
garde tôy bièri , <\uc tu faces en ta niàifon dcf- 
penceraiforinaA^lè, de mefure. Et te fupply 
mon entant 5 que en nia hn tu aies de moy fou- 
»„-ueftance^ ^dc ma pouurc aoie: ôc me iecourcs 
par Meil^s ^ ojfiaifoûs:, prières aumoûies > &c 
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bicnsfaiz, par tout ton Rcjyaumc. Et me oaroic « 
part ôc parçioii en tous tes bicnsfaiz , que tu 
fci;as. Et ietedonnc toute benediâion, quc ja- 
mais pcrcpcurdoimcr.à enfant. Prianc à toute 
la Trinité de Paradis , le Pere , le Filz , & le Gunt 
Efperitjqu il te garde,6£deflende de cous maulx, " 
par cfpeci al de mourir en pechié mortel. Ad cer 
que nous puifTons vnc foiz , a|^rcs>cclle morcelle " 
vic,cilredeuant Dieu eniemble , à lui rendrç 
graces&louengcs Suis fin en fon Royaume de <^ 
Paradis, amen. . . 

QVANT le bon Roy faine Lo-ys eut aiix^î 
tnfeigns & endoâriné Monfeigneu^Phelippes 
(on mz y la maladie qu*tl auoit lui commença 
incontmanr à croiftre durement. Et lors de- 
mïindale» Saereniens éc, fainte Lglife ,'lefq.uel^ 
lut furent adminiftrez en fa plaine vie ^ & bbif 
fcns5&:fcrmc mcmoirc. & bien l'apparue. CajT" 
quant on lem^itoit en vn^tion , 6c qu on diioic 
les feptSeaupmcsJuimefmes refpondoit les ver- 
fetzdefdiz (cpt Scaupmcs , auccqiics les autres, 
oui rci'pondoicnt a*iX^rcbûrc , qu.tlui baillait ia 
lainte* vnâion. Et ouy depuis dire a Monic^ 
gneur le Conte d'Alcnczon fon filz , que ainfi* 
que le bon Roy approuclicoit de la mort , il fe 
çSoxKpià d'appçilerics Saint& & Sau>ces.dc Par.^- 
dis , pour hii veniraidef: & (ecourir à celXii tfe£- 
pas. Et par efpccial euocquoit-il Monfeigncur 
laint laques 3 en difant ion oraifQn^j.^j^ci^i^- 
lBencc^£5Toi> «MiJtM As^'lirto^ Ô^int 
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Denis de France appcUa-il ,cn clilancfon orai- 
foiiy qui valoic autant à dirc:S i r £ Dicu^donne 
1} nous grâce de pouoir deiprifer ic vatOat en 
wOuWy la propreté de ce monde, en manière 
»9quc nous ne doubtons nulle aducriicé. Ma- 
dame (àinte Gencuieue. rcdamok^il aiiffi. £c 
après ,1116 fift mcftrc en -vng Ik couuertxle 
cendres, & millfes mains (tir fa poitrine. Eten 
regardant vers le ciel, rendit Tamc à (bnCt^a» 
<cur,àtellemcfme heure quenoftre Seigneur 
Iesvs Christ rendit le fperit en larbrc de 
lacroi^, pourlcfalut de fon peuple. 

f>.iT€vs£xhoufeeft,& digne de pleurer, le 
'trcrpaflemcnt dcceïainr Prince ^ qui fi faintc- 
mentavcfquj bien gardé Ion Royaume^ 
<}m tant de beaux faÎE enuers Dieu a fatz. Car 
ainfi que fE^ripuain enlumine Ibn Liure, 
pour eftrc plus bcau^ hannoré ricmblablc- 
mentkiaÎBt Jloy auoic eniomiaé & erclarc7 
-ion Royaume par grans aûmofnes , & par M o^ 
naftcrcs6<: Eglifcs,<juil a fai(5i:cs& fondées en 
•ion viuanc dont Dieu eil aaijourdui loue , àc ' 
-lioiMioté nuyt&iour.Le landemaindela fèftc 
faint Bertholomy Apouftre trefpafTa-il de ce 
^îeck en l'autre , âc fut apporxc le coros à 
faine Denis ea f racice. £t là fut enfcueli ou utu» 
oùilauoitdefpiec^a efleu (a iepulture. Auquel 
lieu Dieu par fes prières a depuis (sût maints 
beauxmirdcte^. ^ ' < 

7Aii¥<>¥it aprcs pas le comnirtdff,mcnt 



Digitized by Google 



3u Saint Pcrc de Rommc vint vng Prélat \ 
Paris, qui eftoic Arceucfquc de Rouan y &C 
vng autre Euefqne auecques lui : & s*en alle-^ 
r^nt à (àint Denis en France. Auquel lieu ilz 
f uixnc long ccmps , pour culx enquérir de la 
^ie y <4fis euures , & des miracic/s du bon Kof 
làint Lo Y5. Et me mandèrent venir à eulx, 
ôc là fu par deux iours, pour fauoir de moy ce 
quçn fauoic. Et quant ilz fc furent par tout 
bien enquîs du bon Roy iaint L o y s, iiz en em- 
portcrciu en Court de Rommc lenqucftc. 
Laquelle vcttc bien &àbon droit, ilz le nû£> 
drent ou nombre des Confeâcurs. Dont grant 
ioie fut , ^ dofbt eftre à tout le Royaume de 
France,ô^ moult grant honneur à tout fon li- 
gnaige^ voire ceulx qui le vouldront en(uir« 
Aufli grant defhoimeur fera à ceulxde fbnii'* 
gnaige , quinclevouldront enfuir ,& feront 
monftrez o le d^y : en difant , quea tart le bon 
faint bomme euft fait telle mauuaiftié ^ oii 
telle vi lien nie. - 

Apres que ccsbonncsnouucllcs furent ve- 
nues de Romme y k Roy donna & afEgnâ 
journée pourlcuer le faint corps. Et leleucrcnt 
r Arceucfquc de Reims qui lors cftoit, Mcf-» 
iire Henry de VilUen Arceuefqijie de Lyon^ 
qui eftoit lors , le portèrent deuant : & pIu-« 
ucurs autres Arceucfques 6c Euefqucs le por- 
4oicnt après ) dont ic ne fcay les noms* Aprea 
i^u'U fut leué, Fxere lehan de^SemoucIe pref«^ 

Mm iii 



l'fgr Histoire dv Rot 

cha dcuant le monde ; ôc entre autres de Cc9 
faiz ranienta fouuent vnc chofe que ie lui a- 
uois diCte du bon Roy. C eiloic de fa granr 
loiaultc. Car , comme j'ay dcuant dit, cj^uant 
il y auoic aucune choie promiie de £a ieulie 
& iîmple parolk aux Sarrazin» ou vcage d ouU 
trc mer ; il ny auoit remède , qu il ne la leur 
ticuiillfclon fa ptomcflc. Ne pour auoir per- 
du cent mil iiures^ il ne leur euft voulu faillir 
éc promeflè. AufS prcfcha ledit Frère lehan 
de Semours toute fa vie , comme elle cft cy- 
deuant eicripcc. Tantouft que le Sermon fut 
fine , le Roy de fes frères remportèrent lé corp» 
du Roy leur perc en ladite Eglife de faint. 
Denys, auecques Taide de leur lignaigc;poui 
faire honneur au corps, qui grant honneur 
auoit fait , fi à culx ne tcnoit , ainfi comme 
yay dit deuant^ 

' Ekcores efcripray-îc quelque chofè ett 
Ponneur du bon Roy faint Le y s. Ccftafli- 
uoir, que moy citant en ma Cliappelle à Ion- 
uillê , il irie fut aduis à certain iour ^ qu*il étboit 
ideuant moy tourjoicux. Et pareillement eftoifc 
bien à mon aife , de le vcoir en mon challcl. 
>f Et lui diioic:SiR £ , quant vous partirez d^i« 
h cy , ic vous meneray logier en vncautrc mieic- 
ne maifon , que j'ay à Chcuillon. Et il me- 
ftoit aduis 5 qu'il mauoit refponda en riant: 
s^'^ire de lonuille y foy que dois à vous , ie Ht 
^, me partiray pas fi touft d*icy , puis que ie y 
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ïiiîs. Quant ic m'cfiicillay , ic pcnfay en nioy 
que c'cftoit le plailîr de Dieu de de lui, queic 
le hcrbcrgeafTeeninaChappelIe. Ce que icfis 
incontinant après. Car j ay fait faire vng autel 
en Tonncur de Dieu & de lui : &c là y ay clla- 
bly vne MclTe perpétuelle par chacun iour^ 
bien fondée enronneur de Dieu, 6c de Mon- 
feigneur laint Loys. Et ces cliofcs ay-ie ra- 
mcntucs à Monfeigneur Loys Ton filz , affin 
4jue en faiËuit le gré de Dieu, ôc de Monfei* 
gncurfaintLoYSjiepuiflc auoir quelque par- 
tie des reliques du vray corps Monieigncur 
faint Loys , pour tenir en ma Chapjpelleà - 
lonuille : aifin que ceulx, qui verront (on au* 
tel , puiilcnc auoir à icclm Saine plus granc de- 
uocion. •* 

£ T foys afTauoir à tous les leâeurs de ce 
petit Liuret , que les chofes , que ie dis auoir 
vcucs & fceucs de lui, font vraies. & ferme- 
ment le doiuent' croire. £t les autres chofes » 
que ie ne tcfmoigne que par oir , prenez-les 
en bon fens s il vous plaill. Priancà Dieu, que 
par la prière de Monfeigtieur faint Loys ^ il 
lui plaife nous donner ce qu*il fceit nouseftre 
tieccHàire^taucaux corps, que aux âXUCSt omcn. 

FIN. 
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OBSERVATIONS 

SVR L* HISTOIRE 

D V R O Y 

SAINT LO Y S. 



Oys fils.] Ccluy qui premier publia 75.,^ 
cette Vie, ayant Icu par nos Hifl:oircs,qii'a 1. 
S. Loys fucceda Philippe, en a change la 
dédicace, au Heu de Loys efcrit Philip- 
pe: fans raifon,s*il euil conlidcrc qu'elle 
cftfaitte depuis la canonifatton de S. Loys, que toutes 
les Chroniques EcclciùUliques, ou autres , rapportent 
àBonifacc VIIL l'an premier de ùl ciiaire» ( ceditlan 
Villani , liurc 8. diap. 11, ) qui fut m. ccxcilii. ou 
pluftodle troiflcrme, commeporce lafoufcripcion delà 
B uUe. Auili que la Nauarre n a point fait fleur à noilre 
Couronne, que par le mariage de leanne auec Philippe 
' le Bel » père de Loys Hutin , auquel cet œuure eftadref- 
fé,qui princ les liaes de fa mere>6c commençai dére- 
gner Tan m. cccxiiii. Tellement que Phiitoire ne. 
peut auoir dJté acheuee que xliiii. ans après le deceds 
de ce iaint Prince. Aufquels adjoutant les xxini. ou 
enuiron que l'Autheur hit à fon fcruicc , depuis le prc- 
miei voyage d'ouu'C aici» &c ce qu'il eii pouuou auoii 

Nn 




;i8i. Observ. sVr l'histJ \ 
tnxT9jM à fondit (eniice , nous le. crouueron»âg^ de 
rxxXians» voirebeaucoup plus. 

îiHAK siKS DB loKviLLE.] Vaflèboiirg flc des 
Rofiers deduifencLorigine de. cecceMûfon depuis Tan 
M. cxxii. par Geofroy , nepueu du granddcBbiiil* 
Ion, qui eut pour partage la Seigneurie de Ioinuille,ef- 
poufalehanne Comtcfl'edeHarecourt , ôc en eut Geo- 
froy II. Lequel de la fille de Gérard de Vaudemont eut 
Geofroy III. qui crpoufa lehanne de Raynel , &: en eue 
Simon Baron de loinuille , Guillaume Euefque de Lan- 
grcs,puis Archeu. de Reuns , Geofroy Troulard Baron 
de Raynel , & quatre filles : Mourut l'an m. c c i. Si- 
mon II. de la ContelTedeSarieponceuc lehan ,Gode- 
froy , &c Robert , mourut m. c c x t i x*. Lequelldian,. 
de Béatrice » âile de Hugues Duc de. Bourgongne , eut 
Anfeaidme » Bc plufîeurs autres paflèz en diuertesaliiân- 
ces-Mais cette deduâionn'eft aflez eitaâe commel'on . 
peut voir par rinfcrmtion fuiuante^ui Ce croune àClair- 
uaux dreifeepar noftre loinuilleàôeofiroy Ton ayeul«. 
&fonPereSunon ; laquelle meriteUenplaceen celieu 

Sour eftre conlerueedefoubly , U donrrobligation eft 
eue au fieur Camufat Chanoine de Troyes , quilU 
communiqueeauecquelque autres titres anciens dccc« 
ftcMaiion. 

Diex Sires tous foijfans , te vous prt , (jue vom faciez. honnt ' 
tnercyà, loffroy fiignor de loinutlle qui cygi(l:cui vous don* 
VAji es tant de gTAceen ce mo»de yaui vos funda. plufiurs Egh- 
fesde fin temps. Premiers , I'aU^c de Efeure de tordre de 
Ciftiâdx, ItemC Abbaye de loinui/le de L'Ordre de Premonflré. 
Item la Maifon de Maçon de tordre deCrantmont. Item U 
Frioufié doH Val Boune de Môlefmes, Item tE^fede faint 
Lorentdêti. Chéjtei de loUmlU^ Dont tuit cilz. , oui fim iffm 
ieli^doihttentauoireJperdmu^piexU wmemjktmHft^tik. 
' ^i^Ufimstefmeignent,quif4itM4tfi/tDk^^ 
^Cftfkr frofe maifmêmàlM fMiChatilkrs&mkrf défi» 
Umps^BiçtiffiTiêtféSfUs^anis faù^ qu'il ft dcfék mer» 
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6- delà, rtp sui' ce h Scficfcalcie de Cham^atgne tn fut donnée 
à fis hoirs , ^iii depuis l'ont tenué de lui. il cUz, loffrD)\ 
qiùfiêt Sires de loinuiUe^quï fut en Acre , fut pères à G uil^ 
Umrne ^quigifi en la tumhe conuertede plomb ^ é^ futEueÇ' 
que de Langres puis Archeuefque de Rems,& frères germains 
Smm^qm fut Sires de loinuille , & SenefAâls dé Ckampai» 
gi$ex f9i$d» nmiAn des hiss chetuiUers ^tour tes^jmds 
frlxt/mms md $iiidefa U mer& deU, Êt fut âme U Moy 
lem i mifmDésmette. IleiUsimMs fut pères i ubâHSe- 
pwmOilMitdMe ti^Saufibalde ChâmpMgne^ qui enemvit, 
& fiifi faire cetefmt tan ml ccc ^TCï. auquel Diex âoint 
falutà Camey&faintey au corps. I cilz^Simons te fut frères à. 
Icffroy Troulart, qui ref ut sires de loinuille & Sencfthalz. de 
Champaigne. Liqueîx Troulart ,pour les grands fais qu il ft 
deçà U mer df delà i refutdu nombre des bons Cheudicrs, Et 
pour ce qu'iltrepaffa en la terre y fans hoirs de fin corps , pour ce 
queredouneeneperijly enapourta Jehan cilz. Sires de lomui'Je 
fin efiu y après ce qu'il demeure ou feruice doufiiint Roy de j 
France L o Y s eutre mer tenace de fipt ans. Liquelx Rois Jis 
audi^Signour meut de biem, Ly dis Sires de loinuille mit 
fin punt Lerent , ajinque mt friat pour ly. Ouquel efcm 
éfenUfre'ùeJfeqiiiLfifi^ tmnêurepteU Rois RieharddAih 
^lefem fy fft% en ce que il party fis armes à ceulx. 

que nous maupns apcis par les tiares cy dedus. 

GsoFKOY 4oacc|ues Semeur de loinui^i^^isiief^ 
£halâeGhampagne,quiviu^eauiron l'an if^ 4xjcx. 
eut jpour femme Heluys comme appert par, titre 

de 1 an M. c X c I. 

D E ce mariage narquirent Geofroy , Robert, Simon, 
Guillaume,& Guy.Geofroy dit Trouiilart ou Truillarc, 
fut Seigneur de loinuille &c Senefchai de Champagne, 
commeil fevoidpariiltrede l'an m. cxcvii. dans lequel 
font auHl nommez Robert 5c Sunonfes â:eces : àL mou* 

lut cala tcrrclàiacciàmiioirs^ 

. 
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Vakqv or Simon prift le ulcre ^ies armes de lo'uoh 
uiile^âc fucen premières nopces marié auecErmengar- 
de, comme en appert par tiltre de l'an M. CjC x. £n fé- 
cond lit auec Beatnx > qui fe dit (a femme & exécutrice 
defon teOamenc par aaederajnM. cexxx v. DeiVadc 
ces mariages nafq^uit Geofroy > dont eft parlé dans le tîl- 
Cieinferé cy après. Dufcc^ndvinc leanautheurdeco* 
fie Hiftoire » atnfi qu'il efi porté par va tilcre de Tan 
u, ccx L i.oàil nommeBeatrix Gt meretitem Geofroy , 
fon frère, fie autres. Tellement qu il cftvrayfemblable 
que le premier Geofroy mourut des le viu.mt dudit Si- 
mon. Et fucceda ledit Icati audit Sunon fon pcrc. 

GviLLAVMt dc!oiniîille,tut premièrement Archi- 
diacre de ChalonSjComme :l s apprend parvn tikre Uns 
datte, qui fait auHi mention de Geofroy fon frcre : puis 
Euefque de Langres, Se Hnalement Archeuefquc de 
Rhenns. £c mourut l'an M. ccxxvi. au retour, de la ' 
guerredes Albigeois. 

GvY deloinuille fut Seigneur de Sailly>comme*il 
fcvoidendeuxtiltresdei'an u. ccx. Et fe trouue par 
vne ancienne Généalogie de la Maifon de Dinteuiile» 
vn Robert de loinuilleaiii&Seigneur de Saiiiy ,qui peut 
eilreûlzduditGuy. 

C B Robert eut pour femme Au6îlix; dont vint Si- 
monde loinuilie Seigneur de Sailly , lequel fut ma- 
rié deux fois. En premières nopces il efpoufa Alix de 
Saiflc-fontaineDamedeClcrmont, 8c en eut lean, Ro- 
bert, Agnel, Icannot , Ôc Aufelixde îoimiille , ou de 
Sailly. En lecondes nopces Marie , qui luy donna Lore, 
Guy (ieurdeClairmont, ôc Agnes de loinuilie. 

Lore de loinuilie. Dame de Chcnaits efpoufalcan ' 
delaucourtdit de Dinteuillc,Bailly de Chalons, Dijon, 
& terres d'outre Saône > donc pil defcenduc la Maifon 
dcDinteuiile. i 

Qj A NT à la. SenefchaufTee de Champagne > Qucre ' 
. laditteinfcription>quteaeofeignei'origine»nousauons 
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coppied'vn titre ancien , lequel en fait fulHlantefoy, 

Ego Blaacha Comitijfa^ CampéîKuTmenfis PaUttna, (jregd 
Thcohaldus CAm^^mu & Bru Cornes Palatinus , vnike^h 
frxfentes littéral inÇpc^uns.NotHm fuâmusyquod cum Shnon 
Bom 'mus lonutlU , Senefcallus Campanu , dtfiordum halcrn 
erga me & filum meum ifuper Scm/cantïn CArnfAnia , quam 
ipfè & hcrcdes eius iure hcredttario pcteh^rn , ego & filins 
meus non recognofcercmus ejfe verum hocspro oono paç 'ts ,& vt 
ipfum ad amorem noftrum reductremus , Sen/cttntiam fbi cr 
heredibus fuis turc hercdttmo conccfsimus habendnmy drto- 
tam hereditatem fuAm quant faiftcrAmus, Ita tamen , quod (i 
non pojjèmus rcducere fcodum de Fifca in manum fuâm^nos 
concefsimus eidm feodnm P.Domini Borlimontis y feodum 
H. de Landricuria yfeodum Domini A. de Rinello , & feo- 
dumiofridi de Cyreis , & omnia fioda ifta teneret éjuoufijtte 
pridUium feodnm de Fifca ad fr^tdiâtém Simone m reducc» 
retnus in taLiftatuinquo erat ,priufquam tllud faijtjjcmus. Et 
qnando feodum de Fifca ad eundcm Stmonem redieritj qua- 
tuor pradiEta feoda ad me & ad filtttm meum reuertentur. Et 
fciendum qiiod quamcito ego Theobaldus veniam ad xtatcm 
XXI. annorum ^fcut ego (^r mater me a modo cognofcrmrts yiu 
ego tuncrecognojcam , & Utteras meas patentes diffo Simoni 
(hb eadtm foma crcdam , ftium eiufdem Simonis , 'vide- 
licet Goffridum flatim debemus rciteftire de Senefcantia , 
in homtnem reaccipere jfaluo iure dUli Simonis quamdm vi^ 
xerit. Et fi forte , quod abfit, ego Theobaldus de reccgnitiene 
Sencfcantu^O' de Utteris fupn- hocfaciendts velUmrefilire, 
ifdem Simon non tcnebitur nohis ex homagio , nec de fcodo, 
quoufque pxxdULi conucntiones adimf.eantur» J^odvt ra- 
tum permaneat y & incomujfum yprxfntem fâginam figil- 
lorum nosirorum mummine fccimué roloran Aéîam annQ 
grattAU.. c c X V 1 1 1. men/è luyiïo. 

S. LoYS SON aisne' filz.] Ilnafquit lan 1243. Pjv. 
mourut 1259- ce dit Nangis. ^. 

Gilles de B k v y n.] Antoine Pierre Tappel- î*''^» 
loitde Boiiyn. Mais touiiours cy après il eft nomme 

Nn iij 
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I le Brun : ccîuy qui afllfla noftrc Charles en la conquc- 

fre delà Sicile contre Mainfroy. Aucuns Je font fils de 
Hugues de Luiignen dit le Brun de lafeurdeGeo- 
froy deRancon lieurdeTaillcbourg,^frcrede Guy^ 
d' Aymery de Luiignen Roy de Hicrufaiem 6c de Chy- 
pre. 

'Robert de Son bon.] C'eft celuy qui fonda le 
Collège de Sorbonne le doca » dont les Ântiquicez 
de Paris font alTez demention.Nous auons deluy quel* 
ques petis traitez au IILTomedelaBiblioth.desPeres. 

GviLLAVMB £friSQ^ £.] Cdt^ Ju^uel nous 
auons 'les oeuures , deuant lequel iut traittee cette 
fameufe queilion de la pluralité des Bei^eAces. 
^^^^ Me compta.] Et toutesfois ce trait cft donne à 
1^. S A I N T L o Y s par les ramalfcurs d'exemples. 
^ug. Le Sire deNeesle.] Simon de Clermont, qui fut 
■ ai. depuisRegcntaucc l'AbbcdeS. Denys,ranM.ccLxxiii. 
Apres lequel furent Conneflables au rapport du Fcron 
trois autres de cette maifon , &: armes. Arnoul ious Phi- 
lippesleBel^l'anM. ccLxxx v. tuéàCourtray m.cccii, 
Renault l'an M.cccxxxiii i.fous Philippe de Valoys. 
Le troiûelîneibnûiz» m. cccxliii i.oul. 

Le BON Sbignevr D B S o I s s o N s.] l'Alouette 
auliurelL qu*il a fait pour la maifon deCoucy>ditquc 
la âile d'Yoland de Coucy fut mariée auec Raoul 
. Comte Soiifons » dont «lie eut deux fils» 8c vne fille. 
Laifné Jehan furnommé le Bègue « qui ei^ouîà l'heti- 
tiere de Cimay en Hainault , dont fortit lehan II. ^ui 
efpoufalafiUe de Rumigni , en eut lehan mort (ans 
eÂfans , & Hugues , lequel viuoît l'an m. c c c 1 1 1. telle- 
ment que celui-cy dont parle noftre loinuillc .cftoit 
Jehan IL Ton pere. 
j,^^ P I E R R E D E F o N T A I N E s.] Le Pre/îdent Fauclict 
tf, au Traite de l'origine des Magillrats chap. v. citte vn 
liure compolc par McilirePiuiippes Fontaine ConTeil; 
1er de la Roy ne liioadie* 
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' A ssi M BtsB DBS PiiEL'ATs.]Nous netrouuons 
aucuavefti^ede cette conuocâtion generaledans Pai'ts> 
fi ce n eftoit celle qui fefift enuironran m.^ c et x 1 1 1. 
fur la: leuee du centiefinedenier , que l'on demandoir 
pour employée eii>Onent> laquelle nous inférerons icy 
auec permifHonidb lie£èeur curieux : ce chapitre eClanc 
reftéicul parmy quelques rcgiftrcs de noftreEuefclic, 
pour faire foy de la forme defditesleuecs gardcc lors , t<. 
fous vn Roy il ûinc. 

Ocdaracio cenccfimx. 

lUcefitracfaih & ordinaM Faripus in ocfdU4 Beâti Mâf» 
. uni hUmulà > AnnêJ>mmin ftMepuêduunttJim fexAgeJma 

^nmoft ifàod ArchiePifiofui Tyren^Af^/têUu fedà LegAtui 
l'itéras , ^mm hâket é* legt fictf fafefctnt^m reUtium £r- 
d^iâfiktnm' fr»' Jkk/klh- Urrà fsnBd » trâdâi' Dominé 
J^gy» tKcâs^ éUeeiiTê vtâtmr S&m Arthiefifiofus ^fer fi vel 
feré^mmtmÊiré^ilbs^^trdmathm ftdâiwtimtqu^fiqHi*^ 
titr'yfàmut^tkeJ^MtSr&^fdinâtwûffâdiB adbdremfSm 
Si veAéU^itlmBe/ii/rdléiis adhétnre,vd ftartwdmâiwn 
€9fundem'y CÊièn^iBês fi viBet, Dcmhms ArchiefifcofMs vfê* 
turjitteris fupradiSfis: Talisefi autem fitper fuhucntionefrd^ 
di^d terr£ JaniJ^ fpontancA^ non coAÛaordinatio FrAlatorum, 
CoJiceJfum eft À prdUtis & fuis fuhditis pro fe ftbi 
ddhjtrentibtts , ex if forum praUtorum mcragratia , non ex vi 
Utera ifuftr fubuenticne terrji fm^ÎJt à Domino P/tpx impe^ 
tratd,mn aliqua coaCfiont yfed fponte-.quod ipf prâlati i& 
eorum fubditidr fibi adhxrenies oi falutcm animarum frarum^ 
ffofttr necefsitatem terra /àn^a , cenccdunt terra faidiafiib' 
fidium y de centiimlihris & viginti foUdis reditimn^ fiêtum 
Eccleftafiêcomm ^gmtà filiâos , & fecundum proportionem 
biÙHs fummayficmdum quod plus vel minus habebuni âli* 
fmm mtitihs Std^fid^icû , filu4itt:à' quod nullus corn- 
fcSéUttr fvrfintlafm fatejldim dd prdfidndtm ImiH/mpdè 
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fubitentionm^ fine portionem ipfùm contingenttm : fid qui- 
Uktt PrdkiMstn fro Diêcefi comfeUat fuhditos fuos fiUere fer 
ce»fir4m EccUfia/tkam. £/ ali^uis rehellis effet exemftMS 
velnê»exfmftus ^qnim&et fikere éd mAndatum & coaBio- 
fum ?r4l4tifmxt»ncDonmmTfrmfisAuhiefificfusferfi vel 
ftrédmmfoffètvti fMtrd e/m titerif fiis, Si f Mis «verVfmrit 
Fresbyter PoTHhiédis y Câfettétms ^vel édius , cmmrediius efi 
iUfaufcr&tenuis, quhd nw txtedit frmmâm dMâdedm U'^ 
hrarim PdrifienJjHm , nihil feluat , ntfi volnerit , drerit im d- 
fiimâtione DiocrfÀm loci , fjtti redttHs , pue heneficium ^Jtt duo- 
dciim HbrAYum lel minus , tune ex if s non foluatur: & Ji 
cxccdiit foluatur: lîAîAmcri quod fi aliqua, perjona habeatflu- 
ra hcneficU , quorum quodlihct rwn vaUat duodecim libres , fèd 
omniiifna bénéficia in Jimul compuîata volèrent duodecim li- 
br.fs ,i}îte^rc de omnibus fd lucre tcneatur. Et débet ijfd fnb- 
ticntio dmare pcrquinquennium ^quolibet annofolui medietM 
in fejlo Néitiuitatis Bcnti loAnnis Baptifi^ , alu medietas 
infra NatiuitAtem Domini proxinù fithJcqMenUm, Nminc 
ÂHtem redituuminteUtguntur vdUrtsterrdrtm » frdUrum » vir 
nfdrtmyfcodorum ^fecundum quoi vdUres eorum per amm^ 
dfimanturin iûco uèi fint Çtt. De difirihutUmluts dutem 
qmtididmst qudinBcclefiis ftntênfiieuenmt^ CdMêmà niUl 
filddnt : dum tamen de cênmimi htafd Cdfituknm^ vmk 
di^rilmtiùnej Jieri confreuimnt$fihii9ti9 Jfddi^d fiteritiX" - 
filutd. 

ép^j^^ G V Y D*AvsEVRE.]C*cft Auxcric , que les Latins «i- 
2^. cxens ^^iptWo'itnt À Htipodorum yBc le Ptolomec deuant 
eux Autncnm , Quant à ce G uy tils de G uillaunic;les Ta- 
bles de cet Euciché en dilcnt cecy , Guido de Mtlctofedit 
ann. 23. rmuf.6, obijt anno D. 1270. 15. A'.//. Aiig. fepul- 
tus inccchjia ctithcdrali régnante Luâoutio^cui fuçcejht Cerdr^ 
di^<de Ligner ij s ncpos à m. 

E X c o M M V K lE z.] Ce fur vne queftion agitée lon- 
guement par le Clcrgc contre les lurifdidions feculie- 
res Royales, que lexcepcion d'excommunicacionen 
iugemenc , jou Ja contrainte <k.r« faire abfoudre par 

dures 
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' AiteS'Clinesdebiena. Voilre qu'elle pcnrajxenemdler/la . 
Breugtie bien long tem^l^ p^ndonc tes t ^ieufes 'pro- ^ 
cedores deMauder de Itan premier fon fite:lequel en fin 
prefTé deuancle Pape Alexandre , l'an ut,ccL v. accor- 
.da de ce débat 9 S& confentk au Clergé > que nîil cxcom- 
inuniéAsroit receu à plaider ny diler en lugcment otr 
tefmoignagc, comme le récitent an long les Hiiloîres' 
de Bretagne. Au moycndequoyrinterdit jette fur hiy 
parles Euefques de Nantes Ôc Venncs, tue ieue,cc dic 
\ d Argentré Liure IIII. chap. XXIIII. ' 

La Paix.] LeGreficr duTiiletexamincprudemmcnt 
^ la faute qucfeiftce bon Prince par cet accord paflc en^^*' 
Octobre m. ccli x. quelque couleur qu'il donnaftàla 
confcience, & d'amitié ôc de valleiage. Aufli le Nangis 
obferue bien le patclinagedel'^nglois, qui logé dahar 
l'Abbaye lainâ Denis par i6spi*etexces de fa deuodon- 
Airprintnoftre candeur, bien ayfe de voir fon Royau-» 
me accreu de trois Prouinces , fonthrefor fburny de 

Erandes fommes , que Mathieu Paris- fous Heniry trois* • 
lit reuenir à trois cens mille liures 'tournois'» ^ de trois 
SenefchaufTees , de Bordeaux , lesLanes , & Varades, 
pour le rachapt&apretiacion de vingt inillelkiresde 
renée. Mais il vaudra mieux employer icy la co|>ie d»- • 
di£l Traité toute entière > puis que dtl T'ûht n en mec 
quVn extrait. 

Henry par la grâce de Dieu Roy d'Angleterre, fire ce 
d'Yllandc , Duc d'Aquitamc , Nous faifons àùauoircc 
à tous ceux qui font , & qui à venir feront , que nous t< 
par la voulentéde Dieuauecque le noflre cliier coufin 
le noble Roy de France auons pai:x faite de atfermce en c< 
celle manière. C'EST à fçauoir qu'il donne à nous ^ ce- 
à nos hers , $c nos fucccffeurs toute la droiture qu il ce 
auoit é tendit en ces trois Euefchîez , 6c és citez , c'eft à <«» 
dire, de Limoges, de Caors» te de t^irr'eçorc r eivfiefs 6c a 
&i demainés, fa uf l'hommage ^e fits frerçs j s'il y a aucii- «« 
Iles cbofes dont ilsfoientfà hoôimesjSclauué leschofes <«• 
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qu il ne peut mettre hors de fa main, par lettres de lui, 
j> ou defes ancflTeurs : lefquelks chofesii dQit|>ourchar- 
M fer en .bonne fby enucrs ceux qui ces diofes dennenc» 
9> que nous les ayonsdedan.s la ToufTaints en vn an , ou 
j,à fere efchange aduenableà i'efgard de preudhom- 
„ mes, quifoienc nommez dVne^niejSc d'autre >le{iius 
„ conuenabl^ au pcofic des. deux parties. £c£ncores le de- 
„ uant dit Koy defrance nous donra la value de la terre 

d'Agenois en deniers ^acun an » félon ce qu'il en fera 
„ apreciéàdroite yaluetdeteB:e4e preud'hommes nom- 
* y, mez dvne parc6c^*autrej: U fetafaiteJapaye auTem- 
„ pie de Paris chaçun an , à la quinzaine de l' Afceniion la 

moitié, & à la quinzaine de la ToulTaints l'autre. Et s'il 
„ auenoit que celle terre elchailt delà ComtefTe Jeanne 
„ de Poitiers au Roy de France, ou à Tes hoirs , il feroit te- 
„ nu ou les hous delà rendre a nous ou à nos hors; & ren- 
„ duc la terre , il feroit quitte de la ferme. Et le elle vcnoit 
„ àautrcs que au Roy de France, ou à ics hoirs , il nous 
.„ doniroitlepays d'Agcnois auec la ferme deuant-dite. 
„ Çt Icclicvenoit endomaine,ànous,leRoy deFrancenc 
„ leroitpas t^nu de rendre celle ferme, £tsiielkoite%ar-. 
„ dé par la Cour du Roy de Francis, que pour la terre 

d' Agenois auoir, deuITons mettre ou rendre aucuns de- 
», nicrs par^-aifo^dp ^gagiecie» le Roy.de France rendroit 
»t ces deniers, ou nous tendrions ou aurions la fecmç, 
„ tant que nous enflions eu ce que nous aurions mis poiu: 
„ celle gagierie. 

Derechef ilieraquis en bonne foyjSc de plain à no- 
^ ibe requeftc par preud'hommes d'irae partie d autceà ce 
„ c{leus,lêria terre que ly Queux dePoitiers tient en Caor- 
** .findc pariàfcôïme, fut du Roy d'Angleterre donnée 
„ oubaillecauejcUterred'Agenois par mariage, ou par 
«gfg»eric,outout,ou.enpaxtiçàiàreur , qui fut mcie le 
^> Coipte Raymon deThouloM^e denainem eut mort. Et 
M sileftoit.trouué queil cuft ainfi elle, Se (c elle luy ef^ 
». cheokouàfcs ho.irs du dccc;t de la Comteac àç Poi- 
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dèrs, ilUdonneroicà nous, ou à nos hoirs. Et fe elle ef- ** 

cheoit à autre , s*eftoic trouué par celle enqùefte , toû- •* 
cefuois que celle euft cfté ainfi donnée on baillée, lî ** 
comme il eft ditdefrus,apres ledecezde laComcefle de •« 
Poitiers , il donrroit le fîcf à nous ou à nos hoirs, l.iuf •* 
Phommagede Tes frères, s'ils aucune chofe ils ccnoienc> ** 
tant comme ils viuroient. •* 
Derechef apics le dccez la ComtefTc de Pbiticrs, le " 
Koy de France, ou fes hoirs Roys de France, donraà " 
nous, ou àrnos hoirs, la' terre que H Qiieux de Pokiers ** 
tient en Xantonge outre la riuicrc de la Charente, fe 
dleluy efchaioit,oaà Tes hoirs: &c fc elle ne luy efchaioit ** 
Hpourchstflerott en:m3niere:parefehangcà hergard de ^ 
prudes hemmeSaquiferonrnoininezrdVneparc ficdau- ** 

' tre.£tdeccqueiidonrx'iiiDiis&àrnoshoirs,nousluy « 
ferons hommage Fig^ K à fes hoirr Roys de;Ftiance , 6c 
auflr dc-Bbrdéauac-»^ Bitybnhèt 6c âc Gaftoiighe,' 8c 
toute la tétxe atiehoustenonsdeçala mer* d'Angleterre^ 
'en<fie&, 6c eaaemamcs , 8cde Illes> feaucimceny aque 
nous tenons qui fpient du Royaunre de France : $c ten- ** 
dronsdeluy comme Pèrs de France & Duc d'Aquirai-" 
ne, &: pour coûtes ces chofcs deuant dites luy ferons *' 
nous feruices auenables , iufques tant qu*il fut quis, " 
quielx feruices les chofes deuroient , & lors nous ferons ** 
tenus défère les cieulx comme ils feroient trouuez en" 
Fhommage delà Comrc de Bie;orre, de Armeyganr, 

• ôcdc Foyenfas, fort ce que drorc en fera. Ecli Roy de " 
France nous clame quitte fc nous ou noftreancedbr luy " 
feifmes oncqucs tort de tenir fon fief, fans luy fere hom- 

. mage» ^ fans luy rendre fon feruice , ôc tous arrie- *« 
irages; " 

Derechef li Roy de France nous donra ce que cinq « 
cents Cheualiers d eurent compter raifonnablcment à-** 
tenir deux ans-, à refgard de prudes honomes C|ui fe- « 
rontnonmfie2 dVne part 6c d'autre. Etcèsdemersfe* *< 
*x»tenudepaycrà Paris auTcmplc à lix payes par deux.» 
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ans > c'cA à fcauQU', à la quinzaine de l.i Chandeloiir , qui 
„ vicnrproc h ainemencLi première, c'emdirclaacltime 

partie, /^ia quinzaine derAlcendop enfuluant l'autre 
„ paye, ^la^ùinzaineideiaTouiraints l'autre: â<:ainiî des 
„ autres payes en fan enfuluant. £c4ecedonra le{loy de 

France le Teniple ^li Hofptcalou aoibes-deux enfem- 
y, ble en plcge. Étnous ne deiions ces deniers dépendre, 
„ fors.auXerttijcede Di(iu^ oud^ r£glire>ou au profit du 
^, Royaume 'd* Angleterre.: Se jçè par la veuc lies preit-» 
,y des hommes^ ilela terre efleus parole Koy d* Ax^ecerre^ 

„&: par les hauts hommes delà terre. 

^, Et par ccfte paix faifant , auons quitté &: quittons du 
tout, nous nos deux rilz, au Koy de France & Tes 
„ anccjicurs , 6c à Tes liou-s, &l fes tucccireurs , &c a fcs 
5, frères, & a Icur^ hoirs a leurs fucceflcurs pour nous, 
pour nos hoirs, &:poiU' nos fuccelTcUrs , fc nous ou no- 
^, ftre apceflcur .aucune droiture auons eue ou cufmcs 
^, oncqucs en chofc que le Roy de Fr^inccticgnc, oucc- 
nilloncques, ou fes ancefleurs, ou fçs Jtrcrcs , c'ell à fj^a- 
uoir en la Dudié» ou.en cputo ia terre de JSIormandic 
„.^cn la Comte, en toutclatcfred' Anjou 8c deMai- 
,^ ne: dceniaÇomté > & en touilla terre dePoiuers, ou 
^, ailleurs , en aucune partie du Reaume de France» cui de 
», par fes anceiTeurs, & de fes âreres, dcnneat aucunecho- 
„ fe par don » ouparefchange, ou par vente > ounar cC- 
^, chapt , ou par ancen&ment > ou en autre fembJable ms^ 
nierc en 1^ Duché» Se en toute la terre de Norman^ 
en^la Comté Sccn toutelaterred'Anjou fie de Tourai* 
„ ne, 3c du Maine j 8c en la Comte 8c en toutela terre de 
Poitiers, ou ailleurs en aucune partie du Reaume de 
France, ou es IflcsdcfTus dites: fiufà nous &:ànoshois 
nolhc droiture es terres dont nous deuonsfaue hom- 
^ mage lige au Roy de l ianccpour ceft:c*paix,/icommeil 
cft dellus dcuifc,&: fauf ce que nous puiliions demander 
„ noftre droiture, fe nous la cuidons auoir en l'Agcnois, 
^ &ç aucùr le ie U Cour le &oy de France Ipiugip» aul^ 
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^Caorfîn. £t auons pardonne li vns à l'autre. Se pardon- c« 
non5&: quicoos cous maulx calent de contçns & de guer- tt 
.re, &: tous arrierages , 8c toutes ïSacs qui ont eftéeuës^c 
en toutes les choies auant dites , Se cous dommages > Se ce 
toutes mifbs > qui ont eftéfattes déjà ôc. delà en guerres ce 
ou en autres manières. <f 
E T pour cequeceft paix fermement 8c eftablement ce 
ikns nulle enfraignance £bit tenuël toujours, le Roy ce 
de France a faitinrer en s'ame par les procureurs efpe- ce 
ciauxi ce eflablis : 8c Tes filz ont iuré ces chofes à tenir ex 
tanc comme à chacun apai dendra, &: à ce ont obligé « 
eux & leurs hoirs parleurs lettres pendans :Sc nous de « 
choies tenir, lommes tenus de donner feuretc au Roy .-c 
de France de chacunes des terres deuantdittes,mairmes « 
qu'il nous donne, &c des villes par nous, fera telle. Ils à 
jureront qu'ils ne donront ne confciUne force , neaydc, ce 
parquoy nous ne no(ïre hoir veiniTent en encontre la ce 
paix. Ets'ilauenoit , que Dieu ne vueille, que nous ou ce 
aoibe hoir veinilion s encontre^âc aous ne le veiinnions «< 
amender,! puis queli Roy de France>ou Ton hoir Roy tt 
iieFnuicenous en auroit fait requerre, cil (^uiliâTeure- ce 
t.é auroient faite dedans les trois mois qu ilsauroient ce 
fait requerre > feroient ti»us d'eftre aydbnsle Roy de ce 
: J^once iBc à ies hoirs > iu£}iietant que cefte [vA amendé ce 
ïuffifàoiiiient » à lefgard delà CourleRoy de France, èc 
Stferarenouuelé ce&e feurtédedix ans endix,iLlare- ee 
quefte té Roy âtp^tjti^çç^ 8c aous ; ^^ç paùi: 8c celle ce 
compolitionentréiiëi]$lKle deuant dit Roy de France, <c 
à nous aferraec , &: toutes les dcuant-ditcs chofes Se te 
chacune, ii comme elles font deflus contenues. Et pro- <c 
mettons en bonne foy pour nous , pour nos hous^ 8c c< 
pour nos fuccefTeurs au deuant dit Roy de France, t< 
Se à fes hoirs , & fes fuccelleurs, Icaument Se fermement f c 
à garder, & que nous encontre ne vendrons par nous ce 
ne par autre en nulle manière, ôçquenous n auons fait, «• 
ne ne ferons » parquoy le^ deuaac*dites chofes toutes ee 
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M ou aucune» en tout ou en partie , ayent mains de fer» 
' M meté. 

M Et pource que ceftepaix fetmement 8c eftablemenr» 
n iànsnulenfraignemencroit tenuëpour>&à toufiours, 
f9 nous à ce obligeons nous,& nos iroirs,dc auons Bsdt 
I* jurer en noftre ame par nos procureurs en noftrepre* 
» fènce > ceftepaix , fi comme eueeft dcffus deuifee fcd!'- 
>» critc,à tenir en bonne foy , tout comme à nous appar- 
9y tiendra , èc que nous ne vendrons encontre & par nous, 
ne pai autre. Et en tefmoignagc de toutes ces chofes 
j> nous auons faites au Roy de France ces lettres pendans, 
» feellees de noftre l'ccl. Et cefle paix , 6c toutes ces cho* 
»> fes, qui font defliis contenues , par nofbre comnian- 
jj dément efpecial ont iurc Odoars &: Ayrnont nosfil2,en' 
» noilrc prcicncc , à garder , Se a tenir fermement, ÔC. 
iy qu'ils encontre ne vendront, par eux ne par autre. Ce 
>s fut donné à Londres, le Vcndredy prochain apreyfa»» 
9» fefte iàinâ: Gilles , Tàn de l'incarnation noflrc Sei« 
99 gneur , mil deux censctnquanteneuf > au mois^ de Se* 
. Mptembre^ 

Dans quelques vieux cabiers eTcrits fouBs Charles 
VII. contenants la defencedenoftredrott contre l'An*» 
glois l'y trouuececy de-plus. 

Mi 9iitr€hMHlâ & Uëfé ledit S AiVT toTS éÊtSt JtMf' 
Htmry ^Angleterre le faimeitt ie à»^ eens CbenaUers âme 
kwrjfkittefour vn m entier^ tp$e iceîuy koy et Angleterre de* 
noit mener auec luyenla compA^nee diidit Saint Loys, 
À l' encontre des nte/cfeans & anncmù de Li fcy. L ecjneî p ai ment 
fut efiïmé douz^ cens mille (fî: ta de la mon no te e^ut cour oit pour 
hrs , & tant lu/en fut tl payé , cemhten ejue de fj part il n*'a* 
complitpas ce efuil auoit promU , ne n'y alla vy enuoya en aucu- 
ne manière (Il faut qu'il y ait cireur & de l exceds en cette 
/ - (ommQ,)Dela^uellepaye les fertgordtnsô' leurs marcht/ans fi 
trouuerent ft marrtz, , cfutlz^ naffiiiionnerent en^ues fMÙle 
it#^. Ht remarque cet efcriuainces paroles , Etenceresâ»^ 
imd'hiffàietteuitfeéstiumhtsde^ef^^ 
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tmnmn\ tâftk-tpn S axkt Loys folt fàtincAnonîft 
far CEglife , neantmoins ils ne le réfutent four fxinclyf^ ne 
le fefioient f oint , comme on faiB es Autres lieux de France. 

Regnavd de T r o y e.] Tous les imprimez U' 
foientdeBrie. Et défunt Pafchal Robin fçauanc d'ail- 27. 
leurs en noftreHiftoire,en faifoit dcfcendrc ceux de 
de Serrant en Anjou par Raoul de Brie Comte de 
Danimartin ,quiporcoit faifcc d'argent &: de fable de 
dixpieces aulyon fur le tout rampant de gueules armé 
kmpafsé &: couronné d'or, que le Feron met parmy les 
Conneftables foubs le nom de Bertrand dcLufigncn, 
filz d'AnceaudeBhe ûdd amy denoflre Foulques IVc>y 
delerufalem , comme recite l'Archeucfque de Thyrau 
liareXilJLchs^. V. £cdefairles armes de Serrant en 
. ftprochenc ferc » qui font auffi fafcé de fable en champ 
• cTargent » au lybn rampant de gueules. Maislef$auant 
reckercheurduTilletnpus apreadqùeldde Comtefle 
de Boulogne d vn (ècond mariage auec Renaud de 
.Trye > queleMS.delonuUlenommedeTroyeiCom- 
té de Dammarttn , eut ièulcment Mahaud Coi^eflède 
Boulogne & Dammartin , laquelle en premier Uô ef- 

foufa Philippcs de France oncle de Saint Loys 
an M. CCI. dont elle eut leannc de Boulogne accordée 
'^TanM. ccxxxvi. A Gauchier de Chaftillon, fire de 
faind Ai^gnen , lequel fut depuis tué au premier voyage 
d'outremer , 8c fa vcfuc mourut peu après. Tellement 
^uecectebr;^nche faillie , les acquefts furent adiugcz, 
1 an M. c cLxv 1 1. à Mathieu lire de Trye &: de Mou- 
chi Comte de Dammartin, & autres fes héritiers. 

Ckoix noires.] Les pderins attachoient fur le 
collé droitdeleurs habits vne croix , depuis queie Pape ^1" 
Vrbain l'eut pratiqué 4U Concile de Cleimont» comme 
nouslifons dansleSecmon qu'il y prononça , ytitue» 
fiin£ fidci fêfés éimêremfrotendant^ Se dans le Tirius liu. u 
chap. i5. Laquelle eitoic d efcadàt&ee dit Sigonius a»: 
liute 9. du Royagme dltalie , siffmmmfi^tfeditims 
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fuit crux è fmfmê fanno confe&ê , fM4m frimus e PcnA^ 
ficih. Vfbâmu fiktms infigntm expiationis indulftt 
Jhbmfifer dexterm. Et <Uc Celarius d*Alberftat liu.- 
&. chap. 6j..C4mdiâifsimâm màem cmes rtthcM in pe{fê~ 
re gmntem f mmm mMtêémmm fugam c^nuertijfe. 
Car long temps apre^^fic Tan vti c jrcx. Richard Roy 
d'Angleterre ayant arrefté auec noftre Piûlippcs Au- 
guftc& le Comte de Flandre vn paffageen Orient, ils 
diftingucrent leurs troupes par les couleurs. Et dit Ro- 
ger de Houcden Anglois , que le Roy de France 
les ficnsprinrent le rouge, l'Anglois le blanc, Philip- 
pes de Flandre le vert. C'eft pourquoy ie m tftonne fort- 
de celles cy ,qui font noires, N'elloit volontiers pour 
* faire diftinàion des croi fades entreprifes contre les infi- 
dèles , & celles contre les hérétiques. Car nos Annales ' 
cmiironfaiirM . ce x v. que nafquit Saikt LoYS^re* 
^ marquent vne grande croifade contre les Albigeois, ar* 
reflee au Concile gênerai de Latran , foubs Innocent 
III. laquellefut chargée par Loys pere du noftre , dc' 
pluiieui^ autres nommez par Piatine en la vie d'Inno* 
cent. Si nous ne voulions rapporter ces croix à ce que 
reciteMathiettParis«eftteartiué enFiranceenuiron ce 
temps. . 

sH daflUm âÈm c êf H m îé ^ in Mtt /(quentifiémus efi im ■ 
TfiPiHÂetrffrifHidam â fieulù inâuditHs. Quidam enim puer y . 
hvjle humnni generù procurante , ijui vere put r dtate fuit , fed 
fHoribus permit^ ^per ctuttates vadens ô" c^ffîe/Ia, tn rcgîio Ftati' 
Cûrurn i^uafi à Domino mi/fns ^CâKtiH^ih.'Jt Céline moduUndo: 
Domine lefu Chrifte, cruccm fanchim nobis reflituc, , 
aàditis Mulris âlits adiefftoniùus. Et eu m ab alin pueris^cod- 
t.ineis videretur (jr audiretur, fequebantur eum infiniti , ^«i 
priftigiô Diàholicé penitus infatuati , rdiiitf pAtrihus & ma^ 
friàMSi MÊttiiilfm & athicis vniuerfa^ cântênUsm^dê conji^ 
tMejuo eorum eantnhat pêdAg^gm^-^c eâS f9ierat [fjuodmi* 
fhÊnfi diSiu ) *ffcl fera tttinirt , vtl fâftntnm ftffiufa mU' 
fên^ fii0jim méQfy^m mnmréOàmfi^ptewfhttt verfm - 

marc' 
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mm UtMurrâiMm^iiuêitrâ^ciintes i frâct/fi$n»titer& 
mrmatimmoMdémdo fregreMehfH^o No» aum potvrat'Mli'^ 
^Md emèfattês /TdPmkitMdine ùim cmfrchetuiere, N\^^if^er 
aittememmi» CHtrm fonehatur pallis aaornato , ftipatus xujic- 
dibus c 'trcumfirepcntihus & arm.ztis. T antus autcrn eontm nwt 
numerus , i t Je i/iuiccm pr.t mmia numcrolitatc compntncrcnt^ 
Bcatitm enirn fc reputabat , qui de vefiibns fuis (iU "jcl pibs - 
d fccrptos potcratreportare, Sed tandem anttqtio jrr.poj/orc Sa- 
■th.tna m.tchinante ,vcl injerrd'vclin m.m piricrunt vnîuejî. 

Le premier Dimanche.] L'Archcuclqiic Je Reims ^''-S* 
Giiill.Tinnc cie lomuille eRanc dcccdc peuauanc , Lic- 
^ues de Bafouclics ou Baloches auparaiianc Eucfque 
dé Soiflbns luy fucceda, ce diicnt lesTables de Demo*- 
eiiarés. Mais il faut plutofl: fiiiure les Dipnqiies de 
Reims , qui luy font fucceder Henry de France EueT* 
que de Beauuais. 

£t povr. ce qve (ES B axons.] Mathieu Paris '^'«g. 
explique fort particulièrement 6c aulong » tnaisd'vne 
plume Angloire>ces pcemters mouuemens contre l*en» 
^ce duRoy;6cditquatifIl tollapresk mort de Loys 
VIIL Blanche fift vne conuocatioa générale des Pré- 
lats & Seigneurs François , pour affilier aucouronne- 
xncn t de fon fHz le dernier N o u cm b re m . c c :x x v i . Mais- 
la plus grand paît des Scigneuii» feiient requefte,à ce 
que FerrandComte dcFlandres & Rcnauc de Boulogne 
feulVenc eiai gis des priiori"; ouils auoicnt cilc derenus 
depuis la bataille de Bouuincs , ^ demandoienc ou- 
tre deliurancc des terres qui auoient elle lailies à: oe- 
cupees fur eux , ioubs les Rovs Philipcs &: Louys loa , 
pere,pieits en ce cas d'alîiller à Ion couronnement. 
Ce que voyant la Reync, par l'aduis du Lcgat aliem- 
blace peu quelle peut du Cierge 8^ des Seigneurs, & 
feiil couronnerlon ÂUlc iour fainÛ André: s-'cflansie* 
tirez de cette folemnité les Ducs Comtes de Bour- 
gonçne^Champagnejfain^ Paul, & deBretagne^ 3C- 
'quaiixousâutres O^iecsilela Couronne. 
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fmi fmx è furfure» fumno mft&Â , fitsm frimus } PoêH^ 
fcA. Vfhms fikrtms mjignum exf Mms mduîfit vi^ 
fttimfifcr dexteram. Et <Sc Cdàrius d'AlbetfUt liu.- 
chap. 6j. . CémU^simam aciem armes rmhdt m feéfp^ 
te gerentem fimm m uliiu uH m mm fugam tmueniffe. 
Car long temps apres^.fic l'an m cxci. Ridiard Roy 
d'Angleterre ayant arreftc auec noftre Philippes Au- 
gullc&: le Comte de Flandre vn partage en Orient, ils 
diftmguerenc leurs troupes par les couleurs. Et dit Ro- 
ger de Houeden Anglois , que le Roy de France 
les liens prinrent le rouge, l'Anglois le blanc, Philip- 
pes de Flandre le vert. C'eft pourquoy icm'eftonncforc 
de celles cy ,qui font noires. N'elioit volontiers pour 
* faire diftinàion des crqifades entreprifes contre les mfi- 
dcies » ceUes contreles hereù<)ues. Car nos Annales ' 
enuironfaftif. ccxv. quenafquitSAïKT Loys, re- 
marquent vne grande croifade contreles Albigeois» ar- 
reftee au Concile gênerai de Latran , foubs Innocent 
III. laquelle fut chargée par Loys pore du noftre , de* 
pluiieui^ autres nommez par Piatine en la vie d'Inno- 
cent. Si nous ne voulions rapporter ces croix à ce que 
reciteMathieaPatis^eftrearriué enFfanceenuircMi ce 
temps. . 

Sub eiupUm amticnmoHlo \ in dtâU fequenti fuhortus ejl ta 
TrancUcrrortjuidam à feculîs indu dt tus. ,J^uidam enim puer, 
hojîe hum.mi gencrù procurante , qui "ucre putr dt^ifefuit , fèd 
fnoribttsferutlifjperauttiites vndi'ns o- Cd/ie//aj tn rcgrio Fran- 
corarn , efttafî à Domino mijjits ^CAfiti!Lthat G ^ il ne n/oduLindc: 
Domine lelu Chriile, crucexn fanclam nobis rcfliruc, 
aâditis muUis dltu adieiftûHlhus. Et ciim abaliis pucns^cod' 
tan ci s videtètuf audirttkt , ftquebantur eum infinit i , 
frdftigiê Oiàboltcê penitus infat tutti , rtltifisféUribus&md'- 
triàttSy itMttùihits & afnicis mmitetfa^ untênHsmodo ccn/i- 
mUiftfâ eurnm çamsktt fédagvgMs^jtec m ff9terât ( quodmi- 
fkmtjtd^^) nfdjké t^uUre,vei fmntHtf» ferfmi/k reui- 
onr, jm» Jim mà0jnim mtmtratêm fiqitereiaiêr vtrfmt^ 
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mare Utjâurrânnim^qnêitrâydentes y frffcefthnaLter cr 
%rmatimm9di$Uind9 fregrediebantur. Non enim ptr^M ali- 
qua. CtuitM eos prd multitudmc i.im comprehcndcrc. ^h(^iffer 
auîcm corumin curr» ponebatur pa/iis adormito , ftip.uusxHflc' 
dibus c'trcumftrcpcntihus& arm.-.tis. Tantus autcm conimcrat 
numerus , iî fcinutcem pr.t mmïn numtrojit^tc comj.>ri?rcrcnt ^ 
Bcéîtum eni?n fc reputabat ytjui de veflihus fuis -iLi -vd piios ' 
dfcerptos poteratreportare. Sed tandem antiquo tmpojiore Sa- 
thana machinante , vel in terra vel in mari perierunt vniuerfi, 
L E PKiMiER Di wAWCHE.] L'Aixheucfque de Reims ^''-S' 
Guillaume de loinuilie cflant decedé peu auanc > lac- ^ * 
^ues de Bafouches ou Balbches aupamuant Euefque 
de Soiflbns luy fucceda, ce difcnr les Tables de Démo-* 
eharés. Mais il &ut plutofl fuiure les Dipciqiies de 
Reims > qui luy font fucceder Henr^f de France EueT* 
que de Beauuais. 

Et povh ce qve {»£s Bah on s.] Mathieu Paris 
expliqué fore parciculierement 6c aulong » maisd'vne ^V* 
plume Angloifcces premiers mouuemens contre l*en* 
rance duRoy;^dicqii'aufH cofl après la mort de Loys 
VIII. Blanche tirt vne conuocanon générale des Pré- 
lats & Seigneurs François , pour anilier au couronne - 
ment de Ton filz le dernier Noucmbrc M. ccxxv i. Mais 
laplus grand part des Seigneurs feirent rcquellejà ce 
que FerrandCointe deFlandres Se Rcnaut de Boulogne 
feullenc élargis des prifonsouils auoicnt clic dcrcnus 
depuis la bataille de Bouumcs , t<. dcinanduicnc ou- 
tre deliurancc des terres qui auoient elle lailics à: oc- 
cupées fur eux , loubs les Roys PhUipcs &: Louys ion 
pere»prefts en ce en s dailidcr à Ton couronnement. 
Ce que voyant la Reyne, par l'aduis du Legacaâbm- 
bla ce peu qu'elle peut du Clergés: des Seigneurs*, & 
fei(^ couronnerfon filz le iour faind André: s.'eflans re* 
tirez de cette folemnité les Ducs 86 Comtes de Bour- 
gongne^Chamjp^^nerfaiaâ Paul, 8c de Bretagne, 9c 
quait tous autres Officiels de la Couronne. 
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jMMUf UtJâtmâHtfm^ifuùitrâ^cmtes t fmtfsmalittr & 
mrmaiimmpdMLmdo fregrediehinur, Nên emm ^onrat uti* 
qua, âmtéutùsptdwmtku^eiéan cmffthendere, gif Fer 
autemevnmmcunmfm^âtur paiiis adornato yfhp^uusxnjlc- 
dibus circumfirepcntihtts arm.iùs. T antus autem eonon awt 
numertts ^ z t fcinuHcm pr.t nimin numcrofiLUc iompriK^crcnt, 
Beaium cnim fe reputabat , tjui de veftibns fuis fii.i "jti pilos ■ 
d'fcerptos poterjtreportnre. Sed tAndem n77îiqt(o impoftorc Sa- 
thânit m.uhinante , vel interYA veUn ni.iri ptricriint vi^'.!ic>ft. 

Le premier DixrAffciiF.] L'Archcueiquc de Rcinis ^^-S* 
Guillaume de loinuille eflant decedc peu auant , lac- 
q^ues de Baiouchcs ou Baioches auparauanc Euclque 
de Soiflbns luy fucceda, ce dilent les Tables de Demo-- 
eharés. Mais il faut plutoll: fuiurc les Diptiqwcs de 
Reims > qui luy font fucceder Henr^f de France EueT* 
^uede Beauuais. 

Et povk. ce qve jtES B AHONs.jMi^cuParis^^g. 
expliqué fore particulièrement 5c aulong , tnaisd'vne 
plume AngloifejCes psemiersmouuemens contre l*en« 
Kince duItoy;^ditquau(It coft après la mortde Loys 
VIIL Blanche âft vne conuocation générale des Pre* 
lats & Seigneurs François , pour afliftcr au couronne* 
ment de fonfilz le dernier Nouembre m. ce xxv i. Mâii' 
la plus grand part des Seigneurs Feirent requefte,à ce 
que FerrandComte dcl landics ^ Rcnauc de Boulogne 
fcuilcnc élargis des prifonsouils auoient elle détenus 
depuis la bataille de Bouuincs , Z<. demaiidoicnc ou- 
tre deliurance des terres qui auoicnt cAc lailies &: oc- 
cupées fur eux , ioubs les Roys Philipcs &: Louys fon 
pere,prefts en ce cas d'aHlilcr a fon couronnement. 
Ce que voyant la Reync, par l'aduis du Lcgacafleni- 
bla ce peu quelle peut du Clergé 8^ des Seigneurs, & 
feift couronner Ibn filile iour fain^l André: s-'eftansre- 
tircz de cette folemnité les Ducs Se Comtes de Bour- 
gonçne, Champ^nerfaini^ Paul , 6c de Bretagne , Se 
^uaiirousAutrcsufficiœ delà Couronne. ~ . 
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Le Comte de Bovlo.gke.I DuHaillan» qui 
iaic courir de maiiuais bruits concreBlanche^ pour les 
auoir apris dans Mathieu Paris ,.dit que cette femme 
iiccocte ôcmfeeluy oppofa promptement Ferrand» de 
4adeliuranceàbqueLauoitefté ja traité jdés le viuant de 
LoysYIltilanM. ccxxv. ainfi qoeditMeyeranliure 
S. Mais nefut exécutée qu'aux Roys de Tan u. ccxxviù 
JEtnepouuons taire en ce lieu ce queTAilouetteen fon 
HiftoiredeCoucy,liu. III. efcrit d'Enguerran fécond^ 
^ue ierappox;ccray ca leurs ceriSbSj comme fon eftraa* 

jlpres U dcccds du Roy LoysFIII.lcs Fr.wcâiSi^uiauûieM 
accoujtumc d'cfire conduits ô- gouucrncz. par grands dr W4- 
gnanimes Seigneurs , n eurent au ccmmencement agréable U 
ferfonnc de ce icune Prince , & mejmes du conjcntcwcnt de 
fis propres oncles , /'// elcurent df ordonnèrent pour Koy U 
Seigneur de Coucy ^ comme Prince généreux y fage , & 'vef~ 
tueuxy extrait. du fang Royal (ir Impérial ^ proche farent (j* 
coujtn germdin du dermer Roy de frana. Et fut^ comme âii 
l'Hiftoire de FUndre , mie efleClion fi àgn$hU k t$iUe U 
IfUffi » ^»me»Mimmt onfiftfiùn exprès vne amnnt £ir 
four le couronner Roy. Mais pomrteqiid if efiniféi ambitieux , 
^ iiàfeBoit ttiks tbofes^ le couronnement ne^fmtfmnteffk^ 
Hué, Cétr U Reyae SUnche vefue du .demkr Miy^ ifutefini 
fUeà» JHofy di CâfiiBe 9& uitfte du Rey^^Augktme , ii^âm 
'grande âu&oritê&freemiteme tu ce Royâume y ajfcmbla for» 
cesdei9Ui€çfin,,gagnaé' éUttrdà fiyflufieursCmmuues^f" 
moumini toute U France , & U mettautentroukU de toutes pars 
four faire régner fon filz, : defiourua far fis meutis kÇamie 
de -Ckampagne , çi* aucuns autres du party coutrére. Ce efue 
Cenfiderant ce Seigneur de Coucy^encorc^u il eufi ajjez. de moyens 
en main pour rompre telles entreprifis , & maintenir par U 
force des aimes U droit de fin élection ^ comme auoit fait Hue 
Capetje^ueleftant efleu par aucuns François en petit nombre^ 
fi ft'ifi par force couronner Roy , dechajfant Charles Duc de 
Lorratac oucle fatfruel du Âfij Lfijsy*dio^90Ui Urs dernivr» 
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é^tmme âÊfâfMm Rthm é^estl iitii^ Capet , E»dc 
finjmèâB^ïïtftBt tiufme forte (ttflt&Un AttnuUK^aiimet 
comme aufsi âuoient Loys, & cUartomanifafiars de LaysU 
M(gHe\& ^pres eux , Loysle Fenetmtt,& puis Charles le GroSf 
dr Raoul de Bourgongne :Toutesf$isiiefiôit Ji dcbon/hure, & 
fi amateur de faix , auoit tefpritfi peu ambftienwcjue pre- 
notant fagemcnt Us grands maux cr inconucmcus qui pou" 
uoientaduentr y fi pour telle occafion la nohleffe fe dtuifoit , oi^ 
le peuple fe mntinoit ( comme on auoh autres fois veu ) & s'tf 
mouuoitvne guerre ciutle & intefitne en ce Royaume qui peur 
roiteftre caufe de la ruine d'iceluy i il voulut plutofl préférer 
kbien & le repos publk àfon honneur & profit particulier g 
qtfédis'e/leiter far trouble &duÊsfiê» au preiudtce OMpetfle» 

Paroles bien hardies pouryn elcriuaîn rraaçoisi 
voire (ans gatand. Car Mcyer & autres efcnu.iins Fla- 
niansn'en parlent point. Tant s'en faut» Meyer , foubf 
Uan M. c ex X V 1 1. qui eft le 8. Hure , parlant de cette 
l>rouillerie de Court >ii-'en»doaae la- caufe qu'à^laRé^ 

fencft > enuiee par les' Seigneurs^ François àlaReyne 
fpagnolle : le$ vns y voulants prendrèpart>comme dis 
noftre Auteur, les autres fe foublmettans a^i Teftament 
deLoys pour jBlancht. 

Defun^o Rege LudâMtcêdifiidmm mxcrtmnintefffêeem 
regm.pars BUncham Reginam jiquo animopafst funtydum/îliM 
Ludouicusjpubefeeret, verfkri in adminiftratione regni-.altf con* 
tra fèntiehant^dc femiHd eidémque externat parère recufabant* 
Petrus Dux Britanni^teiufijue f rater Rohertus Cornes Drui^ 
dum, philippusComes Bononijti EngeranusCociac^n/is yCum mut- 
tis altjs aduefjus BUncham conturduerunt. Thcohaldus autcm 
Campanus & ïtrdmandus FUndrenfisommhusvinbus Rc* 
gmjtaderant. 

. Cependant le Roy d'Angleterre Henry ne dormoit 
pas 9 ains defireux de rentrer en la ioiiiifance des pièces 
quefon perelean auoit perdues par fclonnic iiigcccon" 
treluy» enuoya Gaultier Arcbeuefaue d'Yorch, fie aii«> 
ttcs>pour foliciteraux armes > fic ibuleucr les princi* 
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pauxde la Normandie > Anjou, Bretagne, &c Poiton: 
Mais ils furent trompe/ , p^r ce que le Roy par la con- 
duite de (à merey mift ordre, rcceutles hommages de 
€csProuincês,4iftribuale domaine & les charges aux 
plus factieux »& les retint par ce moyen de fon parcy . 

DEPVIs^doKTI.EHE]lT.] Dcpuis 1 an M. CCXXVII. 
iiifquesà XXX V. les Princes difpucerent le gouuernc- 
incnt du Rov ^ du Royaume par diucrfes pratiques ex- 
pliquées par les clciiuains de ce (icclclà, dont le Duc 
de B rc tagn c 1 c f.i j 1 b 1 1 c li cf &: c o n d uctcu r p li n cipal . Car 
quant au Comte de Boulogne , les etibrs furent vains 
i<«:de paille , ioit qu'il Te vill abatu par lapi udcnccde la 
Reync, comme clcriuent quelques vns , Ibit qu'il icuil 
bride- par les armes du Comte de Flandres , lequel au 
rapport de Meyer le jctta fur Tes terres , ôclcs miilen 
confulion. Quant au Comte de Champagne, bien qu'il ' 
eu il prispart au mécontentement comm un de laRcgen* 
ce Elpagnolle , toutcsfois ne pouiianc haïr les beautez 
delà Reyne qui le tenoient enlacé dans leurs rets , com- 
medilentles Hiftoires , qui le chargent quelque part de 
la mort aduancee de Loys VIII. au iiege d'Auignon» 
pour iouyr plus librement & tirer raifonde fes bonnes 
gracess II ne (êruit que d mftrument pour les ruiner , par 
la defcouuerte de leurs menées recreces»&dallèins du 
confeilquildonnoit i entendre. Tellement que pièce 
à pièce cette Gige PrincelTe , à laquelle d'vnconfente- 
menc gênerai taus les autres donnent l'honneur de cou- 
rageulc Se trer-auifec, les deprift rvnderautre,&feift 
rangera Ibn obeïllance, traucrfce de med i Tance &pla- 
carts ho!i[ciix , qui teroicnr roue^ir le papier, li nous les 
employons icy , n'eîxans que trop ctirontcment rappor- 
tez par Mathieu Paiis noihc ennemy. Mais il ne fera 
hors de propos d employer en ce heu ces vers anciens 
tirez dVnc torme de Croniquc, laquelle loubsi'^a 
* ' id.ccxxx. parlant du^ic Thibault , dit ainii. 
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j^/ Me ftu cmneu de fiêk^%. 
^mtr efmurqiêetendMt 
De Itty^&eme» demfiii. 

Ttiit le retroroicnt de traifon , 
. , Petit ^ grand imauiédis hon^ . 

Et vn & autre bas & haut. 

hors difi U £)ueHsà fonrthault: 

Câmpains à' voy-ic bien de flatM 

^ue d'vne denrée de patn 

Souleroye tous mes amis. , .. . 

De nenk ntd ce m'efi auii^ : . 

lie te n*ay en nuit fiance , 

. Fm qu 'en U Raine de FtéUtce* 

Celle Ufkitjyde amie ^ ' . 

Sien monflra qu'elle liett héù0iftie^ , / 

Bmtjiie fk$/ttee U ffime» 

Eteêmftttfètêuteiêeme. 

MauttufmksemSfren^ 

Cmmettlfit^&ékTtri/^âiL .,1 / ,t.v 
Heuilt xb LAncBi] licuc-dcMad^e MjMÎed^^^. 
Fràncèfitteaifhee de Loys leleune, &4'EIoonor.d*A- 
•autcaine.» vue fille nommée Marie y femme de Bau- 
aouin^Comte de Flandres , premier Empereur de Con- 
ilancinople , & deux filz, Henry , 6c Thibault. Telle- 
ment que Henry dcuoic lucceder au Palatinat de Brie,&c 
Champagne.Mais eftant aile .au voyage de la terre rain- 
ée auecPhilippcs Auguftc, veufôclHnsentans, efpou- 
ila en fécondes nopces Ifabeau fœur de -Baudouin III I.- ? 
du nom Roy de Cypre Se de Hicrulklxan , & qui cftoic 
aufli vefue du iccond li£l de Conrad, Marq^uis de Mont- 
fcmc , quiluy donna deux filles. L aifnee hit Alix R^- 
no.de.Cypix, i'auurc PhdipesfetiUMd' Aitard.de Breii* 

Aft^:peredeTl^aiiU doteane. Ds.pendanr l'abrcao» 

Pp uj 
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3'Oô- Observ. svr'l*hîst. 
dudiCt Heniy » Thibault Ton putfnc IIII. de ce nom* 
s'empara de Brie& Champagne , n ayant de fon apana- 
ge que tes fiefs des Comtez de Bloys > Chartres > êc San- 
cerre»&lefi6 du VicomtédeChaileaadun. Airarddor 
Brenne donc prétendant ledit Pàlacinat à caufe de & 
femme » à laquelleil àuoit efté adlenc par fon mariage, 
^ en demanda 1 inueftitureau Roy Philippes , lequel pre* 
feraThibault , &par iu^ementdcs Paurs en luillet iii6. 
luy fut adiugéjfur ce qu il parut^^ue Henry partant pour 
taire fon voy!Lgc,tûtam terram fuamdimifft& dedit fratri fao 
TheobaUoqMridamComitiTrecenftfiiffum Comitem Henri" 
cumdetranfmitrtnis fArtïbus contingeret non redire. Com- 
meporteiciellédc LoysVIII. non cncores Roy don- 
né à Compicgneaumoisde Mars M. ccxi v. Donc fu- 
rent faites cnqueftcs folcmnelles par comminiondu P.. 
Innocent III. Id. Decemb. i'anxvi. de fon Pontifi- 
cat , 5^ fur le mariage recherché de ladide Phelippes* 
par ledit Airard Seigneur deRameru.filz d'André de* 
Blrienne & Adelais ou Alix de Veni/Ti » fe firent de. 
grands bruits tant de la part dudid Innocent qui le vou« 
loitempeTcher , que de Blanche Comteilè de Champa- 
gne mere de Thibault j laquelle, aprehendoit ce qui luy 
adùinren-fim Car quelques empefcbemcnsiqueTon 
fift 9 quelques foudres Ecdefiaftiques qu'on lançaû fur 
eux^ » ils ae kûfiècent de contcaâer ce mariage ince^ 
fhieuX', 8c difputer à.force, leur droit pretendufur la 
Champagne: dont ils accordèrent toutesfoîs à^la'fini • 
parttanû^ du mois de Nouembre m. ccxxi. que 
nousauons veu ^ enfemble toutes les autres pièces con«' 
cernant cet' affaire, que ne tranfcrirons. 
^^•^ DoNT-iL FVT MovLT B L A S M b ' . ] Tous Ics cfcriuains 
, de ce temps ^ mcûncles noUres , blafment franchement 
cette retraite ,qut ita turpiter^regrinationis fud propofitum 
Ô' ifotum contrd volunutem Dei dereltqmttn opprobriurn .tter^ 
numjui&regm 'ipfnis y ce dit Roger de Houeden, rap«- 

£octaBC ialetwc . de Kichaad qu'il ciamou iitf ccAiic^ 
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D E s* iL OY S. jof 
Ce qttil feîft. portant -ûJoufie à la valeur de ce Pdnco 
Anglois 9 auquel cputes les a6tions plus iignalees du (te- 
ge a A cre furent atribnees. Et voulant depuis excuferle 
blaÛBC que luy donnoit la Chreftienréfur cet abandon» 
pailant à Rome s'en voulut iuûificr vers le Pape Clc- 
mentenplain Confiftoirc,difant queTAnglois l'aiioit 
contraint de le retirer ; appe/Uutt eum de frodtt 'tonc fun. 
Mais il ne fut creu, reconnoiflantsbien tous les Caidi- 
naux qu'il eftoit plus piqué d'enuicquc par aucun dé- 
faut de Richard. Etadioufte cet Aucheurvn traid di- 
gne de remarque, que nous raporterons,en ces termes: 
Vominus ver» Papapro amore Domint Ji*o noHum fecitre* 
médium feregrints ifiiUctt quodeum^ & êmncs qui cum eo 
-ntemcrant.velpofi eumvenerunt i âhfoluit à votû fkê.^ & ab iti^ 
mm frofedHottis IerofêUmtâ»Â : à* .ticetvatum nonfiluijfenu 
Ummfâlmds eîs difinhutt.é' cruces collis eorumfi^femUtJiA^ 
tmns quod effemftfegrmi.Qç. qu'il faillut faire pour lab- 
foudre de Ibn vceu , iuréfolemneliement auec TAnglois 
iiir les myiteres plui hauts de noilre xeligion , qu*^s 
ne s*abandonnecDient ny les txouppes iVn de l'autre» 
llalerny au retour. 

Le Comte Pie&he de 'BiLETA«)i£.]Ilvefi:uti»^. 
eancmy ivfques au boucxlelaPxance , quoy que vain- 
eu diuécTes fois , rechercha les occafîons de retailler 
«lOttuelles alËûres à nos Roy s, poufle par fa gloire & ana- ' 
bition. Car ainfi le taxent les Hiftoires qui le qualifient 
d'vn cfprit turbulant & fans repos : pendant les armes 
duquel & broiiilleries , noûre Anjou foufti ii beaucoup, 
pris & repris diucrfes fois. Pour quoy faire ce Breton 
inquiet, pofredant&: Tefprit &:les trefors du Roy d'An- 
gleterre , feift de grands clForts par fes armes, ^ cou- 
rage , tant qu'en fin T Anglois ennuyé de fes defpences, 
quitta fa protedion. Et dit Mathieu Paris vne chofe que 
les Annales de Bretagne taifent. Car après auoir dé- 
duit ;^u long la conceftation qu'ils eurent cnfemblerAn- 
gU>t& ^luy »jpouc cnueprqidre (a dcfioicç» ^ feyoyanç 
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joi Observation s vu l'kist. 

reftifé de fecours 6c argent > finon «luec des conditions, 
ruineufes pour luy,cet Hiftoden adioufte.. 
• H iE c amUens Cernes ^iânnU, iratm à Re^e rcccfsit , & 
. tranfiensintertâm (ùdm continno ad Regem Trancwum cm» 
fitgUiEt vipfùditimem cmtra Kegem fa^am p*b quâlicnmqu^ 
fchemate pallimt , venit âd Regem Franmnm laqueum /M 
co/io gerças i & prchluorcm fc ef/è reco^n^fcens , nddiditei Bri' 
tjnni.im totam cum rsuniciptif & Cj/lcIUf. Cui Rex FrAnco- 
rum diatur rcipndtijc: Ltcet y proditor tiequifsîme , tKortem 
fromerucris turpi f imam ^ parc Am tanun tux mlilitatinjt'vi' 
ujs daho EritAnniim filiû tno ad vitam fu.im ^ita vt 1% 
fofimortcm àus Rcges Frâtuorum terrx tUms hxredes extfiiWt, 
• Cornes autem rébus ommbus vt proditor fioltatus ,fer inter^ 
nunciâs Régi Anglorum reddtdit homAgiim fuum > quêd et fri- 
dem ftarat , & Rex cepit in mânufun ormtia, iura Comitt»- 
Britéttittd m Anglia , & honores éd illum fpechntes.Cmtê 
'vero vidcns maU fihi mititifliùttd ^ in fe ipfi tdkeficus. frd-. 
dolore, & infrendeits ,fer mate funtuèi mfidhtt titendtcmtti 
^âlèà fâàentAtts operâ$iotns m aqttis , tMxtMCâgnêtÊtetttMm- 
•fitum ifiiMceti.Mâticimi.rtt^S'itMtrkfis ittititdeht fir4t4t 
ft^tti execTdbiUs, 

Autant en ditMathieu- dé: Vveftmontier» fous l'an 
M . c c X'L \r II i-« 1-vn fie l'autre (ans apparance de veritéi * 
ji^, /' A Savi^ivr.] Nangis remarque cette fèfte l'ail 
3^. M. c ex II! & dit <^ue tous les Preutsy parurent auffi 

auec grande magnihcen ce. 
î^x^. Ymbert de B£Li£v.]FilzdcGaicluirclScigncurdc 
4P. Bcaujeii inorcr.in m. ccx v r. & de Sibille de Flandre. 
11 erpoufa Marguerite de Bogcy , Dame deMirabel , de 
laquelle il eut plulieurs enfans. Mais i'aifncd'iccux fut 
Guichard de Beaujcu qui luy Tucccda. 

Messire Honorât de C g vc y.] Fils d'En- 
guerrand iecdnddeCoucy > qui mourucians enfans» oc. 
dit rAlIoucttc.. 

Le Comte d' A r t o rs*] Qui auoit efté apanagé 
..«ludtft Coq» é^csl'an il , ccxx xsu ce dit^leyci^mioy 
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DE S; Lo Ys. jôj- 
qnt Nangis ne mette cette eredion <}u'en l'an w 

^CXXXVIII» 

Ap ke s e£LL£ FESTB.] £(lant en paix > 6c vifîtant 
fon Royaume il bailla la Comcé de Poitou à Alfons 

fon frcix. Mais en la reddition cks hommages fcpre» 
fcnta vne difficulté de conlcqucnce qui coulla beau- 
coup de iang. Car par le traité faitauec Hugues de la 
Marcheà Cliffon en May m. ccxxx. ledit Comte delà 
Marchenc dcuoit eftre ùijeû qucduRoy. Etpar autre 
traitté de îuin enhiiuant il auoic rendu refdits hom- 
mages. Tellement qu'il iembloit auoir quelque couleur 
cn iadeftence. Que h l'on délire voir au long toute cet- 
te guerre, Mathieu Paris ne s'y efpargne pomt, mais 
plain de fiel ôc de Tes aigreurs accoutumées. Seulement 
dirons nous que le Comte delà Marche furrortéà ce 
refuzparles chaleurs fie violanccsd lfabcau la femma, 
qui^fe £;l^ciloit déporter la qùeuc à la femme d'Alphons« 
elle qui auoit auparauant veufur Ton chef la couronne 
d'Angleterre » 8c fc difoit Reyneencores : attirant foubs 
leur ruine le Sire de Lufignan Se principaux Seigneurs 
du pays , 3c commencèrent leur ieu ii accortement^ que 
le Roy Loys fe voyant furpris 8c ferré de près par Ieu» 
armes, fut contraint de molir de faire auec eux vnaG* 
cord fourré » dont da Tillet rapporte l'extraiâ:. Mais 
en fin toute cette broùee fut diffipee, par le bon-heur de 
noftrefaintRoy ,qui fift tourner le dosa TAnglois , ce 
courber à fes pieds l'arrogance du Comte de la Marche 
&: de Ion hl/. Voy Bouchct en fcs Annales d'Aqui- 
taine, &: ledit Pans, qui traitent au long ce combat de 
Taillcbourg, auquel le courage de Loys parut noble- 
ment , i<c au dclTus des autres. 

Et depvis oy di r h.] Mathieu Paris 8c le Nangis 
rapportent les particulantez de cette diuilion. Mais 
l'Abbé de Vveltmontier voulant diminuer la vi6toire 
des François efcrtt beaucoup de choies qui fcroient 
trop ennuieufesen cesnotes.Celuy quî en fera curieux 

QJI , 



DE S. LO Y S.^ * 

Roy Loys , cx4mmi,imo vt afflritur y ex.tmniAio cor- 
f ori itppliuri ïufsit , ô' ft fpirans cum Jhigultibus ferwo/iem 
prorumpcntihus , ^it ; Non nobis Domine chriJh , non nobis^ 
Jed nomini tur* d.i glori.im. Salua hodie rcgnum Yrjnci.e^d;' 
£oron.im quiim hachnus grutia, tua fuftin'.nfli. Monflra vtr- 
tutemtuûruminjigntum,qttx intefra pofl te reliquiftiïn ma» 
gm wdkh apparitura, m quilus confidcnter gloriàmar, C liO' ^ 
femerueilleure^à ces paroles , le Roy commfnccài^r- 
pirer» recire Tes iambcs & Tes bras,&recomihençanc 
parler demande la Croix; ^ faid Ton vœu. • Vag^ 

Maisqjant ellele vit c KOI se'.] Mathieu 4j- 
Baris fait vn long difcours furce fuje£t , &dic que le S. 
Roy fe vayanc prede parles confideracions^que iuy pro- 
pofoic Blanche & rEuefque deParisJuy remontrant que 
la promeiTeparluy falâe eftoic vneaélion de foibleiTé 
fujecceau dédit» dechîràla Croix qu il porroic, 8c d Vn 
elprit conftant leur rcmonftr.i que pour fatisfaire à cette 
raifond'imbecilitcil quitoit fa Croix. Mais peu après le 
tournant vcrj>rEucrquc tic Paris , Vom ne pouucz, main- 
te:-iant y éî\t-'\\,tdxcr mon cfpnt de foilkjfcon légèreté rendez, 
moy prefcntemeni Lt Croix que te iqh-s conf/gnce. Et premier 
que ail ne fait , te fuis rcfolu de ne permettre nficuvie clw/e d 
m.i nourriture. Ce que voyant là R.cy ne t<. rEuclquc , fu- 
rent contraints de reconnoillrc en ce mouiicmcnt la 
main de Dieu , & confcntir à fa deuotion. Et certes ne 
pouuoic-ii faire moins , qu en la- paix generalle de fcs 
£flats 9 après vingt ans de fa couronne , qui le rendoient 
heureux, enmcre, femme, frères, & en fans, abondant 
en ncheffeSyplain de rcnommcc , appelé par fËglife- 
fon tuteur, par la NobkiFe Prince iu lté, pat le peuple 
l>on pere, d-ofFrijf à Dieu la vigueur de fon âge U de fes 
armes* 

Messire Gavtibr. son KEVEv.jll eftoitfilz 
de Guy de Chaftillon (ieur de fainâ Aignan. £fppufa 
leanne de Boulongne , 9c mourut fans x^nfans. Ta^. 

. S'IL Y A NVL QJE lAYE JAMAIS FAIT TORT.] 44.- 
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MathieuParis die que SaiktLoys enuoya cinquante 
Religieux Cordeliers 6c Licobins par les Prouinces , Se 
char(;ca les Baillifs de faire enqueftes foigReures>j^i!/ 

J{ abquii tnfittorvcl tnittriâm pafsus aliquam (juicunque alim, 
in aliqua accommodAtionc ccicid , "oel cxterjtone pecunt.e , vel 
l'icîiulium f l'î fôlct per Rrgifls exAcîeres ^ proferrci fcriptum 
ivdtidiAm , "jelteflimontam^ vcl iuraret , vcl quornodolthct Ali- 
ter Icgitimcprobaret , cjui.i pAratus erat omnid reflitHcre. ,^ûd 
Cr itA fAl^iutneft. Ce que venu àla cognoilTance deTAn- 
j;lois , il nepcrdit tciTips,çour eifayer à recouurcr ce que 
lonpcrc auoit perdu ;&: a cette fin depcrcha le Comte 
Richard en la Cour de France pour foliciterlajconfcien- 
ce<le noflre Roy à la reilitutionde la.Normandie> le 
Poitou l'Anjou. Cequ'ilinefnageaii.accorrcnicnc, à 
ce que dit Mathieu Paris, que Saint Loys elloit preft 
defelaiiTer fuxprendre à Tes remontrances > Confitià" 
mrum fHmmj€iUcetmlnUum,qmmndéim FraiimMmJufer* 
hUrepag^UcotttraMSfhms intirfêfkiffh ^inmiA cum eifidê^ 
fate. Rtfponfum itaque fuit in faciem Numt/sDmim R^ù 
An^idiprAcifue pro Nwmanma , quoi DiminmRtx Frân^ 
cùrtm in Mutina & facifica exiiterat pqffefsione , videlket fer 
cirtiterquAdrAgint4émn$s \ necfuit pojlea efficâciter reeUma^ 
tum fro iure Dêmini Regu Jftglijc , necad Curiam Romanam, 
in quA foUnt Ardujt CAufjt , difficiles terminAvi , Appdlatum. 
J^iApropur'vtdchjturFrAncisy Domintm Regem Anglorum 
turefnu deherc (pôit.xriScd cutnjniYitM confcientixDomintRegù 
Trancoriim non ejfct bis YAîionibus contentAyVent.vs exAtncn 
dcterminAndum fupcrhAcdHhitAîione^ aà E^fcopos Norm.in- 
mdreUtum e(l. ^Ouifuper hoc dilJriclc tnterrogAtt , dixc- 
runtqnod crcdehAUt 'verAcitertquod maius tU6 liAhuit RexFran' 
(orum in NormAnniA \ qukm Rcx A no lu , prAfcrtim cùm per 
Pares fuos adiadicAlAtur, Sedhocvidehatitrah/urdum df omni 
tuflitix à' rAtionidffonum DominusRex AngUd perimmi* 
çûs fuos deberetiudicari & candemnAri^ rnAxirne cum dicatDê^ 
mmus ifiium , dummio ntn fatrtiiat ,non delfere tort Are pAtrUs 
fmqustattm* AéUon très remarquable pourl inftruétioa 
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D E s. L O Y si Jc^ 
•des Ilx>7S 6c de leur Confeil. 

Le Roy manda tovs les Barons.] Nous 
nepouuons oublier vn trait remarqué par Mathieu P.i- 4;* 
ris, que le Roy Hacon deNorvvegc couronne de nou- 
ucauentreprift lepafl'agefainten cemclme temps. Ce 
que venu à la cognoiflancc de Loys , le conuia de fa 
compagnee , failant offre de la conduite de fes vaif- 
feaux. ce qu'il refufa. Mais bien demanda permiffion 
■ de loger ùir (es terres , &: s'y fournir : ce qui luy tut ac- 
cordé par Ynoiandetneac^^uimeucc bien place en ces 
noces. 

LudouicM Dei gratia Francorum Rex vniuiffis amîcis 
fideUm fais » BaiUims , Maiortims, & Tr.tpofitis^ ad 
^uos f refentes UtetÂ fentenermt^klMtem, Cum cbmftmmm* 
fier Ùkfrns Hac§» RexNwwegU in./Ufidiim terrd finiU 
trmsfreiâte ftofonât ^Jkut mbisperfiéts Uternê imimamt^ 
whdt mandamm .» qmaenus fi eumtem r^em^ vel iffims Hd' 
mgtMmfermmtÊiÊf^ium Utiûribus terrsmftrd iféo^xm* 
tingat , veli» terram mfifâm » ntelm feuia noflrd âf- 
fUcare, ipfum & fuùskmgneé* hùnerifice reàpiatis , permit- 
tentes eofUem in terra nofha v 'tSfualia emere^ &/ïhiperfe^ 
rum legttimum de fibi neccjfirtjs prouïdere. Acfumapud fan- 
Bum Germanum in L/tya , anyto Domim millefmo ducentefimo 
quadragefirm o^auo. Cum dutem dx Ugiffet Dommm Rex Nor^ 
*vvegi£ , ( ejl cnim vir dt/cretus é* mode/Itié , at(jue hene line- 
ratus) gauifiu efi giiudio magno nimis , & grattes retultt ta- 
Ittm baitàU IttcrarHm , à" dûnis ref/exit regaUbus & vber- 
rimis. 

Ceignit mon ESCHEkPE.l Le Rituel Romain î>^, 
garde encor les bcnediâiions ob/ecuees lors des Croi-4^. 
fades , les pèlerins faifants bénir iurqucs à leurs armes, 
ce dit l'Abbé àzYwc^mon^iïQï ^P^ulù nouo ritugladèâs 
am fufiàm & capfellU facerebtaUs ienediifiû dijfortimt. 
Cérémonie gardoe meûne par nos Roys precedans 
5UiNT Lors, eomme tefmoigae Rigordus en la vie 
dePliilippe$> CtmUçrmsâhwatkttefurgens^fpmâm & 

eu iij ' 



• 310. Obseïîv. svr l*histI 

haculim fere^rimâtmu de numu GuittermiKemii^ ArchU^ 

jiifiopi fufcepit. Et auparauant luy Loys ftlz de Loys le 
Cïo%:V enitvt morts effadecclefam Beati Dionyfii a M Attyri' 
\biis iicentUm acceptm^s. Et ibi fofl ceUhrMïonem Mtfftrmn, 
baculum pcrcgrnhitionis , & vexiltum B. Dionify accepit, 
Mefmcs lifons nous dans les Annales d'Angleterre de 
Roger de Hovvedcn, que Richard s'ellant allié aiiec 
Philipe pour leur voyage d'outre mciiypertexitTurontum, 
ihi reccpitperdm & baculum pcre^rinitton^s fus de mani^ 
bus Vvilelmi turonenfis. Ce que Nangis napas ceu au. 
fécond voyagede Saint Loys. 
9*g, LjE BON Roy ESToiT lA LA.] Mathieu Pàrisinflmic 
4P* à & mode de nos affaires £ût prendre au Roy Loys fon < 
chemin par Lyon , afin de modérer les aigreurs d'Inno- 
cent contreFrederic>ce qu*il ne peut.De la lu^ fait pren- 
drela voye d.Auignon,pui5deMarfeille>ou il luy fait 
auoir delà peine en ces deux villes, vaincues depuis peu 
d années. Mais-la Chronique de S.Denis nous apprend, 
exademenc fes logis depuis Parisiufquesàfonembar- 
quement>en ces mors, qui méritent bien d*eftreicy rap- 
portez pour leruir d'eclaucillcmcnt a l'autheur. 

rrmt donctjuesLc bon Koy Saint ho y î fo?i chemin par ' 
Bottrgongnc jvim à Lyon, & Lipour Li deitxufme fois 'vift^i 
. ledit Pape Innocent , quiyeftoit . & d'iilccfe partit tirant le 
long de U riuiere du Rofke-, ait droit à la Roche du Clin , à* 
lajfcgeâ^pôur ce que U Seigneur de iidicle Roche auoit mis péa- 
ges (jrmauuaifes couftumes fur Us marchandtfts qui Tenaient 
farleRofne contraignoit les mmhdnds qui y paf oient À 
les payer , & s ils ne U faifoient , ou quils enfenjfent rcfu" 
fwsouéUUyans^ il Us dtfpomlUitâe toits Uursbïens,& Us en ^ 
priuoit pour Us splùjMcriluy^combie» que par nulle rai/on ne 
U demt fAtre. Et en peu de tenfs print Uchafied» & U feifi 
abatreé' démolir après ce eentraignyU SeigntitrdeUaicfi 
Roche 4 luy bailler bonne fittreti d* caution de cejfer dore/ha" 
«ont de prendre&kuerUfdits péages & coufhsmes t&teeeue 
ladite cantionlity rendit le cbafteau ainftdcmoly. EtdelavinP 
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i Ai^uenmtts , & IcndcmAm de Uftftefamdi Bdtthelirffy ' 
^rnntd t» ^mncfé^Hilny eftoitaff milice , auecluyU Reym 
des Seigneurs OH II auoit ordonnez, ffijjtrentémec luyi& hs ûH'- 
tns entrèrent es nefs & antres galees. Et fut deuxiourséut- 
dit fort attendant le venty^id luy fut propice & bon. Les deux 
imrs p»i/fizfeif faire voile, & par le confal de fis Barons ^ 
fonr ce que entores n*efiment arriuez» fis arbaUftriers & plu- 
(leurs des fi gens , il print terre en f Ijîede CyprCy dry fciournx 
pour les attendre tout Chiner rie marcha pl m au.xnt tuf que s 
Apres PAfqucscTifuiuant. CcqueNangisacraniaitpdi'eil-' 
lemenccn ronHiiloircmot poiirmoc. 

QVANT FVSMES ARRIVEZ EN CrPRÏ.jMa- 

thicii Paris elcrit querarmecdu Roy tombant en ne- 
ccilitcz de viures , l'on cfcriiiit aux Vénitiens pour en 
^uoir. Ce qu'ils accordèrent volontiers chargèrent 
lix vaifTcaux deprouilions qu'ils enuoycixnt. A i'enuie 
deli^uels quelques autres villes qu*ilne nomme le fecou- 
xurenC2uilî. Sed& ipfi Fredertcus , ne alijs inferior'vidtre'^ 
tury maximum eidem viclualium diuerftmm tranjmifitad' 
miniculum, Fnde Kex affluenter aiundans^ & grates à re^ 
ferens ifaiffit Domittê Papa vf reeiferet ip/um Fredericum 
in gratiam fkam > necmpkus tantum Eccl^ amicum ae fe- 
jnefa£forem impugnaret *vel Mffamaret ^per quem ipfi é' totus 
exercitus CbrifiUnns ah immitunti famîs dijhrimine fefpira- 
mt, ^od cum ane^ffh Blanchia mater Regà magnifie a , ipfi 
Frederico cum munerihus impreciahiltbus grates perfoluit mul- 
tipUces , ajferens tpfum Fredericum fîltj fui & tôt tus exercitus 
Chrifliamvitam î^honorcm conftruaj/c. Scrij)jh ctiam effica^ 
citer Domino Pap.t^vt r an cor cm contra Frcdcrnum concept um 
mitigartt. Scd Dominus Tapa omnes talcs preces fpcrncnSf 
magis acmagis diatim ipfurn Fredericum impugnauit^d vbi' 
cjue deteriorem cahnftm rcportamt. 

• Tandis oy T E R:.y sr,iov,\NoiT in CypRE.JNangis 
marque pendan t ce fej our la mort de plufieurs pèlerins, % 
&entr eux de Koberc Euefque de Beauuais,de îean de 
Montfon > du Cemte de Vandofine » Guillaume d# 
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Merlot l Archambauic' de| Bourbon, du Comte dé 
Dreux, Scautresiufques au nombre de deux cens qua- 
rante. Mathieu Paris adioufte rEuefquede Noyons ^ 
Hugues deChafHllon Comte de fainà PauL 
fug. Des Princes d'ovtke m br..] Nous perdrions 
du temps U dujpapier en ces deferiptions^que Ton peut 
voir chez les Geograpiies , de dans les Itinéraires de 
Hayton ou autres , qui enfont les narrations amples Se 
fabuleufcs comme ils les auoient apprifcs. Voy Nangis, 
quis eftendllirles particularitez decesAmbaflades,&:la 
Chronique de fainct Denis qui le fuit , ou liiy elle. Mais 
i'employray fur ce lieu ce palVagc de Mathieu Paris , le- 
quel rapporte cette légation &c AmbaiTadc du Tartaïc 
pendant le fiegc de Damiette ; Se ce dautant plus volon- 
tiers qu'il contient beaucoup de chofes particulières &c 
iugemcns politiques du mal heur qui fuiuit ce voyage 
infortuné, Diehm quoque fuh eifdem tncrchununt rumores 
iocundtfsimin ^mdviàeluet fotenttfstmus Tartarorum Rex^ 
fYjtdicante & dtligenter perfttadente Petro nigri Ordinis Mû* 
mchû Itido, de quo in EpiJfêlùdiTârUris malta ferfinhtmttiri . 
ccnuerfus efi ad chnfiié^âm fdem & baptizMits yff^tef 
mM9idiHdm^hii^àtm & mnèmûddm 'fimifitâtm , ^uxi» 
tffi prtdicatm' & edêcetmt. T^Anfm'tfit etiam vetha eonfiUiê' 
f U & AmkéAtlU BomsMù Régi frâmmm éfui DâmUiém 
cmmwémti % êmnums eim âc perfuadens tvtif' ^JiÀ Sdrâce^ 
wrum fpurcitifs terram Oriemalém expnrgandûf&tenter & 
€ûnfidenter expugnaret. JuuAmen quoque fpopondtt ejjfjcax & 
feftinum : ut pote fidàis CAtholiCHi^& îyro chrtflibaptizÀitus^ 
Epiftoiaftiper his omnihiu tranflata de jlrabico :a Liiîinum 
Gallicum Dom'moRegitrAnfnnjfi in hhroAdditamentorum pU- 
mus annoîûtur. Bominus autcm Rex FrancoHtmde ampbfi- 
Cdtione fidàChriJitanÂUîiJu Aîus^tranfmiJit et Capcllam fu.m 
precto/tfstmam , cum reliquis ch^rtftmts , & qnofdam Trddt- 
Cdtorej y Minores , ad tpjius pUnioum infomLitioncm, Item 
îempore fuheodem ^altj rumores vmhrattles & ficli ad confia 
Undum chnjiumsy & fer te ad ammandmn cmce^HAtcs» 

vt. 
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• B B S. L 0 V si^ ^i) 
• ^tré»sfretâ»tes Megem Frânmum fèquerentuf , f^âtim- 
nm regaa firsÊâtânmt. Hwmm j>rincipaUi fimimuw fmit 
£pifioptit Ma^tlienfis iJtmUker& ifÊikUmTemplarif pr^cUri* 
vmkmê^enMémktr féMdfirtftis fubJfgiSis commenta. 
Sed qmmd9 m vtritét imntmt^Agts & anxius faitcUbMMtur. 
Venntfamn$taf§mm TirimHseUniitt qu^d Sâracem é'fûrtim 
Principes pojh captionem Damieu JfupefaSfi^ ohtulerunt Chri- 

fiianh (jntc^utd tcrrx vn<juam Chriflianorum extitit (!r Ayn- 
pbus i dammodo DAmiet4mô' qudiam cfpcrarjt cum tndcm- 
aitatcrcjlitucrent, Sedfuperhia Comitis Atrehatenfis non vjt 
hoc permtffa, , nechumiliatis Saracems adquieuit mfi Damtc- 
tam vaUrent chrifitani haherc & tjuiete retinere , ô' infuper 
Alexândriam reapere. Sed huic grAui p. ici s condittoni Sur a- 
d m minirne âdqmeuerunt. î'nde credimus Dotninum futjji 
ofeKfnm. Non enim de huer un t chrijluni a lia intentiorie 
transfret^JJè , nift vt Chrifti adquirerent hxreditAtem S^ra- 
cent igtftéradmmcemcfi^uentes dicebant:Simtemodû,Jimtc* 

fuperbix à'OiuntU» éfitas chrijltts le/us Dcus emm maximè 
^Mt^^fismiÊesexterminabit. ^i^d verstUtr eucnit ^Jkti^ 

Je^nens ferma fîeniustlmidAbit. 

l£AN i>'fi Bel MONT.] Il eftoic Chambellan de 7^^^. 
Saint Lots > comme appert par vn tiicrede raa57* 

M. CCXXXV^ 

Feist avpellik' tE Le G A TjLar Chronique P4|^. 
de S. Dents explique les p^ticularitez de cette procei^ ^t* - 
fion folemnelle en ces mots : E»ifres ladite cité netuyee 
&mjMdeedes ebarognes de âMennsmem» aifi des he^s 
mmes y& le fett e^4imy& tM mis à feinta le Leréa ; le 
Petriâfdiede lenêftlem émee pUffiemrs ArcheMef^Hes^Euef- 
f Mes en grand n$mbre't'& ^ Mtx des Cenmns qui prcfens 
tftotent : le Roy de France âufsi doec plufienrs en procefsien 
. nttdz. pïedz. en Uprefènce àa Roy de Cypre , de plufieurs Barons 
& autres gens en grand nombre ^ entrèrent en ladiâfe cité. Et 
premièrement vindrent au lieu de la Mahommcrie ^cr ce lieu, 
qui à l'autre prinfe de ladite ctté auoite^é dedté, députe y 
6onfAcr€4mnom de laglpneujè p ierge Marie > fut réconcilié par' 
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Icdiêf Lcgitt, & grâces à DUb rendàésde fes grdnUs henefi" • 
CCS cjtttlaMtt faiBs & ejlargis en U ^rwfe é'CênqHefie di 
Udtctecité de Damiete, Le Légat chântâ en tidit Ue» Mtjfe 

folcmnelle en U reuercnce & honneur de U glorUufe Vierge 
M^rie mm de Dtcn, Et prôpôft le Roy À l'aide de Bieë y 
mettre dr conptuer rreitt & Chanoines pour faire & conti- 
nuer de la en auant le ftrune dium. Ladite cité de Dâtnietie 

fut prinfè a cette fois l'an de nofire Seigneur M. C c L i X. 
le hui^lit fme lour après la Trinité. 
Tag. Le Roy I e AN.]Faut voir Marinus Sannuus auiiu. 

lII.p.ii-c.XI.cIup.VIII. 

%t^. M ES s IRE Iean de V a l eky.] Nangiscfciiiiaiu . 

63» la.bacaille de Sicile contre le leunc Coradin Fait honno- 
xablemention d'vnEraiil de Valéry , cju'il fait Capitai- 
ne cref-experc aguerry contre les inhdeiles. £c auon s 
parmy quelques tcgiftres anciens trouuc ce mémoire 
de luy , qiieftimons ne deuoir ^rc perdu dans cette 
Hiftoire , quoy que n'ayons autreadrdfe de fon temps, 
C*efit ordonnance qne ly Legax» Symons » MefiireErarâ de 
Vâlery , & ly Cmmejtabies de Frânce m féte degens^ne 
Rejs & Ij Légats ^nuojeniontnmert dsntU^e GniUmni 
diàMfiiloneJt cbemtnine. Premièrement y VênkéttBe nndiif 
(jmUânme C hommes à chend , Cefi 4 f^auoir^ x i- Archers^ 
XXX. Arèakjhùrs , à- XXX. Sergens à chenal, item Nn 
haille trois cens Sergens àpted. Et ponrfons fd gens mener 
conduire l'en baille audit certaine fomme d^ argent font 

tçutvnan. Et efl dcuifié icy quels gaiges chacun doit auoir. 
Et quand ly d:t GuiiLnime vendra en la terre d'outre mer ^ il 
fourra les ^a(^^cs au fait s gens croiflre & admenuficr pion ce . 
que mtjl ter fera , & qu'il verra qu'il fera a faire. Item le» 
luy baille deniers pour les defpens de fin hojlelt ô" pour son 
fajfage , & de tons les antres dejfufdtts \& de ce il en doit or- 
donner félon fa leauté , ftlon ce qùtl verra a faire. Itemdcîes 
deniers que ton ly baille , // doit aider é' fouflenir les Sergens 
que lySire de Vakry , ly Boutillters de France , & ly Conne- 0 
ftahle ly enneyerent > & ly Légats deffufdUs^ ceux qu'Uver- 
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DE S. LOYS, . jXf 
fa quif ront à retûtfr. Et taîde d'Ia/ou/Icuamei^féil fera il 
kur doit faire far le con/èil Moa/kmr GuHUtime de Piquegny 
^M^npeurMiUeàtCifjffhasJtem s*ai»jicfiûit que parie Sm- 
dan m autre gr ami neccfstté, ilf uft mcjliers qu'il feijl auttes 
grandes mifes & dejpens , ou en galies m en fidoers retenir on 
autrement^ il le doit faire far le confeil ly mdiflre le' Te m fis , 
de frère Arnoiil VvifemA\e^& le mAtJlre dt flIfj'I'U.il^cfrc- 
rc GuilLius de Corcellis ^&par le confeiLiu Vatri^rchc y O" p.ir 
leçon fui AU Jloy de Cypre , fe il tfloit prcftut , & ans deux - 
diunritdits CheuaUers, Item ils ont ordonné, que (i ledit Cuil- 
laume de Roufs illon mour&it , dont Dieux, le diffcnde tl 
TT.çuruJî furiî tuer ^ M (f ire Auhert de B.ugncx dcm^hirerA en 
fon lieu iufjues } tant qu'il foit ordonne. Et quandil fcr.ijcdit 
Auhert^ & M efsirc G uilbume Piquegny , & Mcfsire Mille de 
Cayphas tendront lef dits gens t déferont ou leu dudisGuillau- 
- de Roujfillon iufques à tant qu'ils ayent fatt fçauoir au Roy 

^^àlàii^ùeg^^^Mten ajentremendé leur voulonté. Ets'aijm 
' efiêlquid mourufl outre mer y ledit Auhert & ly deux-Chena-' 
(ierstendronrîeJdits^^nr,comrne dttejlpardeffiis. 

Cet Erard femble dcuoir cftre frère de Ican dé ce Va- 
léry , duquella.Bibiiocheque de Quny remarque plu- 

^ Heurs tiltres,&: éntr'aucres vn doiméà Angers par S. 
L oxs dej-aa-M. ccxxx. par lequel ce Prince luydon* 
v0fii^'i^^as- ierrjt in omnibus fua hahehat apud Ejcu^ - 
nies & âfwi miifum de Efcole y&in omnibus fertinenùbus 
ad BaiOmamdeEÛuroUs^^eodom Uanne& hereâibusfuè 
inperpetuumpof^^iu^f^^ . , . . . . -.--^ . 

• L'VT^ D£S SER.RArVtrV SotïSÀ.^' DE GçNlE.] ?.e^^ 

Sozomene quelque parc de fon HiftoireEccIcfîaftique-ôfc 

fait mention dVnc ville J Kgvpte qu'il nomme Kctfju.M> 
C^w^.Mais ileftplus vr.iyienibiablc qu'il entend parler 
de celle que les Grecs appelloicnt anciennement V/Jin^j 
en laiCapadocc , appcllee par Belon Cogniy de Pollel Co- 
par le Içauant Lcundavv : foit qu'elle dé- 
pende delà Licaonicdans les Tables de Ptolomce, foie 
de ia-Silide comme elciic Pluie , ou delà Phry gic,coiur 
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tne Xenophon. Car le fceptre Arménien contenoic 
toutes ces.Prouinces. 

QVAKD VOyS EVSMIS AIK5I ESTE'.] Noitf 

^* pourrions emp lo y cr icy beaucoup de chofes de diuers 
authcurs,que les curieux pourront rechercher dans les 
corps des Htftoires Orientales du défunt fieucBon gars, 
^ employerons feulfiment fur ce lieu celle cy qu a< 

uons crouueedans vn vieil manufcrit contenant la dcf- 
cripcion de quelques villes , en ces mots ; Damictte cht eft , 
•vnehele chtté & riche ^ & fort noble , ftefiembelite& en- 
fer cht ce c/e xxxn. grands tours fur s & hautes fins Us au- 
ires, dont tly a tant que te nen fi le nombre.Sic(l fineede deKX 
perc de murs grant à' forts , & d'vn grand fofsé par deucrs 
Le flun y & encontre la terre fi cjl fermée de deux pere de 
murs d'vn grand fofé htcn paué. Et deuant Dannettc 
tmmi le flun a vne moult grand tour à' haute f!r fort r«- 
iontre la tour au Soudan. Au pté de cheU tour ijl vne grand 
chaîne de fer , & s en V4 droit parmy le flim 4 U t9ttr m 
Soudan ^fomr cbi fâi la nés ni fuijfènt ne venir ne aller 
fi f4rfin nffn. Car /a entrent tesHes cmhies de tous 
. biens qui mcnnent de Vemu & Jneiêche^ & de Grèce & de 
de Cyfte , & des autres wSesde^ farts de mer. Et de cet- 
te entrée efi fy Sûudam fircs qui Roy s ^ de Sâèylone , & 
fi en reekèit Us r4»tes, Cbeffe cbtté de Damiette efi çhief 
& tUf de tentes Us émtres àùtez» de U terre d^Egyfte , & 
de BabyUne^ d'Alexandrie, De Dnmietse itfys*ms mem 
deSinâî atreis ienmees. Est ekn ment efi: ly cors fimte Kn^ 
therine, Ly SétrraxÀnttinntntAn Ueu à grand bennenr , & 
les MmesquiyaéiteMt, DeDâmietteinfqmdd s vneienmee 
far terre, 

f^l- QvANT LE Comte de Poitiers *vt 

7®' arrive'.] Mathieu Paris à (â mode va deduifant 
vne entrcprifc fur le Kaire par rintclligencc & pra- 
tique du gouuerneur frère du Soldan de Babylo- 
ixe 9 laquelle fcill prendre k cheiiun aux troupes de 
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D B S; L O T s? : 
Saint Lots pour & conquefte. Eclerioiu trop 
longs d'en inferer icf tout 4e difeours. Seulemenc 
dirons-nous -qti'tl taxe honceufetnenc Robert Com- 
te d'Artois , cfcriuant qu'imprudemment par tc- 
"mcncc de Ton courage il eiîg.igca la meilleure parc 
des troupes Françoifcs au hazard d'vn combat , 
qui iuy caufa k mort , englouty dans le Nil par la 
pefantcur de les armes. Ce qui cil manifellement 
faux par le tefmoignage de tous les autres Hi- 
floriens > âc de noib:c Auchcur ineixne ^ui y clloxc 
prefent. 

ICY CONVIENT PARLER DV FLIVVE QJ'Ï 

P/.SSE PAR. L£ NIL.] Francifquc Aluarcs ayant 
doublé le cap deBonne-eiperance^ trauerfé lemboii- 
cheurc de la mer rouge , Se inflruiél entièrement des 
affaires d'Ethiopie par l'efpace de fixans qu'il Ce prome- ' 
na le long des bords de ccâMie^dit^^neie Nu prend 
fon origine au delà du cercIeequLnoxialau Fvoyaume 
de Goyame , qui eft IVne des prouinccs de TEthio- 
pie» de deux grands iacqs reiTemblants à des mers s 6c 
delà faifimt quelques ïdes^saualeac dçefle £ba «ours 
vers TEeypte. Qi^ant à la fertilité > ie ne dj tien des 
caufes de foa accro^ ,-qui ont taillé tant d'affaires 
aux bons e(prits , ny des opi|iions différantes qui font 
fur Ces emboucheures » contant de rapporter ce paf- 
fage de PHne au Uure XVIIL chapitre X VIIL de fon 
Hiftoire naturelle. Bt épiêiuMm de fr$igHm terrdqiu gene» 
rtbus abundc àiximtég , nunc de arandi raùone dicimus , an- 
te omma Agyfti fdtcitate commémorât a. Ntlus ibt coloni 
vice ftmgens euagari incifit à foljlitio aut noua Luna , ac 
frimo le /lté , detnde uchemenuus quamdit* in Leone fol eft^ 
mox p^^cit in Virpium trê^rejfg , éuqhc tn L$ér^ rc* 
Jidet. *• ' 

Et. noftre Chroniqueur Picart en dit aufll ce peu 
de paroles» Chtljinm fivi 4im kMUtmntanchekcfêifitê 
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mmi le mû» de lui» ^fi creifi iufqiiàU fùnSte Croix : 
^HM U redecroift.fi nnenHfntiuféys , fiy fementerge , & 4t$^ 
treshkds t&fiU mfniUene en Hdts^ne ehele terre h fer* 
U4itirebled,à*Ueë Is fins grat$d fârtie dufiun efnete» 
fit» Damiette. 

Tdg. Secbdvn filz dv sEic.jCcft chofeeftrangc 
7'^'. que tous les Chroniqueurs ayenttcu cette .nftion fa- 
mculc de Frédéric , qui a deu dire t.udc lors qu'il char- 
gea la couronne de Icruùl cm parie conlcncemeiic de: 
Saladin l'an m. c c x x i x. 
P^,^ V N HOMME B E D V I N S.] Cv aprcs il dcfcri t am* 
S^, plement CCS peuples de leurs coutumes , pour l'origir^c 
defquels nous cmployrons vn paliagc d'Albertus 
Aquenfis au liure XIL chap. XXXI. de Ion Hifloirc 
de lerufalem , pariant de Baudouin fécond > l?j anno II, 
r^gm^BaUemm de Surg neui Regù lerufalem , Prittàfis Re- 
has ciuitAtis , ^mdâm SaréceMideregno Àrahid, ^làdam etiém- 
dege»te ldm»âêm»i^MOs moderm Ridumesvocant, mne»* 
tACâmeUnm fifer trigintamtïia , boumeemum mïUa igrtges' 
emtm & câfrârm»iiumdihn»ili4i éettmfStre^mefilâà»* 
eeates^éd féfiuac0ge»tesi»Ule9eregm DamAfienefimjiBmc 
frofecuû fii»tkerkBrim e^^âmtUcenêié^ é: eonfenfk Prineifis 
terré Dâmafcifro f aifêBi»Ê»ùonm ^suff/è Dwmniuterrs 
^'eis âCQtftunU' erat. dm tet miU b m ye^mtes & f édites fi^ 
fTd 40.. rmUàodatJMUetêdêsgrtgesfitnt egrefi déterra 
fti é'ArMdim kncesà'.gUdio&miù fmgnedi»ecibÀrlo* 
rumneceffiriefum, 

TouccsfoisrArcheucrque dcTyrau lo.liuredelbnHi^ 
ftoire defcritaiiiri leur progrcz&: leur eftenduc en ce peu. 
deparolcs que nous raporteronsjpar ce qu'elles confir- 
ment cequedicnoftrc Autheur de \ Euangilc , que frè- 
re Y ucs vit entre les mains du Vieil de la Montagne. In 
froutncta Tjre^/t y^ux rhxmcis diatur ^ circt Fpifiôpatnm An- 
tiiTAdenfèm » efl qHiddm populus caflcHa deam hahens cum 
fuburhanif Juis : cfique numeriu eorttm ^l't ftp'tm audmimus^ 
^ua/ji étd fexagmtét milui »vel éunfliQt, Hi non heredttana juc- 
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4^swu \fei mtfkwum furogdtini HagiJhuw^Unt 

iwmimiits^ SeHem mocam :m fiAkÛiênis fi* oheditmU 
vmtMU JUentMgâH, vf mhil fit tm» dmmm , um difficile ^ 
' tamif»epericulûfhm , quûd ad Magifiri imper ium animis ar^ 
dfntihus non Agrediantur imflere. Nam inter cetera (juos 
h^bent Principes odio/ûs^ aut genti fux fu/peSiês , data vm dê 
(m s , vel plurtbtis.fica , non confiderato retexitUy vtrumeua^ 
derepofsit , illuc contendity cm mandatum efi ^& tamdiu pro 
compte ndo anxins imper io circuit ^ laborat ^ejuoufque cafuin» 
iuncÎHm peragat sfficium , Prxceptoris mandata fatisf/iciem, 
Hostam noftri , quàm Sarracenï , nefcimus vnde deduÛo no- 
-mine Af^tnos vccant, ni etiam annis cjuadringentis Sara- 
cewritm l^m, & iêrum traditiûttestantozeU CfiUfenn9f»vt 
re/pe^ tmm mtus âl^ qiuffi ffétuaricatfres Uidicmntur» 
iffi autem îegem viderentur implere, CêMigtt autem dkbm 
mfins^quêd Mé^i^lmmfibifrafecertmnÀrii»rf4mnà^ 
fikikm &acris vâide à^ttjf* Hk fréUr timem mmnim ^ 
fmrum cœpit haUre feues fi Ewuêgelimmm Ubnt, é' eêdkem 

Cbrifii&frdcefiêrtm fifiimfià& ^^eftêU d^rmmjmakê 
Uhete nU^Montt^ âffemttts enit, Inde em^enns chirifii 
& fimmfiuiÊem & ùtfe/hm dâihmam , cum tjs (jad mifir 
& fidu^eirMâhemettmflidhtu fuu^ &deceftit âhûtféidi^ 
deratycœpU fimsd&e qmtctjnid mmlaBdhiberatyé' fradiBifè^ 
du^orù immtmditiM abominât i, Eodemtfuoquemodo popu- 
lum fuum eruàtens ab $b/èruantia illim fiperfiitionu cejfart 
fectty oratoriaquibm antea vfi fuerant detjciens, eortmiei»" 
nia foluens , vintm & fmlLas carnes fuis permittens, 
' A LA M AS S o V K E.] Mathieu Paris fdon fa cou- Va^. 
ftumeacribuc Iclinirtre cuencmentdecccteiourneeàla 
tementc du Comte d'Artois ilcquelmerprifant le con- 
feil des plus fages , s'ala enferrer auec fa gendarmerie 
dans cevilage , où moururent auec luy mille Gentils- 
hommes, &: lept mille deux cens foidau. Il remarque 
deplusquedecouslesTempliecsU nenreftaquetrois^ 
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des Hoipttaliers quatre , U de» Theucons trois > éd 
croupes Angioifes conduittes parGuilkume Longue- 
cipec» êc Robert de Ver la plus grande part» 

LaCroniqueSAïKT Loys adioufte ces mots. Er^fc 
S»m aux auf eftoient far U titre ute» efihapfa vn feul qtà' 
ne feufi $ii eu prifinmer ixeefté (tuUmem le Légat é' ëth» 
€m$s âmresiiuieJioUnt partis le iour précédant, La plusgrax^ 
de partie aufsi de ceux qui s'en allèrent par le fleuue ,pfiur ce 
que If Soudan y auoit mï/ès grande foi fon galees, qu'il y auoit' 
f.nt mener par terre , furent tuez. & prins , & les nefs (èf 
njjijffeaux efquels ils efioient grand n$mhre de ilecez, & na- 
urez furent arces & hrulees , & les Chrcfliens qui dedans 
ejlotent par lefdits Sarazws, Et fi monta toute cejle route 
après la prife du Roy , fiixante mille himmes & vingt mille 
cheuaux^ Mais il cft à propos pour relclaircifTemcnt &: 
confirmationdetoutledilcours de noflrc Autheur, &: 
parcicularicez de ces combats , d'employer en ce lieu la' 
lettre qu'en, efcriuit lors à fa meie le bon Roy , quoy 
que publiée cy deuant , âc inférée dans le Corps des- 
guerres Orientales.. ^ 

p. LFDOVICI T^EGIS DE; 
cd^mne & Uterationc fm, Epijiola* 

LVdo VI CVS , D'ei gracia Francoriim Rex:DiIe-* 
dis 3c fidelibiis ruis,Prxlatis , Baronibus , militibusy 
ciuibus , burgcnfibus fuis , &c aliis vniuerlis in regno 
Francia:conftitutis, adquosprxrentcslittcra* peruenc- 
rint , raliitem. Ad deciis de gloriam Domini nominis, 
Criicis profequi cupientcs negotium-, totis affc£tibus 
vniucrfitati velbcC duximus intimandum: Qubd poft 
captionemDamiatx, qiiamDominus Iesvs Christ vs, 
per inefFabilem iuam mirericordiam , quafimiraculosc 
prxter vireshumanasChridianae cradiderac potdlati,fi« 
eut vos credimus nonl«tcre,delibato-communi confilio» 
dcJDamiatariscefnmuSjVicelimâdie moiiis Nouembris 
proximo praecerici ; t:ongr^to tam nauali cxercîtu 

exercitum ^ 
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quàm tcrrcftri , proccdcntes aduerius SariAcencrum ** 
cxercitiim, congrcgatiim Se cartrametacum in loco, qui «' 
viilgaricer Maflbna appellatiir ; in ipfo quidem i:incre 
rullimum.us alj^quasSairaccnorum infirltusjin quihus a!- 
fiduc dctrimencum luoriim non modiciim rcccpeiunr: 
quadâtn dienonnuliis eorum, qui dccxcrcitu ^gyptio- <« 
rum^nefths occurrerant , incecfc6tis^. IncellaKimus au- << 
lem iri ipfo icinere , Soldanuin Ba||||rlontx de notioyi- « 
. câm iTiifer am finifle : qui , iicut publîcc di ccbantur, iriffe- 
rat ad fiUum fuum morancem in parti bu s Oriencis» vc'iti <* 
^gyptiim veniret i &: cidemà cunûis fut cxercitus ma- « 
tohbas^âddicaciï'âerifecerac iuraiiienta:reiiââ tonus 
Auererrxexerckuscuftodiâcuidaiii Admirato^o M)- » 
mine F«:cfaardino. J^c quidem>iii acoeflu nofti^ad 

• loçiutt}>nedi6bmi> iiM <t 
turadlocuni^rffdiéhim^dic Martis>ancefeftum>hici- 
uica&' Dominicain priniî$>aceefiQm-h2ber6nequiui- 
mus ad SarracenB^fe^ein ,proptei igUmiifcit flaohiâi 
mcer vtrumqueexerc^mn denuentem, qui-Sthirus Tha- «c 
ncos dicitur , 6c in loco illo à magno fluminc diriuatur. 
Intcr vtrumquefluuiuîh pofuimuscaftranoftraprocen- <t 
denna à niaiori fluuio ad muiorem : vbi aliquanco con- <c 
fliclu habite cum Sairacenis , mulci ceciderun^xipfis, t< 
nortrorum gladiis inrcrfe£li ; maximà infiipercorum <c 
mulcitudine lubinei'sa maquis validis &:pi"ot'undis.''Sa- *f 
nc,quiamemoi'aciis fluuiusTh.incos nonerat vadabilis, ce 
pioprciprofundiratcni aquarum^ripariim alticudinein, c< 

* cœpunus faccre iupci cum calciatam , vt per eam patc-, 

^ainw^ exerciti4|^hri(liano> ad hmnultisdiebus «c 
coia i0r»6i^ t^bohbbs ' p^fÉÉk & Aimptibusin^ „ 
(lentes. Sarraceni atttem , c co||K reiî^lences « 
nàtibus '»«.machiai$ ooftnllrqiias- erexeramus ibidem, «c 
n;i2china&|l|^^j|fuc|»iit quamplures ^uibus cafteH^o- «y 
(iralignea^qux fuper paiTuoi- coUocm feceramus 
^||dfn , qàjjlM ^ 
ioxalicenR&Gia?6o^(^o fado,ftrè omniTpelS^P'V 
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fpc^^Ationc fruftrata per caldatam illain lalitcr tran- 
„ (cuiidi, tandem pcr qucndam SaiTaccnum vcnicnrem 
,, ab ^gyptiorum cxercitu , darum fuit nobis intcliigi lo- 
„ ciun elle vadabileuialiqiiancLduin infcriùs , quo potciat 
„ cxcicitus Chrillianus tluuium tranfmcarc. Inde , corn- 
municato confilio Baron iim & aliorum maioium de 
„ cxercitu, 4^cLuna:an:c cineres,fuit concorditerordi- 
j, natum , quod iii^^jj^ino , die vidclicct Carnipriuij, 
„ iumnio mane coniieftiremus ad locum pra:di6tum , flu- 
uium rranfituri quadani parte exercitus ad caftrorum 
cuûodiam ordinatâ. Dieitaquecrailmâ, ordinatis acic- 
bus, venientcsaJ iocum, traniiuimus riuuuim non ta- 
mc^finé^graui pcriculo. Nam profandiorô<: pcriculo- 
„ iiolferaclocus, quàm nobis fueracintunatum : ita quôd 
„ ibi oportuit natarc equos noftros t &c proptcr altas bc lu- 
to(as ripas , pcnculclus eratcxitus liuminis antcdidu 
j, Tranfado icaque fluniinc , ventuni efl ad locum vbi 
„ erant Sarraccno^um machina: ^uxéi calciatam pra:di* 
dam. Et habito ciHu Sarraccni's aggrcilu , nollri qui 
pTcUccdel^ant, multos ex ipfis trucidaruntgladiis , non 
parcentcs Icxui vel setati. Inter^^uos Capuaneum co- 
,> rundem., 8c quofdam alios Admicatps imerfccerunt 
ibidchi. Deii^c vero difpcTiis aciebus noftris , quidam 
nollrorum per caftra hollium difciffrentcs, vencrunc 
„ vfcjlk&ad villamqua: MafloAadicitur, quotquot hoflium 
occurrcbantgladii^ occidentcs. Scd tandem Sarraceni, 
„ cognitoeorum incoixfulto procelTu, relumptis viribus 
„ uruentes in eos , 6c drcumuaikmtes vndiquejjppprcf- 
lerunt cofdc^i^bi tada eil: noftroi'um ftrag|s non mo- 
dipa B.u:om(im &c milirum, tam religiotorum quàmalio- 
nl|ii,dequa noa^immcricô doluimus quamplurimùm 
„ ôcdolemus. Ibi cciam iilum5jpira:cordialem &: pra:clarufti 
„ frat^em noftrum ,recolenda:nK:moria:, ^tiabatenleru 
j^omitem , tcmporalitcr ainilimus : quod cum cordis 
^i^ritudine rccoiimus &:dolorc , licertléipfo gauden- 
„ dtÊï lit potuis quÀn dolendum) Quoniam proccrti) 
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crcdimus Se rpCjE;,imus eum , coronâ m.irtynj,;id cœlc^ 
ftcin euouille patriam,&: ibi cum SS. maityrib. pcrcnni^ 
ter cortgAudere. I caque die illàjSarraccriis fuper not 
riientibiis vndiquCfac imbrcm einittentibiis lagictaruin, 
graucs infukiis funrinuimus^îorimdcm vfquc circitcr ho- 
r.im nonam, déficiente nobis omninô balidaium lubii- 
dio,&: tandem , multis ibidem viilncratisexnoliris,uC 
cquis nolfeis pro maiori parte diiieilis lauciatis viilncii- 
busaut occilis , Domino auxiliantc, campum rctinui- 
mus,njftrorum viribus recolledis: ^ibi, iuxtaSarra- 
ccnoriim machinas,quasadqui(iuimLi.s,eademdic caftra 
noftra poùiinius :'Vbi cum paucis moram fecimus die 
iHo: fadolbipriùs ponte de lignis,perqiiem poflcntim 
ad nos qui crant vlrrafluuiilm tranTmcirc. In craftino 
olures c noitrisde mandato noitro fluuium tranl- 
cuuces , cillra meratiluntiuxta nos:&: tunc,deflru6l:is 
Sarraccnoruni machinis , licias fecimus ad pontes na- 
ualcs ,perquos noibi de vno cxcrcitu ad alium tranlirc 
«Jibercpoterant ôc (eciuc. Sequenriautem dieVencris, 
filij pciditionisjcongregatisex omni parte viribus fuis, 
Chriftianum exercitum omnino perdcre intendentcs, 
in fortitudine maxima 3 & in muUitudine infinita conue- 
neruntad licias noitras, ex omni parce excrcicus tan cos 
ïamque terribiles bcientôs infultus , quantos , ficuc à 
pliiribus dicebatur , in cis marinis parcibus nunquam vi- 
dcrant iixcere Sarracenos. Quibus tamcn ,diirinapfa:- 
ualcntepotefitià , ordinatâcx omni parte excrcitus no - 
f^rorumcopiàreflitimus , ôc impetus rcpulin^ys eorun- 
dem , maximâ corum mulritudine noftiorum gladiis in- 
cumbentc. Pbftmedum aucem elâpfis aliquoc dicbus 
viduentauit apud MafToram Soldani filius , vcnîcns de 
partibus Oricntis : in cuius aduentu tympanizanccs 6c 
i.rtantes .'Egyptij , rcceperiiht eum ad dominum : &: ex 
iioc augincntata eft eorum non modicùm fortitudo.Vn- 
dc.ipudnos poflmodum , nefc > quoD e i iudicio, 
çyninia nollris d^fidaiiii in conciatiiMi) iiicccircrunt:ino- 
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lente diueifarum argrituJiaum pefte , Se inortalitatis 
«lain gcncralis tam in hoininibus quàm in cquis : iu 
qiiôd vix erant in excicitu aliqui , qui iriOrtuos Tues non 
p!angcrenr,auta'grot;intcs ad mortcm. Vndcproma- 

^ gna parce diminutus crat cxc^citiis Chnftianus , de con- 
lumptus. Tantus eiat defc6lus vidualium , quôd plures 

''incdià dcficicbant & famc. Non enim vafdla naualia 
deDamiacaadcxcrcitum tranlirc potcrant ,iiinpcdien- 

' tibus Sarracenoiiim galeis 5d vafis piraticis, qiur per ter- 

' ram in flumine collocaucrant antedido. Sicqiie com- 

* pluiibus vafis noftris priiis captis ab cisin iltunine, tan- 

* dcm duas fucccfTiuc carauanas , vi£^ualia alia multa 
bona ad cxcrcicum dcfcrentcs , carfa niaunariorum Se 
alionim muhitudine,.ccp.crunt , in totius cxercitus de- 

" irimcntum. V nde déficiente omninbvidualiuiTi, &ani- 
»> nona- cquorum l'ufFragio , cœpcrunt in «cercitu dcficeic 
" ferc omnes , in defolationeni ^: tçrroiem non modicuin 
in.cidcntcs.Hisigitufartatos incoinmodis , taai proptcr 
^» ciboi uni carentiam &c cquorum nnnona: , quam proprer^ 
" cafus fupcriiis annot.itos , inncuitabilis ncccllitas nos 
»' induxic à loco pr.vdido rccedere , Se ad partes Damut.x 
^'redire, li Domiiuis prouidijfct. Sed,ç^m vi.u hominis 
"non fine iu co , fed potiùs in ilIo,qui quoriimque grel- 
" fus dirigit , &: dilponit iuxta ûja:placira voiuncatis: 
>> dum elicmus in itincre rcucrtendi , quinto Icilicct die 
îMnenlis Aprilis, Sarraccnis totisluis viribus congrc- 
»> garisiH vnurn , cirm multirudinc infinita aggrelTi lunt 
" cxcrcitum C.hiilhanum ; &: , licut accidic, perniiflîonc 
"diuiifft, p€ïcatis nollris exigcnttbus, in manus inimi- 

■^'y corum uicidunus : nobis kariflimis fratnbus noftris, 
yy A. Pictaucnli ^ Se K. Andegaiicnli Comitibus, Ôc ex- 

^. " tciis qui nobifcum rcucrccbantur per tc^iram , nemine 
>' pcnitiis cuadcnte , capàs de carcaibus niancipatis , non 
" lincmaxima ftrage noftrorum , ôc cHulione non modi- 
cft langLunïs Clniiliiani : niaiori parce illorum qui rc- 
ï5 ucrtcbanturpcr Huuium ,liuiilucrcaptà» autgladio.in» 
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tcrfc(S^a ; VAfelIis naualibus , vt plurimum , inccndio 
di/Iîpatis , inquibus incendij flAmma combiixit argro- 
tantuin muJtitiidincm dolorofani, Saiic poft captioncm 
nolkanijpcr dics aliquot iam didus Soldanus rcquiii 
nos fccic de creugis faciendis : pctens inftanter , non <j 
fine minis^ aufteritatc vcrborum , quodfublato morar „ 
difpcndio , faceremus fibi rcflicui Damiatam , cuin om- 
nibus rébus ibidem inuentis ^ & refarciremus omnia 
damna , &c exp^fas quas fcccrat vfquc ad tempus illud à 
diequârecepcranc Damiatam Chriftiani. Tandem vero ^ 
poft mulcos tradaïus, trcugas iniuimus vfquc ad dcccn- 
nium jfubhac forma : videlicet, Quod idem Soldanus 
nos, & omnesqui capti fuçrantà Sarracenispoftquam 
vcnimusin iîigyptum , Chrillianos captiuos, nec non 
& omncs alios de quibufcûraque partibusoriundos , 
qui capti fuerant à temporequo Soldanus Kyeniel,auus 
ciufdcm Soldani Caym , cum Impcratore trcugas inic- „ 
latjdecarcac liberaret , & liberos abirc pcrmitteret 
vbi vcilent : & <ju6d terras , quas ChrilViani m regno le- 
rofolymitano tencbant inaducntunoliro,cumomni- 
bus pertincntiis in carum pâ.cctcncrcnt. Nos autem te- 
nebamuEcircddereDamiaum ,& odingentamilliaBi- ^, 
fantiorum Sarraccn. pro liber^tione captiuorum, 
damnis , & cxpenfis prxdidis , de quibus iam fohnmus 
quadringentos : ôilibaare omnes Sarracenos captos in ^^ 
^gypto à Chriftianis, poftquamillucvenunus:necnon 
Ôccos qui capti fuerant in rcgno Icrofolimitano, à tem- ,j 
pore treugarum olim fa£larum inter Impcratorcm &: „ 
Soldanum prxdidlum. Adieclo , quod omnia bonano- „ 
lira nobilia,&: omnium aliorum apud Damiatam rema- 
ncntia poftrecelîum nollriim , falua forent, & fub eu- 
l^odia &:defenfione ciufdcm Soldani , portandaad ter-„ 
ram Chtiftianorum quandocumque oportunitas habe- „ 
rctur. Omnes etiam Chriftiani infirmi, & alijqui pro 
vcndendis rébus fuis quas,ibi habebantjin Damiatamo- 
ram tralierent , tiiti limiiicer client , icccfruriper tcrram , ^ 
^ S f n; 



'»f yd per nuire,^qiiando vdlenc fine impedimento vel coa* 
9^ craaiâioncdiucumque. Et omnibus illis qui perterranv. 
» veUentrece^ere,cenebatiu:idem^oldanus vftniead cer- 

>, ram>Chri(Uafiorumrecurum prxftare conduâum. Vn* 

„ de cùm huiufmodi treugoîinternos 5^ Soldanuni prcc- 
j, didiim , pi\r(litis iuramentis hincindefirmar.rtuillcnt: 
„ &:iam idem Soldanus cllbcciiin ruocxcicKu iiiitinerc 
>, vcniendi ndiicrfiis propc Daniiararn, pro compicndis 
>, oinnibus (iipradiulis : accidit , diuino iudicio, qnod 
9, quidam milices Sariaceni ,non (înc conniiienriavelma- 
ions partis cxercitus,irruentesinSoldanumpra'didum' 
„ furgentem mmanc de menfa,poft prandium,ipfumiiTi- 
maniccr vulneuuerunc i Se de îuo tentorio exeuncem^vc 
,> poirecfugx benefictoliberan» vidtocibus ferc omnFbiis 
» Admiratis , âcaliornm SarracenorummiiUitudtne,fffu« 
„ ftracim^ gladiis tnicidarunt. Quo perpetrato > iûcim: 
mulci Sarraceni armaci » in illo furorts^ calore , ve^ 
,» nerumad no0ram tentorium, ac fi vellent , vc cimeba* 
» turàmuicis, iniiosfle alios Cbriftianos ddfanitre : fed- 
»»..diuinâ clementiâ: eorum furiam mitigante^ruperfir* 
,y mandis treugis prxhabids cnm Soldano» 8c duicacis Da* 
„ miatst liberadone felHnâ > nos reqtiifienmc isftaftter.' 
„ Cum quibas , praniiffis;Camen ab eis y erbprum & com^ 
minatiopum.tonimiis , tandem ficut Domino placuir, t 
qui tanquam pacer mi(èricordiaruni , & plus in tribuM* 
tionibus confolator , gemitus compcdirorum exaudit, . 
firmauimus cum iuiamentis trcugas quas fecciamus 
antea cumSoldanOi&ab omnibus & lingulis eorum re- 
ccpimusiuramenea, iuxtaiegem eorundcm fuper treii-, 
gis notlds obrcruandis : dccerminatis cei tis tcmpori-.^ 
bus, infraqiixcaptiui liberarenturhinc indc,&:Damia- 
„ rarciuicas rcdJcrctur. In cuius rcdduionc , &:tunc cum.- 
„ Admiratis eildcm, ôc antea cum Soldano ea de caufa 
„ non fine difticulcaieconuenimus : quia Ipes nulla erat de 
,,«ctiQeada -duitace iam diâa» ficut ccg[f fimc per illo9 
^iiudkximus qui «Inos dcDamiata i^Hp^MiM^^ 
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«UateniisignoRiikçi : pioptcr quo», deconfilfo B.uo- » 
nmh Franqw: , & ^uamplurium aliormn,potiùs cic- 
ginius Chriftianitari fore confuirius j ::os ^ captiuos « 
..ilios pro treugis huiufmodilibeiari , c^uam ciuirarcm ta- 
litcr admittcrc cum lelidiio populi Ghriftiani^xidcniis <^ 
inilla, (juimnos cS^aliosiiib rantis pciiculis mcauccre** 
remancre.Die igitur ftaïuta rec^erunt AcImiraLi pra;di- 
ai ciuiratem eandaii : quâreccptâ, liberauerLintnoSjôc 
fratres noilips : ncc non Comices Bi'itamu;£,& Flan- " 
dh<e,&SuefIîon. ^ niulcostliios B^onqf , niilites de 
rcgno Francis , lerbfolMnoirux)!^ Cypfi* Et cunc fpem 
. firmain habitimus , ex quo nos liberaucnim &c aiios fu- 
pradidos, quènUttreddendis &c Itberan dis omnibus aliis 
Chhfbanis itxSnenca Tua imiter obferualreRt^fecim* « 
dûm jcontinçndam treiigarura. His ita(]tte|ttra:âis ,à,«^ 
cibus iÇfûgptirece(limiiSj cerfds nuncios dtnikcen- <«• 
^Mrasdpienéiifiicaçditos^aaAâiE^ ad^ 
lat^^quas ibidem didiumus : '6c quoé ao|i 
Jiibdiamtis i|uy|gia qu^i fufficerqiit adportanduinRi^oâ^ «f 
4nod«ttu aucem, venientesinaâudè rehabasdis aipw*^ 
vis , qiiod *mulciim infidet cordi noftro foliicitc cogi- « 
tantes , remifimus alios folcmnes nuncios ôc nauigiain « 
^gvptum , ad reducendum captiuos , dc res alias quas 
dunilcramus ibidem : Icilicet , machinas noftras , ar- 
ma, tentona , quandara quantitatcmcquorum,&:alia « 
mulca bona. Sed Admirati pacdicti nuntios nodroi, ce 
Lum mflaiitia poftulantcs reddi libi cap duos luxta for- 
mam treugarum 8c alia fiipradifta, deanucrunt diutius U 
m Babyionia, fub fpc rcJdcndi omnia qua: pctcbant. c< 
Tandem vero poà exipectationem diuturnam de (âpci- 
uis «mnibus qu^^edderf c«iebancur, qtii func^ttfir- ce 
mifONikicur , aux^^E«if lus quàmduodecifti millia, ^ 
terantiquo^^|Miitf$, non iib'^|É|^i uat nuntiisnoilns a 
.nifî tiantumii^ld quadrii^e^Mii^c quibus pxi^pst' <cy 
z(3i£caijfëK peculiiâ mâdiance. pe carceris caa- 
étomnè reMPit^^oluenint. Igiiho^ 
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», quod efli(leteftabiiiiis , poR tréugas mitas U hn^tas » -fi- 
»i cucintellexioiusper nuntios fioftooc > de pcô: capduos 
„ quofdam f^e dignos de iUis piarcibusfedeuncesf deâos 

«riuuenes de Chridianis 

„ tanc]uamoues, quantum m eiserat, conipellcbancapo- 
llaureà hdc Carholica , appolitls gladlis fuper eorum 
„ ceriiictbus , Scclamarc l^gian Icclciatiirimi Maclioincti, 
„ quoium mulci imbecillcs <Sc fraj^ilcs exorbitaucrunc à fi- 
„de,Iegcm illam deteflabilcm prohtcado^Cartcri vcrb, 
canquam A^hleta: toitifTiitii ,in ridei'4dicaii, in iiimo 
propolito conflantinTmc pcrfiftenccs , minis vel flagcllis 
«hortium lupcraii nuilatenus 'potucrunt ; fed cci tantes 
légitime , coronas mar£yri> receperunt ^ngume rubrt- 
9, tas : quoram.iiuigiiis:»*vc pro certo tencmus , clamabit 
»»ad DdiiDtaiim'peo populo Chndiano , &:aduocactoo« 
„ ftiienmtcoramfimiflio ludicein cœleftifprvt^incauià 
quam agimus cot^cra fidei^inimicos » ytiÛores nobisrn 
illa pâtria quàm Ci nchikam contterfaretmil in' terris* 
Multos eciafii'ChrifItanos , qui^^dD^iatam reman* 
}» ferant ae^rotantes , gladiis truqqanmt. Nec de lilman<» 
dis capauis Chrifttanis.snecrdexenunreftiftttioneno^ 
flnuuni.» aHquam certicudinem habcbam uj^ g uamuts 
pienè fcniauecimus conditioiMs & pa£bii|HWlâKrâs 
habuerimus , & parati henmas obleiua^e. Ad hoccùm 
poft treugas ftii^ âciibecationeiiiiioftcaiii» firmain ha* 
Decemits nduciam , qiio4^1iberatis captiuis > terra tranC 
„ marina,''quajîi Chriftiani tencbant , in ftatu pacifîco pci- 
manerct, vfqaead tcmpu^in treugis diiHnicum : voluiv 
tatcm^>: propofuum habuimus ad paitcs tcgni Francia: 
icuerteudi : &c îani difponi feccrani dcnauigio , &aliis, 
qux ad noihum paflagium r^eccflaria videbantur* Sed 
^ apci rc videntes , pcr ca qiix fiipenùs/imt cxpreira,quôd 
Admiiati pLxdidi aperce contra treugas venicbant , Se 
„ contra propria luranicnca nobis 6c Chriftianitati illudc- 
re non v^rentes , requilmius coiïfiliaBaronum Fmnciîc, 
^ Prsl|coaiin:>*doj.uoiiuaTeinpli » HofpiW^iim sBiéU 

(ohannii, 
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Tohannis,&: Sand;E Maria:Teutonicorum,&: Faronwm 

regni lerofolimicani: & communicatum quidcni cfTec 

nobis ineuntibus huiuûnodifaciendum: quorum maior ' 

pars concorditerafTcrebatjquodri nos recedcrcconcin- ' 

gercthis diebus,pra:di6tam terrain dimittercmus omni- < 

no in admifllonis articulo conftitutam; &: noilcrrecef» 

lus non effet aliud,nili cam totalicer exponere Sarra- ( 

cenis ; maxime ciun in llatu tam debili,& tam miferabi- . 

li his diebus effet , proh dolor i conff ituta: Captiui etiam < 

Chrift:iani qdiab mfidelibus detinentur,pollreceffum < 

nollruni poterant pro pcrditis rcputari , omni fpe de li- ( 

beratione iprorum fublatà. Si autcm contingeret nos < 

morari, fperabatur quod cxmoranoftrapoflec aliquod « 

bonuni eiienirc: exquo ccuim liberatio capciuorum, t 

callrorum &: villarum regni lerofolimitani retenno , iS^ < 

qLLtdamalia roti Chiillianitati vtilia portent, au^lorc < 

Domino, proucnire; maxime cuminterSoldanum Ha- . 

Upix , &: Babylonix grauis difcordia lit exorca. Qiii ( 

Soldanus, congrcgatis luis exercitibus,iam cepit Da- ( 

iiialcum , ôc qu.tdam caiha fub dominio Babylorvi.x < 

coniatuta: procefflirus, vt à multis afleritur, in.ïgy- < 

pLumadvmdicandummorccni inccrfevlti Soldani^^ ad . 

tcrramiUam quantum potcrit occupandam. His igitur . 

conlideracis auentc j prxdictx Terr.e SanO:«çcoaipa- . 

lientes milbriis &c preffiiris , qui ad eius rubfiJiuin . 

vcneramu5 , ac captiuoruin noiuorum captiuitati- « 

Inis 8c doloiibus condolences, licct nobis dilluade- , 

recur à multis mor.iri iti pariibus tranimaiinis : iml- , 

luimus temen adliuc diil'circ palladium , &: mora- 

II pcr cempus aliquod in rcgno Synx , qnàm ncgo- ( 

num C H R I s T I tocaliter reUnqucre ddperatum, Se c.v t 

ptiuos noth'os in tantis pcriaiiii coniti:ucos. Kaiifli- , 

iuos autcm friitrcs nollro*: A. Piclaïucnfem, Se K. An- , 

dcgauenfem Comités, ad kariOmix domina ac m.uris , 

noth-x-,nec non totiusrçgni conTolavioncm, in Fran- , 

uamduximus rciuicccndos. Cum igicur omncs qui in , 

T - 
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nomine Chriiiriano cenfencur, zelumhabere debeantad 
Qcgcrium memoratum > & vos prarcipuc > Clerici^ qui 
de. itlorum fanguine defcendiftis > quos Dominus ad 
Terrain Sjmdam acquirendam > tanquam populunipe* 
culiarcm elegic , quam acqtûlicionis ticulo pi opriam rc- 
purarc dcbetis , vniueditatem vellrain ad illiid ferai- 
r!i:m iinncanius , qiu nobis in Ciucc IciuiLiir , & pro rc- 
deiiiptionc vcltra faiiguinem propriuin clfundcndo, ex- 
tiric, iraquodcord.i vcfbra noua in C H r i s t i Iesv. 
Gens cnini illa rcelcraiilîima, in contunieliam Creato- 
ris , prxrcr blalphemias qiias dicebantinconfpcdu po- 
piiii Chnftiani , CruccQi liagcllis cxdcbant, Ipuebant 
ineani,&: dcinde viliccrpedxbus conculcabanc>in op- 
probriumiideiChnl^ianx. Eyaorgo» milites Christi» 
péculiai'isPapa: D £ i viui > accingimmi » .6c dkotc vin 
potences ad vindicandasiniurlas 6c opprobriafupradi^ 
âa» adusvcHros ad antecclTorum vdtrorum exempla 
lediieice, qui fpecialicer incer caneras nationes fuerunt 
in fidei exalcationc deuoci , ^fincericatis afFcâu domi* . 
nisfuis ccmporaliter obfequences » totum orbem gc- 
ftîs in(ignibus împleuerimt. Pracce/Iunus vos in obfe* 
quiunftl3 e i : ventre & vos , aflbquii^ini nos proD i o, 
tandem nobiicum , licct tardiùs deuencritis-,reccptuii. 
Domino iargicnrc^nicicedem, quam Euangclicus Pa- 
tcrtamilias piimis donauit vincx lux opciariis , Se extre- 
mis. Infupcr , pixter indulgcntiain gcncralcm Crucc 
lignacis indu.'cam, vciîicnccs, vel compcccns hiblidium 
iranfiiiircentcs in nollrorum lubiidium , immo potiiis 
rcrrx Sanct.cduin ihi piwlcnrcs hicnnuis, apud Devn:, 
(Si: hommes inukum libi t. ui o iis is: honoris acquii en c. 
Expedice xucem negocium : vrilli» quibus virtus AitUlï- 
miinfpirabicvenircveliTiittere in fublidium mcmora- 
nim , prarparcnt fe vencuros vcl miffuros in PafTagio in- 
flancis mentis Maij vei Aphlis : Ipliaucem qui paraci eil'c 
non pocerunc ad cranCmittendum in illopaffagio , fal- 
cemin recundofcquencipafTagiQ fandU lohannis cranf* 
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frctarc procurent ia lu jlijium menior.itum. Accéléra ** 
tionecnim opu.scrc,^: nior.i diipcndioù videtur, iiixri " 
negouj qiialiratcm. Vosautein >Prxlari6^ ali) Ch ■ lai 
* fidcl'^s , pro nobis ac mcmoraco ncgotio Tcna: Sar.ct;.: 
fpcciaîitcr orationuni inîlantià interpcUarc vclrJs ivl- ** 
tiirunumi ac m locis vobis fubiectis taciatis Ipecuilicei' ** 
exorari , vc quod noilra peccaca pra:pediunc > diuin.i: 
fuxpropidationis annueme clemcntia, vedranm-i aiio- 
rumque bonoi'um orationum CuHragiis vaieat-. Adun>'* 
Acon» Anno Domini m. c c. quinquageiiino , mcnfe 
Augufto. 

Ces triftes nouudles apportées en France ne fcurenc 
crues du commencement > 6c les premiers porteurs d*!- 
cellcs cnfurentpayez delà corde, cë dit Paris. Mais la* 
^ vérité parut en nn , èc nous donna fuieâc de larmes 8c de 

ducilcnfcmbleà toutela Chrefticntc , tors aux Floren- 
tins , dcfquels Je Vilani liu. v 1 1. cliap. xx x v 1 1. dit ces 
mois, H /jûta che iffé.inJû qucfi.t noucHd veriKc in lircnz^Cy 
Ji^norc^gî.tndo i Cibeliini , ne fccero fefh a ^rAndt f\t'/9, 
6>i: les Vénitiens &: Geneuois, Iciqucls n'ayant oublié 
la dilputc qu'ils curent dans les ports de Cypre, pendant 
le Icjour de l'armée , le mirent au pafTligc de ceux qui 
rccournoienc du voyage, en dccrouflcrcnt beaucoup, 
&: en noyèrent d'autres. 

Sont avcvnsqj-i d i sent.] Fondez lurccpaf- 
fageduliure premier des Machabce»-chap. 9' fi afpropsa* 
uittcmfusmf^rum ^ à^, dclofephc liu. 13. chap. p.defes^ 
antiqijiitez ludaïques parlant des £(reens,leur donne 
cette croyance entre les autres, ni m 2<iv«r yins mxnS» 
«rnreîiccftpfunir Qupy que Ton puifle ac- 

corder cette neceffité parles reigles quén donnent les 
FSiilofophes Chreftiéns,expUcantie fécond delà Phy ti- 
que, comme l'efcoUe de Conimbre qaeft. 7. art. Sua- 
res enfaMctaphyfiquejdifputeip. nombre 9. Et qui la 
croit autiemcntoulafaic valoir , cil: fol ce dit Hund Au» 
^ulbn, traité Inloan. Sc^ïi fa citciiu. 5. chap. ^. Yoi- 

T t .j. 
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te tous les rrakez qu il a faiâs contre les Prifcilieiu infe* 
,rcz au tom 5.dc fcs œuurcsjfont plains deceftc qucftion. 

Et lova le Roy cent h o m m e s.] La gi an d 

uo. Ciîroniquc s. Denys remarque en ce lieu des parollcs 
excellâmes de ce Prince , Car comme il fur la<; de ce 
trauail &que fes courtilans l'excitairent à ccilcr;!] répli- 
qua qu'il failloïc enterrer ces Martyrs, q^ui vallcnt beau- 
coup mieux que nous. 

^^l' Philippe s d e M ontf o ? t.] Fils de Simon III. 
cegiand ennemy des Albigeois, frère de Simon IIII. 
qui entreprint après la mort de fon perc Texcirpacioa 
^deces pauures errans , de depuis ayant. reccu quelque 
deplaiîir delà Reyhc Blanche fcrc:ira en Angleterre, 
dont il fut fait grand Senefchal» jSc duquel lesliiftoires 
A n gloifes parlent tant. 

^««S* Qs £ M A D A M £ M A M £ K £. J lcn\f peu apprendiC 

X)}. laraifon de cette alliance^ 

. Vjg, DixcENs MILLEBE2 ANS D*crK.] Mathieu Paris 
14^. inftruitfur les mémoires de ùl paflion, die qne le SoU 
dan projpofa de retenir le Roy > & lenooy er pour trîom- 
phede fa viâoire aux fonds del'Orienc , afin de&ruir 
ci'eiloanement Se d exemple aux amzcs Princes Chrc- 
ftiens, qui fcroient: pareilles entreprifcs. Mais le Jef:r 
qu'il eut de recirer Damietcc de fes mains , qiM ciloit en 
U garde du Duc de Bourgogne, Oliuier de Thermes, 
8c dans laquelle s'elloic fauuc le Légat Eudes de Cha* 
ileai! Roux , c^nomhrc de Prchics qui afTilloicnt l'in- 
forruncc Ros nc Mar>nu:rire recenirt ce deireini!; , pour 
lenrcr Vnc rule tore galante , que trouuons prati- 
quée dans les Hî'loircs anciennes. Car, du-il, ils fei* 
xent traueliir ieurs croupes des armes Françoifes & de 
leurs edendars , en cet eflacTeprefenier àDamiett^ ' 
qui ne fcaucit encor les nouue^les de cette grand perte. 
Mais lagarnifondu dedans rcconneuc aufll toftàleur- 
démarche^ peu de difctpline , à leurs vi(ages bàzan- 
nez , leurs longues barbes »c paroUes barbares > quils 
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eftoieittennemts. TeUemenc que revoyants trompez, 
ils traiterencpiusdoucementleRoy captif, luypenni- 
* rent d'eftreferuy parfamaifon , &c commcnccrcn c à luy 
propofer les conditions de fa deliuiance , marcliandant 
le prix de fa rançon qu'ils taxèrent à cent mille liures 
d'or, qui furenten fin , dit-il, accordez à cent mille 
marcs d'argent. Pour la réduction de laquelle fommc 
& rapport aux cinq cent mille liurcs de noitre Authcur, 
il feroii; à propos de dire quelque chofe. L efloigncmenc 
de mes liurcs , ^ mes autres diilra6lions ea xemeccionc 
le difcours ailleurs non moins à propos, 

Lb Roy devoit i y rek.] DeS erres en fon In- ^^^^ 
uentaire , Se du Haillai) coulent icy ùuas ciltre ny autho-, ». 
rité , que SaintLoy.s kuifa ^pour gage de ùl paroUe 
la fainde Hoftie. Ce que nations peu trouu<:r aucune 
|)art,quoy quel'ayonsfoigneufement cherché. £t remar- 
querons icy vne chofe que le feul Mathieu Paris a.ef- 
crite, queU Keyne Blancheau raporcdeicefte nouuel- 
iefafcheure, feift amas de grands denier s, quelle e|i- 
4]oyapromp cernent au fecours du Roy : Mais vn orage 
furuenu perdit le tout , de fei|l prononcer à'nofhre Saint 
R o Y ces pacollcs > quand il en receut Taduis , Ay cefie 
fer te y ré) a tare quelconque ne me fiduroit feparer de U fidtlité 
que te doths à mon Dieu. Et voyant le courage des fiens 
abatu partant de maux, leur donnoit courage en lortc^ 
que Tes ennemis mefines touchez au vif de celle patien* 
ce , l'admiroient grandement. 

T A N T o V s T A P K E S N E T A R D A n V E Pv K S.] Frcdc- Vjig, 

rie n'auoit jamais porté d'atleclionau Roy L o y s ; Et 180. 
.q^ueique t^ps dçuant auoit mcime talchc de Icfur- 

f fendre en* vne diettc tenue cntr'eux, fi la Caualerie 
ran çôi fe paroidant en ion luftre , n euft rompu dellors 
fondeiTein, dont nous voyons encor quelques Epicres 
de cet Empereur dans les.Hiftoires d'Allemagne. De- 
puis ayant fucprins grand nombre de Prélats François 
AUemans , qui pafToient en Italie pour le fulminer^ 

T t ii; 
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il auoit efié contraint douurir res'pnTonsà nos Euef* 
ques François par les menaces du Koy , c^m luy cfcriuit 
hautement > ainû qu'on peut les lire dans celles qu*a ra- 
maiTcesPierreDefuignes Chancelier de cet Empereur bc 
Ton confident. Il auoit de plus ruporcétouliours le faint 
Sicgc contre les armes , bc otîcrc (on Royaume à le le- 
courir, en force qu'il fembioic c^uc la détention peuil 
fcruir à les prétentions. 

Les .messac e? s d v gîiakd Roy d r T a ^ t a r. i r.] 
Puisque noftre Aurhcura prisplailir de rapporter les 
commcncemens de celte nation , i'ellime n ellrc ùns 
propos d'employcraufli ce qu'efcrit d'eux leMoine Hai- 
con , eniatroiiiefme partie de Ton liure chap. i. La terre 
& U contrée où les Tartarms demeuroient au commencement^ 
' efiemreU grande montagne de Belgi an , de laquelle mon ta* 
fftefâHentles Hiftmes Alexandre k grand, quand il fait 
mentian des hommes Sannd^esqn H trouna. En ladite contrée 
iemeumettt fremierementles T marins , €$mme gens fanua- 
ges & hejliaux qui nauoientne fey nelojfy& efioient 'vagans 
farmy les defers en gardant leurs hefiesde lien en autre , 
efiotent refntex,vtls & de f ri fez» ie toutes les antres ttations , 
aujquelles ils firuoient. Mais entf eux furent aneunes lignées 
nommées Mahots , lefqnels s' âjjèmhlerent en vn heu , 
e/Jeurent furcHx Ci:p:taincs & Ceuiterneurs ^ & multiplièrent 
tant au ils furent partis en fcpt nations , & font le/àtÛs 
Malgcts , tuf jues amourd'hH} tenus les plus nobles de tous 
les Tartarins, La première des fcpt nations des fufdits Malgùts 
ejt nommée Tartarins , La féconde Tangots ! La tierce Eurath, 
La quatricfme îafan. La cinquiefme Somth. La Jixiefme - 
Maugli, La (èftie/me Thebeth. Et tandis que le/dites na* 
fions eftoient (iigetees aux autres nations voi/tnes » adnint 
que vn vetlUrâ pauure homme nommé Cangius , eut en dor* 
mam ime telle vtfion* il lu^ eftoit aduis quU vùoit vn che-* 
ttaUettont amié'montifir vnehenal'blanei qui Cappella far 
finnom Cangius U vehn$ién "Bien immomhefi que de hreftn 

ftg/e Ro^f^Çottnernenrdes fift nations ekrTartmtis quifii^' 

t 



L.iyiii^ca by LiOOQle 



DES. L O Y S. fff 

nmmix, ^élgtês. Et faut ^tëies dii^mr9 4t$ fim^M $U 
ênifikiigitememefiêt& que ms Uursnwfins fiient Jiiit&ri 
tmc. CangiHseHUltéLmtqin ctftoit defsrltsy S-Ckrist 
fu'ûn fârUii à » fèhiM mih ioyeufcment dr feijl ajfem* 
hier tws Us Trmts « Seigneurs , dr Gmtememrj des fiftué* 
fhns , leur racMa U vi/tâ/ty mâèsilsnilevouUiempas 
îroire , & tendent tout n mocqucrie . 24 aïs la nuit enfuinani 
tous lefdiils Princes & Gouuerneurs 'virent en vi^n Udt6f 
cheualter Blanc atnjï que Cangius l'auêit veu , dr leur comman^ 
daque tous oheyjjent à Cangtus. Et fource tous les Princes 
Seigneurs ajfemblcrent tout U f tuf le des Jèpt nations ^ & leur 
Xùmmandcrent que tous fromtjfent obédience a Cangtus qui far ^ 
le Dieu immortel ejloit confiitué leurEmfereur. Et eux me/me$ 
les premiers four monfirer txentfU aux autres luy fromhetH 
,0bedtence. Et aittfi Câtigjm fttf inftkut frmktr Ei^mm 
desTartésrhuu 

Ro YAVMi DE Kekonne.] Scrabon aux piedsdu 
.Monc-Taurier mec vn€ ville qu'il appelle yyifSeinéH»Nt' loo. 
rpaj/ué. Et Q^ce-Curce au liure 8. en fait vtie autre 
>daiisles Indes J^m>pnfe par le grand Alexandre. Mais 
iadefienation de noftre Hiftorien fait que ce fefoienc 
plutoftces peuples que Strabon & Arîanus logent aux • 
jcxcremicez de lOcddontrurleâeuue d*Arbys»lefqudt 
fionauenture Vvlcanîus appelle Norit^e. 

L E R o Y DIS C o ^^ M A I N s.] C'eft vne contrée de "P^i- 
i'Afie, de laquelle parlent les Autheurs anciens sdefcri- 
uant l'Hircanie, queXenophon appelle Ctf/WifW4, Pline 
Commania. L'Aichcuerquc de Tyr au liure i. chap. 21. 
fait mention d'eux, & Guillaume le Breton au 10 de fa 
Philipide , caftm à Principe Commamorum. La Notice de 
l'Orient foubs la difpofition du throrne d'Ancioche, 
fedes i^Sphoffies Kêmandg^Qu^nt à cefte fonned alian 
l'on en peut voir des exemples beaucoup dans rAnci- 
quité. Ét les Hiftoricns des dernières defcouuertes en 
co ttent nombre aulfi. Mais il femble que rvfa|;e barba* 
re de ces peuples, aie efté reconu par Hero£>ce en ûl 
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Melp omene , qoandil parle des S cy tes &c de leurs cerc<^ 
monies^ k xiH^ntst M^>c2\if tM^Sf^m» ry^çm^i » aifm 

Ils mejlcntle fdng de ceux qui font altance , dans vn vaijjeau- 
rempiy devin : pourquoy faire tls font quelque incifior^fur eux, 
^ dans ce vafe trempent leurs coujleaux , leurs flèches & au- 
tres armes y puis au 9 ir fait leurs execrat'tons aua'entcebrfUéU^' 
getdffn font prendre aux plus apparens de la troupe, 
'* L A Ch A MIL L B.] L* Archeu.de Tyr au liure/.chap. 
la;.: kprend pour EmefTa , Bmiffa qud *vulgari apptlUiï$nc ^ 
Cameii diei/mr: £cainii l'appeUem lacobus de- Vicmco, . 
& Niger en leurs defcripdonSyâcne fçay fi ea cepafTagc^ • 
dudiâ Ârcheu. de Tyr en ces mots,JecejSit in Carme lum 
mmiMè nmutepàjttut efi in marHimù HelU fàmilUrts ^ft^ 
vkidàs ^ituUm ihi êlhm JMti Néàâê^ fm^ dmktltitm , il ne \ 
faadïroit point lire in CMnckm. mai^ ien ofe raiTeurer. 

^H» A KOSTKE D'A ME PB TOVKTOVSE.] L'Abbé* 

* Gùibertus- en fôn Hîftoi^ de lecuûilem- paj4e de cet 
voyage , & rArcheuefque de Ty»au liure 10, ' * 

y Tantovst Apres samerîE Mo vrvt.] C'efb 
IVnc (icsacliorib la plus remarquable en toutelavicdc 
, ce Roy , que le rclpcdl par luyrcnduàla conduictc&: 
vertu JeBlanche la meic,vi laquelle il défera tant qu il ne 
feill rien que par Ion aduis. Et certes auoic il railon,-'* 
puis que la prudence auoit tiré la jeuneflc de mille: 
broiiiilcrics , compolc les l^i*^1:iQns de Ion Eftat , com- 
batn i'orgueii de les ennemis , lait en lorte que iuy. 
deucnumaiitrcjii auroit rcceu ibn Ellat paiiibleôc af- 
feurcde troubles. Mais pour éloge dernier , il nous fera- 
permis d'employer icy ce qaerHiitoiredece Prince dit,, 
QniuertMiêtle RôjattmeeMe printcênrage et homme ,en faifâJU 
frndmmtntfi' /immtnÀçhasm' éubmnifrfr ittâi€c,^>irda. 

kê 
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tes Mts d^Roy^aameks défendit vigêHfeitfiment'CûHtre flu^ 

JJeurs aduerfMres , cfni voulurent entreprendre contre le Ko^ 
fin fils. Moult ejloit honmjhen paro/les , aimait fort religieux 
fis perfonnes bonnes dcuoies , toutes mdnieres dégels 
quelle ccno'tjfoit bons , honorott figes & prud'homme s , s*(f- 
i$uiJfoit de bien fùre pour donner exemple aux autres de airfl 
faire , tout mal & efcLindre luydepLuf oient , elle efloït gr.uidc 
aumojhtere auxpouures. Elle fonda deux Abbayes au.wt fort 
trep4S , au moins UR6y fin fiLsAfirequefte. Et qtund elle f? 
fentit malade , cinq ou fix ioursauant quelle momrtt/t frint 
thdbitdes fœitrsde MaubHijfondel'ordri de CifieaMXfVmak* 
viuf s di religion , délibéra Us gânkr en fheiffânt aux com- 
imndemensde l'Ahlfi^ > rectia k fmlettx cerfs de mq/ire- 
Seigtfeur lEsvs-CnaisT perles meinsdetEuefqHede Petù^ 
e»gr49deh»milité, dettotieti ^reuerence » & fintent là mm 
efpr$chier,érq9* a longue pièce auott ejléfins perler^ fpur h 
aettUnrdeft mdedie ^elle fi feifi mettre /kr v» fende feur" 
re fmscoufte , ^ defns vne firge tent feulement» Le les Fre* 
fii'ès luj vonlent hailler U dermere yndion fi trùunerent ef 
hars,é*n9comme»çoientpo/nttûfice, Ellecevoyant^cemmenca 
dijhces parolUs^'^w\)\xzmiz{xx\^\ Dci omncs > C:c. a voix 
fothleO' bajfe. Ce oy.int It'fli'.cts Vrcfrc s commencèrent le ferm^ 
cèdes mors y duquel elle dijl nneceux cmqou fix lers. Mais . 
A iant quils eujfent acheue clic trcpa/fa. Mathieu Paris le- 
in.irquant les cauiesde (x mort , dit que Alfonfc Com- 
te de Poitiers fon fils , alite d'vne mcurable par.ililic , fuc 
le luttais de les ennuis , qui la mirent au tombeau, 
fcmiHaconi7lio mafculi , Semtramimerïto cowparanda. Nan- 
gis Scia Clu'onique flxinct Dcnys aJiouftcnt , qiie cette ■ 
lï^uuelle futxiicte au Roy par le Lega; Sc rArcheucf- 
qtic deTyr^ qui cftoit lois fon Chancclici*:duq.uèl nous - 
auons decouuerc depuis quelques iinnees la.fcjpnlturc 
dans 4Vac<Us Egliles de Saumuaven Anjou rauectef^ 
moignagcs publicques de & Saintccé > confinnez par^' 
les bulles de Clément 6c Vrbaia Papes , rapp orcees dàns. ' 
1 jdifcoun qui en fucfaic lors. 
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t*^. De l'estat dv Roy,] Nousne pouuonspafTer 
M4* ynechofequc toutes nos Annales ont obmis , remar- 
quée feulement par lean Vfllani, liure 6. chap. 37. de 
1 Hiftoire Fiorentinc,que ccPrince auflî toft après Ton re- 
tour, afin d aiioirpliis loLiucnt incmoirc des toliets qu il 
auoit lentis tant ludcmcnt , 6c que Tes Barons piillenr 
ca'ur à s'en vangci quclquctois , hc marquer de la nion- 
noye , vers la pile de laqucHe furent employez des me- 
nottes. EtLû^jclo Rc Luis o-/Moi Barom furono ttler.iti & ri- 
ccmpcrafi furono pagate dette moncte^ fi rttornanoin Poncn- 
te ^O- pt:r ricerdanzAde U ddtjprtjjura accioche vendetta ne 
fllfe fatta, q per iuto fer li fnoi Boiront , // detto Re Luù fert 
fare ne II a moneta del mnefegroffo » «U lâtâ delU fiU leUie 
da frè^mi* £c dececte forte en auons-nou< quelques 
vnes^»£c veu daucres en pluiîcurs cabinets marquées 
tant fous le nom dcLoys , que de Philippe Sotk ms en 
pette forte. 



i 




Le ficur de Gorges General des Monnoyes , faifant 
vn difcours fur le liijed de ces petites pièces- dit y en 
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,4Uoii- de deux forces : IVne appelée gros Tournois , l'au- 
tre Parifis , qui n'ont autre diticrence que le nombre des 
àcui's dciys aucourdclciurs légendes :parcc que Icsxour- 
nois n'en auoienc que douze, ^ les Paiiiis quinze: bien 
en refter quelques vnçs , qui en monftrent ticizcqui 
edoienc gardées & portées fuperiUcieufcnienc par les 
hommes de ce temps là > comme preferuatifs de la 
ficure. Ce que. le n ay leu nulle part. 

Onqjes pvis en sis H ABiTS.]Nangisdit que 
dés Tan 48. qu'il fut.croifé la première fois , il quitta la 
pompe de fes habits vX^^fii^ f//û temfmi9uinfm eft (caleto 
'vd pmKâviridi y pit hrunetd , me feRihtti *uârij s y fed ve/I: 
ni^rt coloris , vei Câmeltni , fèiâperfèi , dont il fut biafnié 
quelq ieiois. Etmefmcs vn Docleur de ce tcinps-laoz.;i 
prefeher contre cette fimplicité , difmt qu'vnRoy ne 
dw'uoic marcher ainli en habir commun, mais parodlrc 
tou;iours en appareil Royal : mefmc ne deuoitalTdler 
en bonne conlcicnceaplus dVne Melfc : que le confeil 
qu'on luy donnoir de taire autrement elloit peclic mor- 
tel ,auili qu'efcrit Thomas de Champrc lacobmdc ce 
fîcclc l.\ , au liurc fécond de fcs Exemples,chap. <^ 5, Pour 
U dedence duquel il dit que Philippe Augude foh ayeui 
ne fut reueftu jamais que de camelots , St. queLoys fon 
perc n auoit jamais employé d efcarlate. 

P o y IL c H A s S'X TAN T,} Mathieu Paris explique 
fort au long, tout le voyagç du Prince Anglois , fait aux '^^i' 
defpensde nos Efpagnes, quefaintLoysluyfutaude- 
uant iufques à Chartres > auec tous les* complimens 
dVne telle folemnité. Il defcric de plus l'ordre d'vnfe- 
ftin public, quefit le Roy d* Angl.ec<^rre àS A i nt Loys, 
lequel tenoit le milieu de la table comme plus noble, 
i'Anglois à la droite, Thibault de Nauarrc fur le ç^auchc. 
Fujs y auoit douze Euefques metîe/. paimy vingt- ' 
cinq Ducs&: Barons, dix-huit Comtefles, &:entr' elles 
celles de Cornouaiiie, An^ou , &c Pioucacc lœurs de 
laReync.. 

Vy ij. 
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L E C c : M T E r> F. C lî A A L O N S MON O î>: C L F .] 

^ Mcmoiics Scqiunois ne rappcrrent point .iiicim 
GirFcient eu la Bourgongne cnric Ican dit le Sage 
. Comte de Bourgongne 6<: ion hU Hugues, qui vuioicni 
tous deux de ce temps ; )n.us bien ils fontmentioad Vnc 
Louric que fcift Thibault de Champagne, enuiron l'an 
II. c c L X. aux quartiers de la furfeance,^ qu aprcs quel- 
ques rencontres icgcics , Euftache de Goulans Con- 
riclUblc de Champagne feii^ creues 1 an M. cclxvi. 
Depuis lequel temps Hugues venant àmourir |»remicr 
que Ton perelean, IcComtcdcChaalons&d'Auxerre 
ft jffi nommé lean cntrcprift des pratiques ,& voulut 
debauchei- les Seigneurs pour y brouiller detiouucau. 
Mais fcs defleings hircnt rompus au profit d'Ôthon fils 
de Hugues par lean Ton ayeul* 

Thibavlt second Roy de Navahre.] 
C eft ce grabuge que venons de cotrer,qui nous faidt 
croire querHiltotrc a manqué en L c lieu. 
^'^l* Commença vnf. avtke g VtR r f.] Cectcdif- 
putefutpourleConucdeNanîur,lequelauoiceUcaehe- 
t e p a r 1 a R c y n c B 1 a n e h e ; .^c r c d o n n é p c u a p r c s à la f e m m e, 
dont Henry IL Comte de Luxembourg ne fut con- 
tent , parce qu'il y pretendoit droiiil , a railbn de fa fem- 
me Marguerite de Bar , ilfuc de Baudouyn le courageux 
Comte de Flandres S< de Haynau. Thibault aufli IL 
Comte de Bar , yprctendouà caufe de fon ayeuldef- 
cendu demcfme tige. Tellement que difputant chacun 
Leurs, droits enuifon Tan m. cclxvi. ils fe rencontrè- 
rent, & tut Henry de Luxembourg pris. Et depuis ce 
débat apaifé par SaintLoys. 
fug, N G v s L o Y s.] Catc Ordonnance cft de Vzn 
i(îi. M. c c L I j 1 1. au mois de Décembre, & meriteroit peut- 
cftre bien d'eftrc au long inférée enrelieupar fcs termes 
Latins, comiçe elle eft au Regiflrede la Court. Mais 
crainte d'ennuy nous la laifferons pour en donner vnc 
autre de lan fécond de ùl Couronne , dont les colle- 
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deursclcs Ordonnances n'ont ùÂCt aucune mcnrion, • 
trouucedins,vn viaiRcgiftrc contenant diucrlcs CoU 
Icdions dVn nommé RufcConfcillcr de !a Cour, pour 
fcruir à i'inftruclion de l'a charge, quclcficur duPuys 
digne fils du Iç.uiant Claude du Puys,tant reconnu p.ir- 
my ceux qui aymenc àc profciicmles lecucs^ nous a 
communique. 

Ludouicti-s Dei gmU FrAiMirHm Rex vmuer/ts cmibasAl* 
hèenfibf^ & édiu fdelihts Jkù fet Albtcnfim diocejîm confit- 
tatis filiàtem dilt^ionem. Cufientes i» frimisdidtssà^ 
tegni noftrt fr 'mvrdiis tUi feruire^ i ijuo Regnum m$^ofn^ 
nms, & id qnod fimus àtfidttâmus^ hmrm iffim m» 
§aUcem dédit honms , quod Mcclefid Dfiy qu£ in p armas 
vejhis long» Umfon frit âffi&d » & trihidathnihHS itmt^ 
metà conquiffatâ ^ in n^fitotimino honmiur& felkiter gu- 
hemetnr, Vnde de magnorttm à* prudetitiitm confilio Jtatm- 
m/fSyfnhd Bcclejli cr Ecdcjtafticivin in terris conflituti frjt^ 
diclts y libertattbus fjr tmm/imutibus vtamur ^quibus itittér 
EccUjiA CdliicinKy -J* eis plenc gAudcint , Çcckfidum confue- 
tudtncm Txcitfx ?/itmsrdt€. Et quia Ijjtrettci longo tcmpore 
*virus fiéum :n Defiris partibus effuderunt , EccUJiam niAtrnn 
r^o/fram multrpJicitcr macul.intcs , ad ip forum cxtirpAtmrirm 
ftatutmus qi:od hxrctici qui k frde Catholicî deuiant , qtio- 
cumquc nomfne d'nfiantur , fofiquitm fucrint de hdnjl per 
£piji9pum Iqci, vel peraliam Ecclcjiafiicamperfinami qudpote' 
fiatem habedt, condemnati , indtlate antmaduerfione débits pu^ 
nidntnr, Ordinantes etiAmdrfmàter àecernentesneqmshét^ 
retiens reeeft Are veldeffenfire quomedel^^iipsfâuere^éutt 
mdere quoquêmêdoprefimat, EtfiâU^nicêBtrafrddiifdftcere 
ftdfimffèritt née idtefismeninm, necdd bemrem dU^nemde 
ceter» dimittdtnr^necpofttfdcere tefidmentmn^necfucce^tênem ' 
dUcnim hdredstdtishdbereiêmniébefii ipftamemidQ'immç' 
hilid y quia frnt ipfi fa^lopMcâtd^ deeermmnsMdiffitmveldd 
fûteftdtem ipfius mltefim nuUdtenm renerfkfâ. Stdtuimmetidm 
cf* mdnddmm ^ vt Sdtpnes tevfd » & Sdittim nejht , & alij 
fMki nofirt jrdfentes & faturi ,/û/iatiJînià' intenfi fer-- 

Y y 
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fâm puY^4re hxretkh & hjereticafœMtateiffjeciptettUs ^mC 

friài^i diligi:nîer ipfoj inuefligarc (tudeant , & fîdeUterinue^ 
nirc, Etclimeos inue:'2ert?tt, pr.e[e/itcnt ///ie m:r.e drfpsndi^ 
ferforns BCiiijlillicis fii^'cnus mcmoratis , njt ets prxpnttbîu 
de error: y V' Ij^rcfc condL"û:)iât:s , <?;/;/// od:o yprcce , precio^ 
tïrfior: , ^rr.r/.'.f , n,mre pûf!p^^!:s , de iyfïs fejlinaù fdcuint 
(juod delehunt. Verum qui.i l'o.:c^T,idi Jlmt , mtmcnbus- 
frouocandi yqui dd inuemcndum O' caf icndum hjircùcùs foli^ 
citèdiUgefîtiAm f(t.imcxme»t:StatUimnSyVolumttSyfi*inéin- 
dammifuf^ Bailiui ncftri^ ïn qMrim Bailiiuis cdpti faerint 
iureikiypro quolibet ktrtnco apte ^poflqn Amie hm/icondem*- 
natusiritt v/ane ad hiefmùfm foluans duos mercas intègre. 
CAfunti .f oJi btemium autem > vnam, Sanl ûMiarttftar^fi-* 
lent dèttafiare&demdtriierramffjedsifam ^ét quietemEcctt'. 
Ji.i & Ucdefiâfiicornmviforum tttrhmiStâttUmusy tftmnm^- 
mo ruftiims^ 'tfps expulfis , pAx perfetuo femttur in terra : ad' 
fnam firnamam dtntmnes operam effcacem. A^ucqniada^ 
mes Ectiefi.tCânfietternnt in tirra^iSa contemni ^Statuimm vt 
excommunicéiti vitentur fecundum CAnontCAs fanclicncs y&J^ 
aliquï perannum contum^ater m cxcommuniLWîione pcrjliîe" - 
rifit y ex tune temporalittr côr/.'pe'Linîar redire ad Ealvfi.ifti^ 
camvnitatcDi y!-jt quos a. mAio non re trahit timor Det , faltem- 
rcirahat pœna temporalis. I ndc prxcipimfis , quod BAiHinf no - 
Jhi omma bona îdlium excQ^nMswicdtùrurn , mobilia m^- 
mobiliéi ypo/l annum captant , nec eis aliquo modo refiituanty ■ 
dûnec padiBi foluti fuerint , ^ BaUfia /ktisfacfum : neç 
tufjcetiamm/ide nofira ffeàali ntandato. Deama fane^ qui* 
hus fnit lêt^êtempore permditiam inhahitantinm defran-' 
data , Statutmm (i'^rdinamtu qnbd reftituantur citihs : ^ am* 
fùus Ukidecimas nm deti/ieant yfedeoé habere Ithert fer^ 
mittant^ ffacfiàttttainmoUbtUter ftruarimyimm& manda* 
mm > vt Barones & v^ffaUt & bona-vitià innent ifta fernarct . 
Saii&ms mftrisadhocexeattmkns defntatis iqiii infra men* 
femfojlquam fuerint in SaiUiU çtnftituti i fiAltà& inkc9^ 
ftMco , & dte fûlemniinrent , qiéod hoc firHobnnt , & factenp: 
ah onmtbfu bgna ^de JèruAri : ^^j^d Ji nonfeçerintfffXMm gm»- 
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Sfrm iû/tûntm & cs^nm fâtemnt fimidari^ Ncuerkié 
'ftiâm éjuod tfla SfêfÊtéJk voUmus ê^/^âri , ^têhd étirait 
^ikmJê fifer terrsm ilûm tenehit , mrahit h$c firumre , à* 
qnùi fAciât à fuis fidcUhmtêfenMirL Vtâutemhâc fiamta fir- 
ma é* inconcuj/k permâHCdnt, eapgilli noflrî mummine feà' 
mus cêmmHniri.Aiium AnnogrAtu mUUJtmo ducentefimo vue- 

leanleBoutcillcr Authcur de la Somme Rur.il, faid 
mention d'vne autre, concernant les querelles & meur- 
tres, qu'il Appelle la quarantaine Saint LoY5,dc laquelle 
n'ayant autre cognoiirancc, que ce qui en cftditparccc 
Authcur , nous emploirons icy les mots fous le tilixa 
4es larcins punition à'VQicax, Four obuier aux grands 
mumx& mconmniens qm di km 9n i9m fmdêiim éuiue* 
JMkittâMSjnfémm de France, f ourles contreuengemens des vn$ 
tûtttre les Aittres ^é'fitnêemesfêu fmqmrii»n*tn ffAuoieni^ 
& qui c9Hlp€9fy âtêùUnt^ & fomuniAdiumit vti fuit dâ ^ 
chAudemeflee fe pretmtdtntrt Ancunsqm l'vne f»$ke»de» 
mpuiêètiuumi&yiecei » dont four eux conPrmngtfUsAiU'* 
filent AuUngdeeâmisdes fAtfeurs qui rkrnfen ffAuount^qu^ 
gtrdenesen premimtf é' Uur ulhient cmir fm &»âiÊrer\ 
^ui À froffemenifArUr eftost murdn & mAuiâisfAtiu fou9 
£etfut ordonné fat le Mey Saii^t Loys, quidofeJhauAn$ 
futs que vn fait fcroit aduenu d entre kfqueUes parties que ee 
fuft y de celuy iour ce feroit fait que tufques en quarante tours 
Apres tou-s acomflU auroittreues de far le Roy , qu'on apf(lleroit 
Ja quarantaine du Roy , qui comprendrait en ladite quaran^ 
taine tous Us amis dvn coflé ou d'autre , fors Us faifeurs^ 
pAr telle manière , que Us faifeurs qui s'en mouueroient , ce fè- 
roitenmurdre dr en mauuais fait & em ourroientceux qui ce 
f croient i eu peine capitAl tel que de murdre , & en cû^Çca- 
tion de biens. Siffachequeiâfêit ce que ce ait eflé ordonne pAr 
Loj & EdtÛdu Roy ^tmtne dejfm efi diÛ , qui eft Roy & 
Empereur en fin Royoume , cf quiy peut faire Loy & EdiÛ i 
pnflAifr , pour ce veUenffiuuentesfoùlet officiers Mqyânx, 
quénd itifru^ion de fk^muinc éuhknfin U Hmtémam 
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idêt iu/fiàir pur ntmbrt di ce qu'ils Smt^itHx iHdffar^ 

fois feus & dits fçâuoir que pât diliberêthm dt tref^émi 
tênfiiti fâm /U neftê delweré que fikcâs efi êiêenu €» U 
ternie héUÊt m/Nder , & Udk hMii^kier tnfrendU eo» 

gnoijpmce à faire attant que UfSiffs Officiers du Rey , k luy^ 
comme haut tufliaer doit demeurer. Mais fi Ufdi^s Officiers • ■ 
du Roy encommencent premièrement leurs exploits , fitrcc à* 
Ucognoijfance i fçdche que â eux appartiendra. Eteft ce/le Loy 
fUis "cfe & introduite aux parties de Picardit , de Li l'eau: 
de Somme. Qu^i cft volontiers cette ordonnance de la- 
quelle entcndoit parler Mathieu Paris en loaHiiloirCr 
quand il dit au commencement du règne Je Saint- 
LoYSj&r entrc les plainces des Prmces, quine vou- 
loienc aflfiftei: à Ton Sacre. Petierunt quidam eorurnsends- 
fiiai fiy$ reft'tsui , quas fêter eius Ludouicus , & anus iUiiêp 
Philipfusmultoiam tempore iniuj^è detimerênt occupa tas, /fdn- 
^ciumetidmyqubdrtullusderegno Franettrum débuts dhali- 
fUû iure fuo ffoUm nifi fer iudiÔMm x 1 1. Pétrum > ttec aU-- 
belkfrem-t nîfi frius dintinciautur fer4tmi$m^xà'fr4'- 
wurniretur». 

Lt RoV MAKDA TOVS SES B ARONS.] LcPapC» 

Clément preffé par les neceflkez de la terre Saindte, 
kfqucllcscmpii oicnt chacun iour, y cnuoya le Cardi- 
nal d'Albi qui luy fift reprendre la Croix , enfemble fof- 
xante mil hommes dont cftoient compofees Tes troupeî> • 
comme dit Lambert de Schafnaburg ou Ton continua- 
teur. EtNangis dilcoLu t au long de ia dcubcranon pri- 
iez: de l'ad relie qu'il ùiilcit tenir pour le voyage. Mais. 
Charles d'Anjou nouueau Seigneur delà Sicillc, vou- 
lant eilabUr Tes colles &: les allcurer des courl'es barba^- 
rcs emporta le confeil (Se feid prcndrela route de Bar- 
barie. La Chrcnic|UGfiind Denys adiou'le vnc autre, 
xailbn qucnepouuonspaflcr, Kicn que ians apparence... 
Curlehm Rcy ( dit-elie ) Moitefté aduerty par gens dignes dc^ 
ffjfij'ieie Riydc Thum 4H9itV9!ofiti d*eflre cître^ieu et^* 

miMt: 
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êÊi^èM flujtehn mejfagitrs > & iulmnénetsfMe ItdiS^Rèy de 
ThuHÙ ne d^WtaMmckkfi^mits qii il fcufimmur opportunité 
fant encourir U haine des Sarrazins^dr tjuib nen fcekfpnt rtcn 
que ce ne f ajl fait . Mefmement foubs celle cfperance d'attivfr^ 
icelny Roy de Thunis k la foy Catholicité , // auoit l oulu aller à 
Carcaffonne & à Narlonne feignant de vijitcr [on pa^s , afin 
qne fi Ivdtcl Roy de Thunis le vouloit faire ijutl je trouH.tfi 
pbt'S prez. deluy. Mais (ic voyage fut infrudiieinc plus que ' 
icpremier : car auisi toft lesnuladks fe mirent dans le - 
c^mp qui en-empoctcceacia moilieureparc. Ne nous rc* 
ûe mémoire aucune de toutrappareil Je ce voyage, que 
certaines petites pièces refteesdc l'oubly , qu employa 
rons en ce iieuàl honneur de ceux kfqueby coniacre-» - 
renc leurs, courages fleurs vies.* 

Cy font Us CheualUrs -^«i deuront atttr irirfc/<^oy 
outre mer, O' dis ccnuenances qttifureni emr.cféx^ 

^ le Roy, . 

Monfîeur dé Valéry y doit allcf luy trentiefmc de 
Gheualièrs,ôcluy doicly Roy s donner huit mille liures, 
detur. Scdôitauoirreftordecheuaux duRoyàla cou- ^< 
ihimeleRoy 6£lepailagç:maisils n'auront pas bouciie 
à'CouR , &c demeuronc vn an il â£ (âgenc, lequelan 
commencera û toft comme ils feront arduez à ter- ** 
re^faiche de la mer. Et fe adu^noit que par- accord ou 
par tourment de mer conuenift que i*on iuernaft.^' 
en.Iâd>oii ly Roys &roftiuemaflènt,parquoy il y de- ** 
mouraft mer derrière eux,! annç<e commenceroit quand « 
iisferoienr arttuez ppuriuerner. Et fi eft àflauoir que 
de ceque il donneà (es Cheualieis , il leur doit payer la «« 
moitié de leurs doiii U où rannec commence , &: l'autre < < 
moitié quand la première moiucdudcniyanferoitpaf- <« 
fée. EtsM eftaflauoir qu i! doit pafTcr à chacun bannerct <• ' 
deux cheuaux,&: à chacun qui neftpasbanneretvnche- ' 
ual ^ âciy , chcuaiui^ cm£9i:tc le gi^rg^on qui le gai;d<ï. i»^ ^ ' 
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Obsérv. sVR l'hi&ï. 
»«doit pafTer le banneret luy ibciefinede peribnaè. Scie 
*' pouiire homme foyciers* 

»r Ly Connedable iraeocrefi luy quinziefitie de Cheua* 
9* liersyésmefmes conditions^ue MeiïlrcdeV aiery ira. Il 
>9 nauradu Roy que trois miUeliures tournois. 

>♦ Mohlîcur Florent de Varcnncs ly Admir.iulxiraen- 
>» trcii en Tes mchncs conditions lui iz. deClicualicrs , àc 
ft aur.idu Rov ii). mil i) c. Iv.liu. roLirnois. 
M Monlîeur Raoul d Hlticcs ly Marclchanira cnticli en 
» CCS mclmes condicion&ly ^. de Cheuaiicrs, 6c aurax vj. 
># <:.lm. tournois. 

99 Monlieur Lancelot de S. M;urd Marefchau , ira en 
» ces meimes conditions ly 5. de Cineualiers>^auraxiiij. 
»» c. liu. tournois. 

»» . Monlieur Pierre de Moleines ira ly ^.de Cheualiers ea 
»» ces méûQes condicions^lauf ce que il de Ton compagnon 
9» mangeront à court, & aura du Roy xii). cliu. tour.iSc 
99 ili|. c. liu. de don priué à ces deux. 
99 Monfieur Collard de Moleines Ton frère ira en celles 
j9 conditions , 6c en la manière meline ^ue Moi^fieur Pier« 
99 re rpn frère ira. 

Monlieur Gilles dclaTournelleiraly4. de Cheualiers 
»> en ces mcfmcs conditions, 6c aura xij. c. liu.Ôcmange- 
f) roncà court. " 

fi Monfieur Mahi de Roic ira foy 8. de Cheualiers en 
>y ccsmermcs conditions, 3c inatigcroncàcourt, U aura 
»> ij. mil. liu. Se deux liu. de don pnué. 
99 Monfieur Giraid de Morboisiraioy 10. de Cheualiers 
>f iij. mil. liu. tournois. 

99 Monlieur Raoul de NecUe iby 15. de Cheualiers |iiij« 

oijîil. liu. tour, ôc mangeront à Ton Hoftel. 

» Moniteur Amauri de Meulenc foy i^. de Cheuahers> 

•^iiij. mil. liu. t^ur. de mangeront à fon Ho Ael. 

M Monlieur Anfout d'OSemonc foy 10. de Cheualiers, 

ff ij. mil. vj. c liu. tour. Se mangeroncàrHoftelduRoy» 

if MoofiçurR^oullçFljuiuat (by^^dcChmliMj^ 
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T. C. liu. rour. mangeront à l'Hoilcl du Roy. «* 

Moniicur Baudouin dcLongueuai foy 4.deCiieuâliers <« 
xj. c. liu. tournois. «t 

•Moaiieur Loy^ de Beaujeu foy lo. de Cheualiersij. ce. 
mil. vj. c. liu. &: mangeront en THoftel du Roy. <• 

'Moniteur leàn Ville foy 4. de Cheualiers xij. cliu. <«- 
& m^tageronc aTHollel duRoy. « 

MonueurMaiû de ki Toumelle Uff 4tcleGheiuJîers xij . « 

c. liu. de mangeront en THoftel du Roy. 

L'Artheueique4eReinisïfiij.miLli.^^ , . n i> 
1 »c r ^ jI 1 •••• -II* /&: leur baillerai ea 

L Ëuefque de Lan«:esmi. mu. iiu. > <e 

Pour ces deux XXX. Cheualiers. 3 * ce 

Monfieur Guillaume de Courtenay royio.dcCïîeua-ec 

licrs ij.mil. ij.c.lui. 8c manvrci oni: en l'Hoftel du Roy. <c 

Moniicur Guillaume de Par.iy ly ^ ion iVcrc iiij. c. liu, ce 
ècm ingeront en l'Hoilcl du Rov. c« 

Moniicur Pierre de Sauzcouticui vii;. xx. iiu. &:inan- u 
gcra .1 l'Hoftel du Roy. * «. 

Monùeur Robert de Bois-Gouceiincoutieul viij. xx. te 
liu. tSc mangera a l'Hoftel du Roy. t< 

MoE|ûeur Eftienne Cranche tout feui'. viij. xx, liu. &c u 
mangera à l'Hoftel du Roy. «c 

Monfieur Maci de Loue tout feul viij.xx.li.u.^ mange- «c 
raâl'hloAcLdu Roy. f« 

Monâeur Gilles deMailly foy io.de Cheualiers itj.inil. «c 
liu.&cpa(nige& retour de ch«iaux>6c mangera à court, ce 

Moniteur Ibert de Mongnac foy ^.de CheuaUers xij. c. ce 
liu.ficjpafiàge fie retour-decheuaux,^ mangera à court, ce 

LyFouriers de Vernuel pour foy 4. de Cheualiers xi;, ce 
c. liu. Bc mangera à THoftel du Roy. ce 

Moniteur Guillaume de Frcfnes foy ko. de Cheualiers*, ce 
& mangera à l'Hoftel du Roy ij. mil. Vj. c. liu. cf 

Ly Cuens de Guignes [oy io.de Cheualiers, Se mange- « 
ra.\ THoftcl du Roy, ij. mil. vj.c. liu. « 

LyC jens dclaint Poufoy 50. de Cheualiers pour paf- <c 

iagCapQur içtgur jç çhguatepour jgiangcr&ipom; toutç ^ 
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J48 OBS^ERf. SVR X*Hl«t. 
;^uq:e chofe xij. mil. liu. U xij. c. Uu. de don prîué. 
Monficur Lambert de Limons (oy 10. de Cneualîett 
ï, g^g^^ Roy ,e'eft à ffauoir chacun x.r. de tourn. par 

ioiu-.&ne mangcrontpasàcourt,rommCxviij.c.xxv.liu. 
Moniieur Gii Jid de C.imper4dLi l'oy 15. aux gages le 
Roy , & ncniangcïiMitpas à court ainfi conune.Mon* 
^ licur Lambert , ij. mil. vi). c. xxxvij. liu. x. f. 

Moniieur Raiinoad Abanjioy f.aux gages IcRoy auffi 
^ ix. c. xij. liu. X. f. 

Moniieur lean deBelnés foy 10. iij. mil. liu. &aurara* 
tpur decheuaux 6^ paflaee , ôc mangera à coure. 

Ly Marefçhaux . de Cnampeigne ira foy 10. Se n ainm 
rien du Roy. 

Monûeur Gaillard d'iVcccUby aux gages le-Roy iz. 

^^cxij.ltu.x*£ 

Monfieur Guillanmcidjc Flandres Coy ao.vj^miL liu. de 
palTagc 3£ retour de cheqaux » & mangera à coure 

Moniieur Aubcrt de Longueual foy 5. xj. c liu. dC 
pa£[àge.£^ retouftde cheuaux , £c nun^eca à coure. 

Çy font lej Cheualicrs de /'// oftd du Roj^^our U 

voye de Thunes^ 



■99 
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»» 
$» 



Monfieur de Vvalery. Me/lire Guillaume deCouf'^ 
Ly Boutillcrs. tcnay. 
Ly Conncihblcs. Meâireflorent d« Varen* 

Monikur Guillaume de nés. 

Flandres. MeffireAmaurideMellece. 
Ly SiredeNeelles. Me(Gre lean de Ville If 

LySiredeMontmorand eftoos. 
Ly Sire de Hatcour. MefltreGuiUaume de Vpif* 
Me/^re lean fes fils. nay. 
Mefllre Baudouin de Lon- Me/îirc Raoul d'Eftrccs. 
gucual. MefTirc Simon de Contes. 

McirueLa9Cclo.t^yMar.cr- Ly Maiilces des Arbale- 
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'Me(nreGmllaameCUgfi62; MeflireGuillsume dcFica. i< 
Me/Tire Renault de Mor- nés. „ 
xnant. LeCiicnsdcDrcuy. «c 

«MeffireGuiLibas. MeHirc Ican Maloz. « 

.Mcflirc Xjuinemcr de Gui'. Mellire Guillaume de Patri.« 

meri. Me/îiixRobcrt de Girolles, u 

^eflirc Ican de Chauinc, Meflirc Gaultierly Clum- ce 
Me/llre Landu de Boonay. bellanc. ' et 

MeHire Gilles de Brienon. Mdlire FheUpes de J4e-«c 
Me/Hre Pierre de BaiUy. mous. Kf 
MefTire Macé de Lionne. 'Mdfire Guillaume de Ccii» «c 
^effireNobertdeMedioii* tegnontiiUe» ^« 

ne. ^eflîre Jean JPamiébere. «< 

iMeffiré Nicolfts Rontîet. Meflire Fhelipes de Autoil. <c 
Mtffxtc Pierre Daycoîl» Meflire Hue Gaignari. ce 
iMelllre Guillaume Defcoz. MeflireRenaultCompains. u 
.^e/Hrc Colaiz de Molai- Mcflîrc Henry iy Baacles. 

ncs. Me/Iîre Matheu de Ron. 

. Meflire Mahui de Royc. ' Meflire lean de Rochcfort. 
Meiru'C Lin de Varennes. McfTire Raol Flamenz. a 
McOîre Simon de Faloucl. Mc/îîre Hubert Chefnars. u 
MeiTire Gilles de la Tour- Mdfire Robert du boisc« 

nelle. lofl'elin. u 

iMefTire Gaufr.deBiuelou MeHîreleaa de RiueUoiwa 

de Clcrmoat, Mdlire Simon de Menon«^r 

Mcflîrc Maurice de Creon. ^e/Tire Hue de Villers. c< 
LeComtedcfaindPou. Mc/îîre I eh an de Breic. c« 
LeComtedePoncis. MclIlre Pieire de Breic» cr 
Meflire lean de Neelie. Meflire Reoaulc de S* Me- ce 
Meffire Raoul dç NecUe. art. h 
Meflire GuillauAe de Mi- MeffirePierrede Villenoi- c« 

mères. . ue. «c 

Ly Marefcbaux de Cham- Meflîre Gcu£Ei:oy de Boif-«c 

paignc. iiîcnard. "**c 

Le Cuens de SefToos, Meflire Robert de Boif- « 
McflkcBoxuublc». saule. m 
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Î50 Observ. svr l'hist. 

Médire lean Damon. Me/Tire Girardir de Canr* 

„ MefTircHedorDorillac. pendu. 

„Mcl]uc Lainberc de Li- Mcilire Pieac Rainbauz 

mons. parent. 
„ Mcflîrc Robert Scinzauoir. Mellirc Fiaftrc de Heae- 

Me/TireRcnaiilcdePrccii^ni. querque. 
j^MellueGuiliauiiie dc.An- L'Âpoltolc Clément. 
„ noi. Mc/Fuc Ican de Ciiafte- 

Mcillr& Anfout d'Oie- noix. 

mont. Mcffirc Pierre dcBlcumcc.- 

Mcffire lean de Clery. Me/lux Efti en ne Granchcr.. 
McfFu e Amori de S. Cler. MeffireGuillainne dcGran- 
hdcflkc lohens d'Ainiens. chy, 
LyMarefchaux de Mire^ Me^Tirelem dieSoiily. 

poix. Me/fireGutdeTomebu. 
Meïfire Guillaume de Co- Meffire £n£ins Cheualten 

ardon. au. Connétable; 

Mcflîre Henry de Gm- McfllrePregcntly Bretons, 

donuilier. ' Mcflîre Pierre de Saux. 

Meflîre Gocerem de Lauis, Mc/llrc Ican de Bcaumont. 
colins. ^4e^lre Gaultier ly Pourcîi 

^, Mcfîirc Nesberc de Mo- Hon. 

„ dions. Mc/Tire Gilles de BoilTauef- 

„ Mefsirc Ican de Chambly. uert. 
^^Ly Scnefdiaux de Chaui- McffireBoudouindeVvaa- 
pagne. • dieres. 

Mc/Iirc £nguerrands de MclIlre GillesdcMailly. 
^ Bailloil. McfTirelcan Britauz. 

•^yMeCsireleandeHoins. Moniieur Galerens de Y- 

Mefsirc Pierre de Looy. "l y. 
^, McÉsire Otcs d^ Tous. Mon fieurRaouldelumUes. 
^^McisiteGuiliainBcdcCha- MonûeurGuillaameiesfils.. 
^ ftcaunom-. MonfieurRogerdeMortei^ 
^^MefsiieleiaiiMalez. gne. . 

^M€6î»Guilbqaift dcSan* Meffice Anguerrans de lor- 
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DE S, Lots. 3^ 

MeflîrePierredeBancoi. Ly Bruns Ces fik. 

MeHire Simon de Boif- McHlre Âufroy de Mont« 

gcncy. fort. 
Me/lîre Efticnnclannoy. Mcilîre Guillaume dc Pi'C** 
Me/lîrc Vorez. * cigoi» 

Ly Fouricrs de Vcrnoil. 

B F A V F I Ls.l Nous ferons cxcufez fi pour 1a confcr- - 
nation dei antiquité, &: melmes authonUtion de cette 
inllrudion , nous en employons vne autre diâercnceea 
quelque chofe, qui montrera le langage de ce temps U> 
^uia edétiree d vu Manufcrit , communiqué par Mon« 
iieurLoifel Aduocaten Parlemenc» allez, tecogneu par 
fonnom d£ resefcritS' 

Chidpres funt ejcrit ly bon enjUgnement Ke ly bons 

2^oys Saint LoYs efcrit de fa propre main 
iCartazcàMonfeigricHrV ïiZLlVVQli^ * 

fin fil, 

€ KT E R S ficus , li première cofe que îc t'cnfeignc, fî 
cil: que tu mettes tout t'en cucr en Diu amer. Car ians ** 
chou nus ne fc puct fauuer. Garde toy de faire toute 
cofc, qui dcfplaueli puet ; chell: péchiez morteus. An- ** 
chois dcucroics foufFnr toute manière de tourment , kc ** 
tu pechailfes mortehncnt. Se Diex t'enuoycaduerlité, ' 
fuefre le en bone grafe, & en bonepaticnfe, âcpenfckc " 
tu l'as bien dererui,& kc il te tournera tout à. ton preu.Se ' 
il t enuoye pro(penté»li l'en merchie hautement» û que 
tu n'enrôles pas pires v par orgueil , y par autre ma* 
niere. Car on ne doit pas Diu de Tes dons guerroyer. 
Confefretoifouuent, dceilis Çonfeflburs preodonunes 
Se {âges » Ki te fâchent enfîgner » xe tu dois 6ire« fie 
dcquoitu te dois garder. Si te dois en tel manière por*** 
ter , 8c auoir.Ke tes Confeflburs U ti ami te ofechent ^* 
ikurement reprendre ^ montrer tps dç£sLU(c^ l^^^ Ig:- 
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'î-çi Observ, svjt l'hist. 

uiche defaintcGUreoes deuotement, (àiis bourder 
*' trufcr , «c {ans rcgîirdcr cha &: IL MaM prie Diu dc^ 
** bouche & de cucr en penfanc à lui deuotement. Et et 

** peciaminent à la Mcffcà chelc cure kelt confecrations- 
*' cft faite. Le cu€i- aies douch &: piteux as pourcs, & àlor. 
** melaifcs , & les conforte &c aide Iclonc chou que tu por- - 

ras. Se tu as aucune mefaifc , di le tantoil à ton Con- 
" fclTour, ouàaucunpreudominc: fi le porteras plusle- 

gierement. Gardes que tu aies en ta coinpaignietous • 

pieudoinmcs , foient religieux, foient feculicrs , Se fou- 
♦» lient pacole à.cus ; 5^ fui la compaignie des mauuais. 

Efcoucc volentiers les fermons*^ en apert , &c en pri- 
*».uc: Se pourcaché volentiers prières & pardons. Aime 
» tout bien , Se hé toiitmal en coi-Ke che foit. Nus ne 
"•foit diiardis , qui die*parole deuant toi» qui atraicou j 

cfmucue à pechic s ne ne.mcfdie d'autrui par derrière^ 
» ne en manière de detraâion; Ne nule vilonnie de Diu * 
*>nederesSâinsne fueffirequcon^^die deuant toi » kc tu-. 
» n en fâches tantoft vcnjanchc. Rcn grâces à Diufou- 
»» uen t de tous les biens kc il t*a fais:fi kc tu foies digpes en* - 
yy corc de plus auoir. A juftice 8c àdrolcure foies roides, SC - 
» loiausenuers tes fougis, fans tourner ncà,dextre nea.* 
>• fcnclhc, mais tous jours à droit: foufticnla ^uerdc 
j'-aupluspourejjufKeslà veritez foie déclarée. S'aucuns-- 
>» a faire en quereîc deuant toi , foies tous jours por lui i 
^> encontre toi, iufqucs tu fâches la vérité. Car cnlijuge- 
"•ront ti Conliilier plus hardiemcnt, fclonc droiture &: 

felonc vérité. Se tu tiens rien de l'autrui par toi v pat • 
>' tes baillius 5 &cheft cofe châtaine, rien fans demeure. . 
»»-Et fc chcft cofe douteufe» fai enqucrrc par fages hou- 
» mesinelmentficdiiig^mment. A chou dois mètre toute ' 
9» t'ententecommcnc tes gens &.d£bugit viuent en pais 6c : 
*r en droiture defous toi , meifmement li jciigieus , & les * 
»> per£bnnc^ toutes de fainte Glife. On rccontc du Roy/ 
»PHEtiPPE 9 que vne fois li dift vns de fes Confiliiers» . 
1» ace mctut dc^ tors ,,sc mout de fourfai» li faifoit faints. . 

Iglifci • 
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DE S. tOYS. 35jf 
fgUfe. En chèque H coloicnc Tes droitures, êc amenui* 
feicnt fesj iiftiches. 8cKt chetott moule grans merueilic 
comme i! Ic-lbiiffroir.EclibonsRoisrcfpondijKcaiilz le 
crcoit.iviaii quAinil rcgaidoit les hounouis 1*^: les cour- **■ 
roilles KeDicxli auoit f;iircsiil voloitmiex Luificr son 
uroicalcr, KcA fairuc Clifc contcns ne clciiaus fufciicr. ** 
Aime dont, biaiishcx, les perfonnes ds laince Glilc. 6^: " 
garde pais taac com tu pcUTas. Chau*; de religion ai- " 
niCjCv loi" fai bien à toy pooii. 6c nieilaienien: chaus " 
par qui Dicxeft plus hoiinorez , ôclafois precbie&ei- 
ûiichic. A ton pere & à ta mcre dois tu amour acre- ** 
uerenfe, ^garder ior commandemcns. Lcsbencâccs 
dcfiiincc Giifc donne à perfonnes boines ôc dignes du " 
conleilaspreudoumcs. Se donne à chez qùi riens n ont 
•n /ainte Giife. Garde toi de mouuoir guerres fans 
trop grand confeil , meifmement contre toute Chré- 
flicncc. Et s'il le cohuenoit Élire > gâirde (ainte Glire,& 
chaus qui rien n'ont méfiait, de tous domages. Guerres 
ôc contens apaife au plus to(l ke tu portas, aufî com <^ 
fains Martinsfaifoit. Soies dilia;ensd*auoir bons Prouos << 
& bons Baillius , & enquier lounent dans , &c de chetis 
deronollel , coninK'iu i. le numcienent. TrauaiUe toi 
a-s péchiez cmpechicr,Scmeirmement vilains péchiez &c " 
)ais, &: vilains lercmens. Et henlies fai deftruue&: abaif- " 
iicrà ton pooir. Encore te recorde jou , queturecon- " 
noulbs ies bénéfices noftre Signour, &c ketu l'en ren- 
'les grâces &c merchis. bai prendre garde, keli delpcns « 
de ton oftel foicnt railnable ôc à meiurc. Et en lann, « 
dousâex, ie te coniur 8c requier,ke fe ie muir auant 
coi,ketufacbesrecourre à m'amc en M elles, enoroi- 
fbns, par tout le.Jloyame de franche, &: que tu mo- 
troies efpeciai part , Ôc çleniere , en tous les biens kt tu ce 
&ra^. Au daerrain , trel-chier fiex ,;e te doins toutes leis <« 
beneichons kt bons pères & preus puet donner à fill. <« 
£t li benoîte Trinitez , Ôc tout li Saint te gardent U def- «c 
fendent de çout mal.£t Dicx te doint grâce de fairefa^c^* 
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Observ, svR. l'hist. 

„ volentctous jours , il k il foit hounerez par toî , & que 
„ nous puilTbns après chefte vie enfâmble auocc luy de 

luy loer fans fin. Amen. 
II en feift autant i Madame Y(kbeaa Roynede Na- 

uarix fa Hlle , que nous inférerons pareillement en 
ce lieu,pourferuir de dcpoil aii riches pièces , derniers 
chanu de ce Cigne diuia. 

Chi après funt efcric li enfcignemenc , kc li bons 
Roys Saint Loys e£ric de fa main à 
Madame Y s a b e l la fille,qui fu Roync 
de Nauarrc. 

ji fachiere & omet file Ysabel Rayne de Noiktm, 
fdlns & amijliê de pere» 

«> C H I £ IL £ fille,pour che que je quityquerous rctenrez 
» plus volentiers de moy , pour famour que vousauez à 
») ii>oy,que vous neferiez depiuifoursaucresg'ay penfc ke 
>, ie vous fâche aucunsenfeignemensercricsdemamain. 
>, Ch 1ERE fille, je VOUS enfeignc, que vous ameznO'» 
,j ftre Signeur de tout voftre cuer , Se de tout voftrc pooir, 
„ Car fins chou, nus ne puct riens valoir , nulc cofe ne 

puct bien cllreamee, neli droituriercmcnt , ne lipour- 
,, Hcablcment Chcflli Sircs>à qui toutecreaturcpuet dire: 
>j Stre, votuefîes tyics Diex ,vot44 n'auez. mefltfr de nmdemes 
„ ^/>«/.Chou ci]:hSircs,quienuoyafon hllen terrCjÂ: leli- 
„ ura a raort,pour nous dciiurer de lamort d'infer.Chiere 
„ fille,fe vous l'ameZjli pourris en fera voftres.Mout cft la 
4, creaturedefuoijcquiaillorsmec l'amour deroncuer,fors 

en luyyoudefous lui. Chiere fille «lamefure donc nous 
iy le deuons amer > fi cil: amer fans mdfure. Il a bien deferuy 
» quenouslamonsicaril nousamaprcmiers.Ievaurroike 

vous ficulRez bienpenfer as crures ke li benois fius Diu 
u fiû pour noftreraencbon. Chierc filleiaijés granc dcfi- 
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tier couinent vous li plufllez pl us plaire , Se metez grant 
ententeàefchttier toutes les cofes , que vous quiderez 
qui li doient defplaire. Efpeciaumcnt vous deucz auoir 
chcfte volenté, que vous ne feriez pechié mortel pour " 
nule cofe qui pcuft auenir : Se ke vous vous l.iiflcriez ' 

• anchois les membres ciupcr v detrenchier , &c la vie to- 
lir par cruel marrire -, que vous le fefi/riez à cnlicnr, " 
Chierc lille , acouftumcz vous fouucnt à confcirer, de 
cllilîcz cous jours ConfclTours qui foicnt de lainrc vie, " 
&: dcfouinranc letcrure,par qui vous foijcz cniignie&: 
dodrinee des colcs que vous deuez cfchieuer, &c des co- . 
les kcvous deuez faire. Et foijcz de tel manicieparquoy «« 
voUrc Confeirours,&: voflre autre ami vous ofcnt enli- " 
gnier &: reprendreXhiece fille oijcz volentiers leferuife " 
de fainte Glife. Er quant vous ferez v Mouftier , gardez ** 
vous demuferfic dédire vaines paroles Vos orifons di^es 
en pais ou par bouche> ou par penfee. £t efpeciaument 
encruesconli corps nojfhre Signour Ihefucris feraprc* 
fens à la Meflcyfoij cz plus en pais^^ plus ententiue à ori - < « 
fpn^S^ vnepiechedeuant. Chiere fiile> oijez volentiers 
parler de nodre Signour en fermons ôc en priuez parle- 
mens. Toute voyepriuez parlemcnscfchiuez, fors que" 
de gens mout eflcuez en bontez Se en faincees. Pourca- <« 
chicz volentiers les pardons. Chiere fille , le vous auez « 
aucuneperfecution ou dcmaladie , ou d'autre cofe , en- 
quoy vous ne puidicz mètre conicilen bone manière; " 
fouftrcz le dcbonaircmcnt , &: en merchijez noflreSi- f< 
gncur ,&: l'en lâchiez bon grci. Car vous dcucz quidcr, " 
kechcfl: pour vollre bien , &c deuez quidier que vous 
raijezdeferuii&plus fcii vau(iil,pour chou que vous « 
lauezpauaméâcpau ferui , & auez maintes cofes faites 
contre fa volenté. Se vous auez aucune proipcrité,ou ** 
de fantédecon » ou d autre cofe, merchijez entnoftre«« 
Seigneur humelement , Se l'en fâchiez bon gré, & vous 

* j>renez bien garde que de chou n empiriez nè-paror- «c 
gueil> ne par autre mefprifon : car chou eftmout grans <« 

y y i; 
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„ péchiez de gucrroijcr noflre Signour, pourrocoifon 
de Ces dons. Se vous ouez aucune malailc de cuer,oii 
d'autre cofe , dites le à voftrc Confelfour ,.ou à aucune 

„ autre perfonnc , ke vous quiëiez (|ui roitioiaus, & kî 

„vou3 d(')iiic bien clicler pour chou kcvous le portez 
,> plus en p.us , (cchcitcolckc vous puilliczairc. Chicie 

îillc , aijcz Ic cucr piicus vers toutes gens kc.vous enteii- 
„ lierez t]ui loientàmelchief ou decuerou décors les 
„ Iccourez volentiers ou de confort , ou d'aucune auniof- 

ne lelonc chou kc vous le porrez faire en bone manière. 
„ Chiere tille, aniez toutes bonnes gens ,loient de icli- 

gion, roientduliccIe,par qui vous entenderezke no- 

ilrcs Sires Toit hounercz ôc leruis. Les pourcs amezâc 

recourez , 6c cipeciaumenc chcus , qui pour l'amour 
„noilre Signour & (ont misa poureté, Chiere iiUe» 
y» obeifTiez humelemencàvoftrcmarit. Se à voflre pexc,i9c 

à voftre mereés cofes qui ibnt felonc Dieu. Vous de- 
,;uezçhou volentiers faire ppur Tamour que vous aue** 

à aux , & alfez plus pour l'amour noftre Signour , <fu 
„ cnli l'a ordené à cafcun felonc qu'il aHîerc. Contre 

Dieu vous ne deuez ànului obéir. Chiere fille 3 mecez 

grant peine , que vous foijez il parfaite , que chil qui 
,^ orront parler de vous , vous verront , i puilfenr prcn- 
„ dre bon exemple. lime lamble , qu'il cft bon kc vous 

n'aijez nue trop grain lourauis de reubcs crtlamble, 
„ ne de loaus , lelonc 1 ellat ou vans elles ; ains me 

lamblemiex , que vous fâchiez vos aumofncs au mams 
„ de cfuni qui trop feroit , &: que vous nemetezmie trop 
^, grant tans , ne trop grant eltuide en vous parer ne 
y, acheimer. Et prenez garde que vous ne fâchiez putra* 

ge en voitre atour. mais tous join s vous cnclinez an 
y, chois, deuerslc mains , que dcuers le plus. Chiere hiie, 

ai)cz vil dcitricr en vous,ke)amais ne fe départe de vous. 

chef^àdireco^nment vouspuiiliez plus plaire à noftre 

Signour , & metez vofhre cuer à chou » ke fe vous eftiez 
yChertaine» que vous ne fuifllez jamais guerredonnee 
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de bien que vous fcri(llez,ne punie de mal que vous fc- «« 
(ifliez > u vous deurlez vous garder de faire cofe kî def- 
pleuftànoftre Signoui^^ entendre à &ire les cofesqui » 
' li plairoient à voftre pooir purement pour l'amour de 
lui. Chicre fille , pourcacbiez volcntiers orilbns de «< 
boncs gens , &: m'i acompAigni^z. Et fcil auicnt k il 
plaiicAnoftreSignour , que jounclpaÏÏc de ciiefle vie " 
deuantvousi i.c vouspn que vous pouicAciiicz Mclfes 
Il orilbns , & autres bicn-fais pour rn'jimc. le vous 
.commantquenus ne voie chell eicritlans congiet. No- *« 
ftreSire Diex vous friche bone en toutes colcs, autant <« 
comme ie deiîr,.^ plus ailes Kcie ne iàroie deiiricr, « 
Amen. «« 

UHiftoirefainCk Denys adioiillc qu il luy cnuoyapour 
prefent de petites cheihettes de fer , dont elle prcnoic 
dilcipline par chacune fcmaine) luy donna aullideux 
•ckefnettes » aufqueHes pendoic vnc petite haice» qu elle 
•ceignoit aueunesfois . 

Mais outre ces deux pièces « nous employerons en- 
vcor Ic'Teibunent dudit Roy , quil Â(l peu auantquc 
j>artir. 

Tefiamegtftm Ke^is Ludouici pinâL 

In nomincfandx&indiuiJuarTrinitatisjamen. L V- ce 
D o V I c; V s Dci gratia Franxiorum Rcx. Notum taci- « 
jnusquod nos pcr Dei gratiam f.mi & incohimcs Te- ce 
Itamentuni noltrum ordinauimus in hune modùm. Vo- <• 
iumus quidem&pr«ecipimus,quod oninia dcbitanofba u 
foluancur,& quèd omnia fonsfaâa noilra emenden*- c« 
tur , ôc fiant reilitutiones noitrx per executores huius <• 
Teilamenti inferiùs nominatos > per fe , vel per alios, fe- 
cundum quod viderint expedire : quibusiivifafuerint <c 
aliqua dubia vel obicura > danius ds poteftatem ordi* ce 
nandi U faciendi fuper bijs , prout infpe6ta£alute animse « 
noftne viderint faciendum. Lcgamus autem cariffimae « 

Yy iij 
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*• vxoiino/lncM akg ak lt a Rcginx quatuor niiliali- 
** brariim. Abbatix noflra: Rcgalis iMontis fexcentas li- 
'* bras. Libros vcro'noftroSjquos temporc dcccniis noftri 
** in bianci.\habvbimiis , pi\r:cr illos qui ad vfum Capcl- 
" hv pcrtmcnt , Icgamus Fracribus Pra:dicacoribus, &c F ra- 
riibus Minonbus Parif. Abbatix Rcgalis Montis , &C 
1 racribus Prxdicatoribus Compend. fccundum difcre* 
cionem & ordinationcm exccutonim ooftrorum dC- 
>' don acquis porcionibiis diuidendos : prartcr illos libros* 
" quos didiFratres Pracdicatorcs Compend. iam habent» 
" Iccm icgamus AbbatUe bca» Maris Regalis iuxca Poti- 
tiC. quadringentas libras. Abbatiac Lilij beatse Marix 
iuxta Meledunum trecentas libras. Domui Dei Parif. 
^' cencum libras ad vfu^ paupcrumeiurdemDomus. Do- 
mui Dei PontiT. fexaeinca libras ad vfus pauperunu 
Domui Dei Compend. fimiliter ad vfus p.iuperum fc- 
" xaginta libras. Domui Dei V'ernon. fîmiliccr ad vfus 
" paupcrum fcxaginta libras. Icem Icgamus ducenns Do- 
^'mibus Dej m.tgis indigcnùbus &: plusoncratis duo mi- 
^' lia libr. dilh-ibucndas , vnicuiquc videliccc fecunduni 
" difcrccionem &: ordmationem executorum nollrorum. 
?> Iccm oclingcnti!» Leprofar. duo milia libr. codcm mo- 
9> do diftnbucndas eifdcm , Iccundum dikrctioncm 2c or- 
«dinadoncm executorum noftrorum. Item icgamus 
9> Domui Fratrum Minorum Parif. quadringencas libras. 
» Alijs autem domibus Fratrum Minorum in regno 
» FrancicT conditutis , per confilium Se ordinacionem Mi* 
M niflri Prouincialis Francis , necnon Gardiani de Leâo- 
» ris Parif. qutpro temporc fueriac» vel duorum ex iplis» 
9» fexccntas libras. Item legamus domui Fratrum Praedi** 
»> catorum Parif. quadringeatas libras. Alijs autem Do- 
P9 mibus Fratrum Priedicatorum in regno Francis conftt- 
» cutis per ordinationemficconiilium Prioris Prouinda^ 
» lis Francix , necnon Prioris , 8c Leâoris antiquioris 
» Domus Parif. fcxccntas libras. Item legamus Abbatiac 
S. Vii^oiis Paul. <juinquagmtâ Ubias. Abbada: Vii^o^ 



Digitized by Google 



D E s. L o Y s. 3<ri 

riariuxta Siluan. quinquaginta libr. Alijs .lutcm Abb i- 
tijs Ordinis fanéli Auguftini nugisindigcntibus, cv plus <c 
oncratis in regno Francix conilitutis rreccnr.is libras <e 
dillribuendas cildem fccundum dil'crctioncm &: ordina- « 
tionemexecutoium noltrorum. Item Icgamus Priera- 1< 
tui S. Maiiricij Siluan. quinquaginta libras. Abbatia- <c 
Ciflercienfi quinquaginta libras ,& alijs viginti magis « 
indigentibus & plus oneratis Abbatiis ciufdcm Ordmis « 
trecentas libras diflribuendas eifdem lecundum difcre- « 
ctonem 8c ordinationem execucorum nodrorum. Ab- c< 
bacixS. Anconij Pahf. c. libr. Abbatixde Parco iuxcac* 
CrKpiacum l x. libr. Abbatia; Thefauh B.Marix xi.. » 
libr. Abbatiç de Villar. iuxta Fericatcm x L. libr. Abba- ce 
ôçdeByarz verfus Peronam x l. libr. Abbatiç deSaU «< 
uatorio iuxta Laudiinum x l. libr. Ec aliis Abbatiis Mo- «c 
niaiium Cifterc Ordinis d c. libras diftribuendas jna> » 
gis indigentibus & plus oneratis fecundum difcretio-M 
nem fie ordinationem executorum noilrorum. Item le- <* 
gamus Domui fororum S. Dominici iuxta Montem<c 
Argi XXX. libr. Noux Domûi fororum eîufdem Ord. « 
vhiapontcm Rothom. litx lx. libr. Abbatix Humili- ce 
tatis B. Mari.r iuxta S. Clodoaldum l. libr. Moniali-cc 
bus S. Dainiani Rcmenf. X V. libr. Monialibus ciuldem <f 
Ordinis, qux ùmt apud Pruuinum xv libr. Itemlcga-«t 
mus Abbatix Fontis Ebraudi c. libr. Et triginta Priera- <c 
tibus FontisEbraudi in regno Francix conilitutis, c c. «c 
iibr. diflribuendas magis indigentib. plus oncratis, c< • 
fecundum difcrecionem & ordinationem executorum <« 
noftrorum. Item Domui S. Mathurini Parif. Ordinis S, <c 
Trinitatis Se Captiuorum,LX. iibr. Fratrib. nous Do-« 
mus Fontis Bliaudi Ordinis ciufdcm , ad vfus pauperum<c 
X L. libras & aliis Domibus eiufdem Ordinis in regno ce 
Franciae conftitutis magis indigentib. U plus oneratis c« *• 
tibr. Item legamus Abbatis Praemonflr. xxx, libr. Ab- ce 
batixAlb«-Curiaexx.libr.AbbatiaB Gaudij-vallis xx.U-cc 
br.Et aliis Domibus eiufdem Ordinis magis indigentib. ce 
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„ &:plus oneratis9 fecundum difcretionem Se ordination 
„ nciB exctiitorumnoilroriiui c. libr. Item leg.imus Do- 
„mui Vallis Scholamim Parif. xl. Itbr. Et aliisDoiuib.- 

.j ciiifdcînOicinis c. librns, diftnbuendas eifâemfecun- 
^^diim dilcrctionciii c': ordiiiationcm cxccuiorLim no- 
ItroLLini. Item kvîr.ius I^tiinibus Ordinis C^atuiilien. 
,,inrc5T.io Fr.inci.c couilicuris libr. diitribuendis li- 
.^^niiliicr iccundiim dilci ctioncia &: ordinarionem cxc- 
ciitoi'!i]î.rio;Iiorii/Ts.hj. mmh ib. ciuldcm Ordmisad xdi- 
^'al:io^cnl noii.u I^omui liia: luxta PanL c. libr. Itciu- • 
„iti^ainus Doiiîuide Viccn. Grandis-moncis Orainis xx. 
jjlibr. Fr.^î:libus dt; S.icci^ PArif. lx. libr. I racnbus de 
,j Monte C.umcii Parif. xx. libr. 1 rariibus hcremins de 
ordineS. Giidlclini iiixra Parif. xx libr. Fratiibuslicre- 
micis deordinc S. Augullini Parif. xv. libr. Fiairibus- 
^, Ordbis S. Crucisxx* Ubs. Frathbr de Ordinefi. Marix 



marns Chrifli Parif. xx. libr. Item legamusad a;diiîcan< 
^,dutn&ampliandum locum Beguinarum Parif. c. libr. 
„ &adfuilenrarionein pauperiorumex ipfîs xx.libnltcin 
„ IcgomuspaupcribusmulieribusBeguinis in regnoFran- 
cix coniâtutis c. libras , per bonos vrros , qiios ad hoc 
exccutorcs nolhi vidcrinc ordinandos , dilinbucnd.is 
Itcin paupcnb. Bcgunns de Cantipiato luxca C.iiîicra- 



»» 



„ cum X L. libras. Item Iciiamus Filiabus Dci , 5c mulieri- 



bus Pocnitentib. Paiif c. libr. Volumus autcm, qiiod' 
cxccucores noÛri rcc]uiranc ab omnibus Rcligioiis, c"^ 
Conucnnbus Rcligioforum locorum , quibus lcg.ua 
fe€unu5>c[uacinus incuirupiccacis hngulis annis facianc 
anniueriàriiim aoÂrum ccrta die o bien s noilri. Ca* 
pellanos aocem Capellx nodrz Parif. attenté reqiii- 
htnuSjVCpronobis poil deceflumnoftrmn Miflam^quac 
pro defundis iidclibus dicitur, per vnum ex Concapel- 
]] lanis fuis fingulis diebus celebrari faciant infuturum , 8c 
anniuerlàritimnoflnun die obitus noKri follemne fa- 
ciant annuatim; Item leeamus pauperibus' mulieribus- 
maricivodis vd afiignaQ& mille libras. Item legamus 

DC. 
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1>'C. libnis ad burellos emendos pio paupciibus vc- «• 
flicndis,&:c. libr. pro latuLirib. paupenb.diltiibucndis. 
Item legamiis pauperibiis Scolaiib. Thonia; du Lu- " 
paraParif. x v. libr. &:paiiperib. fcolaiibus S. Honora- 
ti Paiil. X. libr. Bonis-puciis Panf. lx. libr. 6c miniius 
fcolarib. P.irif. ci., libr. per Priorcm Fratriim Pra^dic.t- 
rorum & Gardianum Fr.inuin Minorum P.uif. diftn- 
buendas. Icein iegamus orphanis, viduis , &c minutis <«- 
paupcrib. duo milia libr. Uem kgamus c l, Itbjfas pro « 
calicibus > albis , ôc^kis ornalâentisEcclefiallicis emen- *^ 
4is.âc<Uftrtbuendi5per manum executorum noftrorum,''< - 
pauperibus locis quar indigebunc in domaniis noftris» 
vbtvidebicur boniim ede. Icemlegamas feruicntib. no- 
0ris , qui nondumruncànobis reiminerAci , vei qui mi- 
ntis ruiHcienterremunerati ftuic> duo miHàlibn di(ln-'<c- 
buend;;.per manum executorum noiborumi Volumus 
xatem & praecipimas » quod omnia fupradiâa de ûiobi- - 
lib. qunc habebiiim»mceçno Francix.«cempore deceifus f< - 
naftri ;.fû}uaticur. Quxd forcé ad ea foluenda non fuf- <«- 
fiterenc, volumus Se praecipimus, vt devenditionibus*»-' 
bofcorum noftrorum omnium , qui funt in domaniis <«■ 
noltris , pcrficerccur foUitio omnium praxlidorura , «• 
.tam exillis vcnditionibus c^ux cunccfTcnr, quamcx aliis • 
qu.t podcnt Hcri in bofcis prardidis. Iciquodin illis « 
vendicionibus nilulpercipcretha:rcsnorter , doneconi- « 
niapra:di£ta elTcnrplcnaric pcribluta. Et adhxc omnia " 
tcnenda Se iirmitcr oblcriianda ha:redcm noflrum Se « 
terrani noftram oblig.inuis. Prarccrea volumus &:pra*- « 
cipimus , vc Clencinoliri &Capellani rcmporcdccef- <«• 
£us noilride^noilro cxifteatcs hofpitio , quibus in ali- "- 
quo beiieficio Ecdciiaftico prouifum non fucric , ha «- 
béant &c pertipiam inbarraiia:cedisnoitri Rcgisquili- « 
bçteorumxx. libr. anmiar pcnlionis^quouTquc fîbi de«' 
beneficiis Eccleftaflicis , vel aliàs fie prouifum. De Ba- 
]tfizattsaucem,Qoftiis .tam maioribus quàm minoribv «• 
quos vcnirtlecimus ciua mare$ volumus & prarcipimus, <c ^ 
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vtrecundum quod ordinatum à nobis deprouiCo-- 
nibusipronim , fîlius nofter , qui iuccdTiirus cunobis ia 
regno,po(l(leceflum*noftnthi prouidere teaeatar cif- 
.demsiiiii caufa racionabilis oiuîfterec,qi]aiefubc£ahi 
vel minui.dcberec prouide aliquonim ex ipiîs. Volu* 
mus infuper 3£ pnecipimus > vc proutûoiiein ,quam fe- 
cimus quibufdainhoneftis mulierib. , qux Béguins dt- 
cuncur^in diuerfis ciuitatib. 6c viilis religiofè degcntib. 
„ feruet & tcncat hxrcsnofter, qui nobis luccedec in re- 
^, gno , 3c eam feruan faciat tcncri , qiiamdiu vixcrit ca- 
rum quarlibec i qux vidclicet aflignatç non fuennt aliis 
compctenter. Donamus autem ôcalTign.imus hliisno- 
lins loANNi, PETRO, &c RoBERTo, ccicas tcr- 
„ rarum portiones , Iccundum quod in littcris noihis pa- 
^tenrib. fuper hiis contcdis plcnius continecur. Quib, 
^ portionib. volumus &c pra:apunus ipfos fore contentos- 
Et li forte contingeret ipforum aiiquem, vel beredcm 
eius , liuehxrede de corpore fuo decedece, porcio terrs 
9^ iibi ai&gnataad hzredem feu fuccdlbniin no(kiiin» qui* 
y^cumque pro teuipore rcgnum tenueric, reuertatun 
Item legainus cariiFunz âliz nofkix Agnbti decen 
milia libr. Denique volumus » prxcipimus , Se ordi- 
,yfiamus» vt pra^ter portiones liberorum noftrorum» 
necnon reftitutiones > coieadationes , donationes. Se 
Icgata, qua: yei quas modo vd alias fedmus ancÊicie- 
raus »Teu fieci ordinauimus vel ordinabimus in futurum, 
cota alla terra noftra, 8c omnia immobilta ad nos perti* 
ncntiatotaliterreraancant hxredinoftro,qui nobis fuc- 
^jCedctin rcgno. Mobiiia vero omniacidem fimiliterrc- 
maaci c volumus , dum tamen ea in bonos vlus ad ho- 
norcmDei &^ vtilicatem rcgni expendere teneatur. In 
his autem, & in omnibus fupradictis , volumus ordi- 
namus ius alicnum pcr omnia & in omnibus effe fa^- 
lîLim. Huijs autem Tcftamenti noftri exccutorcs con- 
„itituimusdiledos &c fidèles noftros Stephanvm 
^^Epifcopum Carif. PuiJuipfVM Ebcoic. ^dcdum j S, 
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XHony/ij fi£ Regjdk Moifcis Abbates > qui pro tétnpore 
laertnt,6eMagiftros loannemdeTrccis âcHenricum . 
deVerzel. Clencosfïoftros> Arohid.iii Ecclefia Bajoc. 
Quib. ad pnefntiHi omnia excquenda volunius Se pnc- " 
cipimiis , vc hxrcsnoftcr , qui nobis lucccdec in regno, '* 
Minipris, quànialiis quos dcpucauerint loco hii,pro-.**' 
uuieatin expcnlis. QnoJ il non omneshis excqucndis " 
volucnnc, vclnon pocucrint intcreil'c, velaliquem ex ** 
ipfis conringat decedere nommacis , maiorpars numc- 
ro rupcrftituni nihilommiis poteftatcm h.ibcat exe-**' 
quendi prxmiffa. In cuius ici ceftimonuini pracienccm ** 
paginam ii^lli nofki fccimus tmprefTione munih» ** 
AdumPariu anno Eiomini >m* ' c c. fexagçiimo nono» \ 
menfe Febtuario. • 

R fi KD 1 T L* ESP R I T.] UHiftoire ùm(k Denys dit P4g, 
ces im>c$> Lfdi£^ Rtfjt' S aint Lots treffâjfé 4Mûif lei^^»- 
k vifk^ flks cler & bedu que iiOMUi H*éum$ en > ijr'fimU^t 

fiiiuuxqmtemvi» éUêant^Miten ffparajk Uchardes$i. Lit' 
B4l9ns Frimcts&Seignemrsêi fronce , qui eftiiemU f refins ' 
jthnmhrs foy & hmmâpà^biUppefin difné fils, lequel or*- 
donna à fesConfejJèursé^ antres À faire fiparer là char des os' 
& mettre les ojjèmensen vn cofre honnefiè & magnifique pour 
Us cntioyerà famcl Denys en France, auquel faincl lieu lediiî ' 
glorieux Saint Loys auoit efleu fa jepulture. Et les euf- 
jent portez, Icfduh Confejfeurs & autres grands Seigneurs que 
le Rcy Philippe auoit pour ce faire (fie us dclegnez, aujntle 
département de l'c ^ , ce neufi e fié le confentement du Roj Char^ • * 
les fin onde i qu/ luy confeillad'atcndre fin retour, ce qu'auec- 
leur compagnie dfeifi emporter le/dicîe s Reliques, Caries me^ 
rites du glorieux /ainif e fiaient fi grands, quUls pourroientgaf-^^ - 
der& confèrner h fi , & le prèfirner de péril a- danger^ 

Et Flrr apporte' le c'orps.] Nousnepott- 
tfons mieux expliquer l'ordre & particularicez- de cette 
edhdnite , que par les termes de ia vie , qui en parle ain-* : 
&yT4nt(fi apes que k $râè0ifdi0jditei^ é^éjfai0 e»Ui 
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manierâifMe eiirefiy &(jue Ué^t Rty de Th»nis ett/tifiefoNh^ 
mis au Ray Charles oncle du Phiiiffes ^ keluy Roy Philippe 
éffopL & ordQMiâ.d€ s'.atrttùufiier tn Frâme &t$Mf fi» ^ 
fimbUhiimetit.id'.rteueiûisiej êsÀifi» Bmtnjhn muafeQ* 
ceux de fin frère le. Cmie deHeMers, Et êjffes^uUs mnt 
fttt vnk%leurJourdu Ji grande tempe fe &felmrïile,€jue far 
la force des vents-Ut tmt/nrent èettez» ^ tranfptftttb- au ftrt 
àeTraffes em CeaUe. An moyen & far la ferte dtUqneSie 
tcmpefie plufiejtf s moururent , entre les autres Tkhsult Royie 
Nauarre & Comte de chamfaigne ^ & ^uec ce fa femme fille 
dudUl Monficur Saint L o y s , qui fut frapee d'in njatf- 
feau qui toucha à fon cheual furquoy elle tfîoit montée qui 
cheuti & ladiâe Roy ne auft qui e/Iott enceinte d'enfant ^ à* 
fut portée à Coufance oit elle trefpafft , ô- y fut faicl pour elle 
folemnil feruice. Alphons Co?/ncde Poitiers frère de mondtU 
fieuT Saint Loys,/i ComteJfe fa femme , la Roy ne de 
France ifabeau d'Aragon ^ femme du aouueau Roy Phtltfe^ 
tir moult d'dUtrtJ de grand Wtm 9 Barons dr Cheualiers y ft^ 
itèrent leurt hitrs, FlufieuKt âutres aufi de fuis qu'ils fnreni 
éfrriuez À Jem mùururent mont ^V// feuffent retourner 
etiUarfays. Le Rtap f hiUpes donajtÊesdrrméd Trâffes fem^ 
f^terre^feijl mettre Us os de fitiRereemMclrtufe dedans vm 
fctitefcrtH^ Us os ^fi deU Royne fa femme ^ & terne de fitt 
fereU Comte de Nenerseëv» Mitre lieM botttrâblemettt&rê* 
ehententjmnmù.An rtgurdde U cbâr^Mcnenrp (f' deseatrâtU 
Us dugUrieux feint ^uieJkùeiUcuittesé' fe fartes defils&s4S% 
UHoy ChétrUsoncUduMoyluy requiflUs 1$^ dêtttter, te 
findiÛneuen Itty oStroya ^érUsftft porter & mettre reuerem^ 
ment en vne Abbaye qui efi- près de Palerme en vne cité de Se» 
cille , à" l'indrcnt au deuant a grande & folemnelle fr^cefton 
tout le Clergté Cr le peuple de la terre. La furent mi fis & eU" 
uees honorablement i le tour qu'ils y furent apportées y eut 
cJ* 4(ft*is encor plufieurs miracles fais audit lieu. Âpres ce le Roy 
FhiUpes print fbn chemin , & en fin venant farU Calabre à* 
far SeciHe & par Ro>ne , par Vtterbe oii les Cardinaux efloient 
Urs affembUz» ^u^'kûm du Fefe^tontie Ckrgii <^ feufk 
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4»x efforféms dnêt^hsirte/cm^ m U Uiiere , fmOlemeiU'â 
^êtt&^fK & é/Mres citez de Lmlféonlie idr uîfquaékTrân* 
u 3 & far tout leur lay âge dr chemin y furent cènuoyees^ csn^ 
-duttes lcfdi5fes Reliques à grandes procef ion s dr fokmnitez^y 
^ iufqnes à tant qu'elles furent af portées à Paris , en l'Egltfè 
Cathédrale yOu ils furent receues en grande fôUmnitê ^ dr y fut 
fait& cekhrê fêruice (oUmnel & honorable prefent toujours 
lediéf Rcy Phtlifes , affres les feift porter de U en grande re^ 
■uerencc & prBceftoH à fmnU Denys , en laquelle compagnie 
auojt gramk ét/l/emhUe des JPreidtt» Barons dr Seignsitrt eût 
B^cyaume. 

La Chronique S. Denys» adioufle vne particularité 
fort iinguliere au conuoy qui fut faiâ à S. Denys par 
Phiiipes. ^gta»i li Roy fntvttmà Bérù^'ildtftroit moult 
VHT » il fHt£omm4»àé qiêon aomsfi Usc^rfs^i étudient efté 
ifpmn, de fi kkfg: quand ils fmtnt4t»nt€x, » kh$n X0p FbtU^ 
pes porta J$t(ftrt&t»itdm^ à Nf/heDémiede fdrtt iântck* 
mtresqui efimmt m$rts en U imyedeThmeti. Si Umrdtàttiét 
tm Vigdesdewtemhim &.hêi$lt$ttiitttjé'mmiemmtrleshe^ 
Hs des wtmt^gmed mtdnttrdedehemhuifeemhfTasU^&^gtand 
eempaignkditieUes gens qm tûntenniSf veiMett»t in/qnes am 
nuain, Lémdemêm^le Rey print fin perefurfincml & femi^- 
AU voye tout a piéà aller droit à fatn5l Dertysen France : auec 
luy furent grand fatfon des plus hauts hommes de France qui 
allèrent en fàcompaignee. Toutes Us Religions de Parti y firent 
hors ordonne ement a grands procefsions difans le jeruice de» 
morts , dr prians pour famé du bon Roy qui tdnt Jes aymoit-, 
Fuefques , Archeuefques , Abbez. , furent reuefm les Mitres es 
tefies& les Ctûces enmy le s mains , & allèrent après U bon 
Jtey en grand deuûtien dtfant leurs prières df leurs orifons^ 
Tdtnt allèrent qu'ils vinrent à S* "Det^s : mou qu'ils entrdffètti 
ttiU^ytlktMtemtle Cmuetuwintàf*iêcettmt&'fitfitiêtÊmks 
Hpims reù^httre» éiufpesy é'auHtehaatn et^UmniifVMàHFi^ 
ge eàrdantyàfJmurent hutiékmtmii^ JmtÊitmmks xêrfs 
dkstfe^éj/ètk.:BtJfeeiâlmmk^s^Aivr \^o^%.'Si\ 
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immtttiinf^Mêwênfm Umftier la fmet fmm clojes 
htiMùfÊfftdeUnr venue. Là uups fut fêmcefiê tArdtei^ 
fMâ ék Sim&tEtÊefifuede Paris e fiaient fmnmfiméiUmt^ 
âÊmeme9sfuirkcorfsd»di0 Saint Rot f€tHÊMr& 
de fis t»mp4^no»s 9 nÊ4is^ki Mwus S-l>tnysne Ufeêrènt 
fiufnrfmr €€ qiiils vakkwtyfif iilimfrâmbîfe & Mtcir' 
imrifiit^ion & fwuùir fifr kmt Egltfe , Atnfi cmme iU 9nt 
furies autres Eglifes de ieurD/ûcefê : Car les Moyncs S, Dcr,ys 
font € sensé' ne feraient riens four t Arche uefquc ne pourl'E^ 
uefjfte de Paris , s'ti ne leur pUyi^t^ ce nejlcit de leur 
gré. Le Roy fut datant ies fortes /on ftre fur fes efpaules , à* 
les Barons & Pnlats qui ne pcuuoient enher en l^Eglife. Adonc- 
^ues il fut commandé à L' Arche uefque & à C Eue/que que ils fi 
4iUffiiÊ$^4uteJbr&quilsne feijfent ml empcj^ement en tellê 
tftfigne. ^iM»diLs s'en furent allez, ^Usfcrtes' furent ouuer" 
m&U Soj eittra dedans & fis Barons , & ies Frelats, Si' 
€QmmemirefH- kfim&Jèrëke de mojhe St^mmtà chaiHir" 
hautement, dr puts enterrèrent les os du htt R0fLtyry4ittfriS'^ 
defimdjfêtdk Jtey Fbiliffi emitêmft^fm^émteti^ armes. 
minmim tmdndepierredejjh^ taneqtfêm ktp et^ faif vue ■ 
teméeiefé^tae^tee&di mMe fasime^ Les 'effimems fierté 
UchamUlamfitre/ttetuerreji éMxfiedfébrUm Bny^ terne»- 
hmmiefifÊeilgi/ûit a fes pieds qtumd H efieit en vie, MM'^ 
dame Ifabel fateieteme£aiare fan asfrex, d» hoH Xejp Lejfs. 
BtMepre IeanTritamCemedeîfemrsde€êu/eluy,T6\xte&* 
ecs ch o fes^ paflcrcnt leycndredy d'aprcs la Pcntcco^, - 

M. C C LXX'I. T •* 

Maint beav m ir. acle.] La Chroni(^iic Saimt 
LoYS rapporte foixantc & quinze miracles tai^lsdans- 
les cinq premiers ans de fa fepultiii e, que penfions ad- 
ioufterau corps de ccte Hiftoircmais la prolixité nou* 
aTcre-nus craignant d'enfler par trop ee volume &:rem-' 

Î^efcher.Mais au lieu nous adioufterons ce chapitre feu" 
ement ciré H'iceUc., qui efclaircift fore cède Hn du bon> 
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r ték M. cctxXTixz. regïlânt m Frm^SteUfpef 
îMûj^h de M»9^m S Ki^T Lors, fér f§rdfftfuàit dà 

PAft ifuiUrs efto'it,vin$ en Fr/mce Mepn Simon €»dinal Le. 
gAt du Siège A f oftdtqu e, f our foy infirmer des grands miracles 
que amit faicls en pt vie après fa mort^niondit /îear S A int 
L o Y s , dont la renommée eftott la fort diuulgee far tout iâ 
Royaume ô' en diuerfes contrées de la chrefi tenté , UcjHelle in^ 
formation lediCt Legai à* ptefens df apjlens auec luy piujieurs 
PrelatSyMaiflre Gilles de Caftelle Archidiacre de Meleun^frere 
Gaultier dt Burgues de l'ordre des Frères Mineurs Matftre de 
•U Frmtincede France , frère le ah deSamnfim Ffêuincialdè 
France de lordredesPrefiheurst frère CuslUume grand Prieur 
de fàinÛ- Dcuys , & Maijlre Acnra Nêtdiri dstAB CârdméU^ 
^ Jféen j& nûuHemenf le procez fkr ce p4r luy comme en 
Xét 4f4r$ient:auquel eftdentdifignext & tifrimez, plufieurs dtè 
mirâdesJeffufdi^s fdlfs par ttnferctpêm dmk& gbrienx 
punit, kméffnmnic^tejf^ex, purgent dignes ÀtfiyMs'em 
fe$$nrmaÀ ^eme « & knMir^nnuie Féfe m»n\é'f9»r€e de^ 
memkfreeesudndi^ Lugatfans eflre ^ten-^^ikim iàfiufè 
entenvi* c cJ i.xx%xyi qne vindnt lcrs'F^B9nif»ce 
VIII* decenem^lediSt procez, fut diligemment vem&*vtjrté^ 
xir dtuement examiné par gens dignes dr de meure deUheru* 
tien , & du confeiLér confentcment des Cardinaux dr des Pre^ . 
latsapfianslors au fain^fege Apojloli^uc tcelfiy Boni face feifh 
dudtÛ glorieux famél fermon folemncl , ordonna & le fctft tn - 
Jcrire ou catalogue des faints i in/litua fafefte & folemmtt ejlre 
à toufiours chacun an célébrée par toute PEgli/e^ le landemain 
de la fefle faincl Barthélémy XXY. tewr dÀtuJt ^qmefiêit k 
iêur qu'iltrejpaffa en Thunù, 

TaNTOVST QJE le. sermon FVTFI-Ne'.] Il ne f^r'. 

fut pas long temps en ce lieu : car Boniface VIII. àcst^i. 
Vwa. fuiuant de laçononizationàrinftancede Philippes 
fift tranfporter les os de S a i n t L o ys dans la fain- 
âeChappelle de Paris » à laquelle il accorda quelques 
Indulgences , permettant feulement aux Religieux S«. 
Denys auoîr ou lyn de fes bras ottl'YAPde fe$ ç^iires| 
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«omme appiurtpar ce refcrit qu'il leur cnuojTA daitérw' 

^iiacricimede fonPontifioLt. 

Sfiis fanSli, BeméSii^mf àèêccf fatàtem & Af^hkam 

uerentu crgAnos , & Romanam EccleJUm matrem'veftrAm, 
•vos ^erere credimm \ cfuod ca , qn.i hencfUcttis nojhn tnejjè 
ftr^eaditii , promptu dc/tder^s txcqui fludeatts. Cum na-* 
^Hc nofird omniHo v^ittntath ex/J^^tt , venerdhile corpus 
heatifàmi L v D o v i c i Conffjjorïs , cjuem prtdem cxigen- 
ic fuorum cxcellcntid meritoritm Sànctorum catalo^o duxi- 
mus afirilcndum , de Monaflcrjo irflro , in ^oiilttdre^uicf^ 
cere mfiitur,iid C^ptUam Regtâm Partfius conjhrutam ^ dd 
laudtm Dti % & hanorem ipjhu Sjtn^fi fiUnmtter tramfe» 
ratur , ceriÀm^ët mdulgentum fftpter hoc C H k i s t i fi* 
dilibus à^xerimM conccdtndâm \ volumm » & fer Af^:0.* 
Uu fitif$$''^phit dijb^e frdcifUnd» mandamus f ^uatinus 
^am fuptr $r&ni\nticn€ etrpmjufrâdt&i ^ ex fârte charifimk 
w Cmifi^ ' fily Hoflri P:H M i p p I iSegii. frâmU iMiêfirU 
fuirkii reqiùfi$$ , cûiem fûhm corpus prddiSmm ^ giut ■ 

fiera vemr^éilUiK c^tmâtido , eÊHtr4dt£Hme ^êdUhet, 
âMtiUUtmc^Jêii iifiêiiUétie fmfits Âmmtu ; hëmiUteréfi^ 
ffutis. Sic vês i» hH prompte ejfscaàttr hâkturh ttt htt-^ ■ 
ùtfmùdi ne^otium y^Hod ^cUliter infiaet cordi neftro , 
timmreMtttm/irtfgtur ydr ms'deuâtioncm veft^ramplcfiis exn - 
ipdè ta Don-.im Ludiba^ ûttoiUmus . D^fum Ramée apitd 
Çincinm Pctrum , Uonaa Juif/ ^ FûnttJïcAtus ncjln anna 
quarto. 

î/^. Surl.ipage/^. cnccsmots, [ Feist faire devx 

7/« B EFROYS Q^-'oN APPELLE CHASCH A T hILZ.] F auC 

aùiôLitcr,LePiclîcieniFauchcc dclciiuant noz engins de 
battehc>allcgiie fculcmcnc ccpaiîage,ne Juy foiiucnaiit 
pas voiontiersdef roiflard,aupr.cmiertomechap. loio; 
f ui dcTcrkioïc bxmtlf^Angja^^i» fwtmdeuAHtii^&eoU^ 



Diyilizua by GoOglc 



37t 



é' ^tiiy /êmH fks éeneuffméâmi , âmknt fàfchârpen 
terdtux btfroys de gros m^frienktms^âgts , & feant chacun 
hefroy fur quatre rouelles , efioient ces befroysau lez.de-- 
ners U ville : tous couuertz, de cuir boulu pour défendre dt* • 
feu & du trait jdrauoit en chacun eftage cent archers ; &: ce 
qui fuit pour en fiiirc voir l'cfFcA, &: Ton vfage. Ei an 
ch. 2,1. du nicfme tome parlant du liegcd'Aguilonpolc 
parle Duc de Normandie , Le lendemain vinrent den:c 
maijlres Engigneurs au Duc de Normandie , qui dirent que 
fi on leur vouloit liurer bois é» ouuriers ils f croient quatre 
Chaufaux qùon menerott aux murs du chajfely é* feraient fi 
hamliz^quilz, furmonteroient le s murs. L abrégé de SaU lit 
ihatz, au lieu de chaufaux. £c certes » femblenr ilz aux ' 
manceletz dont parle Vegece liure4. ch. 15. Et fi l'édi- 
tion de Paris a le mieux rencontré font mcfine chofe. 
Vineasdixenmt itères qmts nunc militari barluimoeiiuv"' 
€êhith eâttds voùmfi fans qûe fvfa^e de et «otaitefté - 
dtpuis s fors pendant la guerre Sunon de Montfdrc> ■. 
lequel a/TiegeaBcTolefeie remift fus au dke do' Ber- - 
nam Guidolacobinen Tes Chronique^. CmesStm/frt-^^ 
hrâttts némiSnu feregr 'mis , nm mm agrcfimhms ftA " 
fiéhânt txtfinftciês i,qtMm & difcurfihui qui fichant circavil- 
lam , quos à" cmes imfediehartty harrerijs , & foffatis aduev- 
farios infe(labant, eut us demum fuit Corifiiium.tdtfcare ma- 
chinam ligncam qttam carlumvocauit , cum qua tcrram c}* ' 
ligna pertraherent .id impîcndum feÛatum , ô- quibud aqua^ 
ttspugnamcomminHs inferrent. JJrli(iohc Albigcoifcaii *• 
liège de Moiflac , fecit fierï cornes machtnam ligne am.quam 
vulgarts lingua cattjm dicit. Il eft vray que ceux deCrc- ' 
mono tenuz de court par Fridcric premier fcn ferui- 
rcnt peu aupaïauaac pour deffenccs de leurs murs: - 
NênjipàUf fi cmmmmtint , die Radeuic att iiu. de fa « 
continuation c)Xé^% nktfftàifûe éutdacia'fifermmsi&m 
fiùs nuuhmis qius ^tus 'Vùc*a$ > tferiimtitr \ vt mm ad* 
mottennttm: pùtnes , iffi eos vel êceufarent vel deycmtrt, ' . 

PiRRIBRE PAaiJlQyiLLE ILS GETTO lE N T,5' 

A'^ia ' 



s 
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^1 Observ. svr l'hist. db s. Loys. 
D<r FssY Gkeceois. ] Seneque au premier de fcf 
queftioti sxiaturcles , funt pMdCumma^itado vdfiintun^ 
dique i^nis doltê (imilisvel fcrtur , vel vmû i»locù fl^grat. 
Que l'Empereur Léon. ch. 15 de Tes inftitutions miii« 
taircs appcllc/cMtrflcnxfc^ oLWj^V pleines defeupour em« 
brazerlcs 'machines de charpénce qui abordent de trop 
près les murailles. A inities Mores de Lisbonne aflTie* 
gc2 par Alphonfe IL Prince de Caftille jettoicnt de 
leurs murailles des tonneaux pleins de feu, ce difcnc 
V. liions ^: rar.ipîu,Jiiviends toutcsfois en leur compo- 
lit ion Je ceux dont lo ieruiieiit conuc Cefai k'siu- 
Jbu.uis dç VhuIj d' ijjùldHn. 





mmmm 





mmmmm 



TABLE 

DES MATIERES PLVS 

NOTABLES CONTENVES EN 
l'Hilloirc de S. Loys. 



Hfc * fe^ Bbayes & Egîifes treS. Loys. 19 ;o u' 

^V/Im^^ fondées par S. la Bafmc lieu de la pénitence de 

*^/yM\V^ Loys. 1^ Marie Magdelainc. 2^ 

AbbcdcClîcminon. Baudouin d'EbcIin Sencfchal 

4.6 dcChippre. 140. 14^ 150 

AbbédcCliinyfaiAprefenc de Baudouin de Rbeims. ^ 

d;ux palleffoisaS. Loys. 2)0 Bataille de la Mailoure. S£ 

Aigucsmoftes. 149.0,50 Bataille de Taillebourc. 41. 41- 

Airard deBcicnnc,(àfemnie, & Bcaucaire. - • .xsi 

Ton lii;nage ji. en la terre Bcduins quels gens , Se leur 

Sainftcaacc S. Loys. 57.^8 créance loo.ioi.&fuiu.iS^.iS? 

Aix en Proucncc. 1^ Bellinas , quelle Cité. iiS 

Alphons Contre de Poitiers Brrnicles , quelle forte de gc-, 

croifcf 3 emmené pat Icvcuc hcnne. 14^ 



en Acre ^artiue aDamietc BerthclcmydeMontfaucon.i3J^ 

7o- cft dcliurédepri(on. Bbfpbcmatcurs comment pu- 

^ nis par S. Loys. 258. 

4.0 ITTîitvtMP». — — . - 4,6- 

47 Bourguignons & Lorrains ve- 

^ noient plaider deuanc S. 

X09 Loys. 

i8 Broderies es armes & cottes de 
guerre. 2^ & 

CAmplots achetez à Tor- 
touzc potj r !c R o y . i j 4 z 55 

BAhairizduSouldan. Ccairc clolc Se letcrmee par 

Baill;fscomment corrigez S. Loys. icj 



Archambautde Bourbon. 
Arles-lc-Blanc. 
Arméniens. 
Arnoul de Guimené. 
Arthault deNogcnt. _ 
Articles de la fovcombien fer- 
memenidoiucnteftrc crcus.if 
Aulfonne. ^ 
B 

Ahairizdu Souldan. liA 
Baill;fs comment corrigez 



parS. Loys.iiii*a(iii &fuui. CHarL's Comte d'Anjou , dc- 

Barbacanne. m puis Roy de Sicile, croifé 43. 

Batbaga Empereur dç Pcrfe. iri commis a gueterie» chascha- 

BacQas dç France rcuol :ci co«- tciis. 



d by Google 



T A 

Clia s cha (Icils 7 y . 7 9 . ar s aucc 1 e 
feu Grcgcois. 85 

Chnfteauthicrry. î|. |^ 

Chcuallerie ciiiSoaldan de quels 
gens eftoiccompofce. n$. i\6 

Chcualiers de la Haulqua 117 
tuenc le Souldan. 148. 149 

Clicualicr Contlaiitiiiopolicain 
du fang de Couey. 201 

Cheualier prias au bordcl,com- 
mentpuny. 104 

Cbeuillon. i^S 

Comte de Boulongne chef des 
Cirons icbcllcz contre S. 
Loys. 19 

Comte de Bretagne, a playdc 
repcanscontrcies Prélats de 
«Dictagne tout excomunie.i; 

Comtes de Chalous&dc Bour- 
gongne en guerre , accordez 
^ar S' Loys. 

Comte de Den fai(5l Cheua^ 
lier par S. Loys. zoo 

Comte de loigny. 1^ 

Comte de Luxembourg en 
guerre con t re cel uy deBar. 1^7 

Comte delà Marche fai£l guér- 
ie au Roy S. Loys^. ferend 
prifbnnier luy & fcs enfans 
faiâ paixauccle J^oy, ibid.fc 
croKc. ^ 

Comte de Poitiers mis en pol- 
fcdion du Comté par S. Loys 
40. voy , Alphons. 

Corbeil. n. 15 

Corps de noftrc Seigneur ûeue- 
iiu chair ^'sag entre les mains 
du Pfcftrc. 12 

Coulon Meilagcr des Sarrazins 
vers le Souldan. 61 

Cour&maifon ouuerte^cnucà 
Saumur pac S. Loys. ^ 

Croix noires portées le iour de 
S.Marcenprocefllon. 



BLE. 

D 

DAmiette abandonnée «x 
Roy parles Sarraziiiî <ti 
autresfois prinfe pat le Roy 
I«an (il rendue par S. Loys 
144. i45..& fuiu. 
Dammarnn > Comté donnée 
auxhoirs de la Çomceile de 
Boulongne. * 
Dieu quelle cho(cc*cft. â 
Difputc grande dcClercs,&:tîc 
. luifs à Cluny. 10 
E 

ELenars de Scningan. loj 
Enquefte de la canoniza- 
tion de S. Loys , par qui 
faite. 122 
Enfcigncmens que laifTa S. 
Loys à Philippe Ion fils, auant 
(à mort. iji. iyu & fuiu. 
Erartd'Efmery. £^82 
Erart de Valéry. ' uj 
Elparnc. 

Eftiennc Boilcauc Preuoft de 
Paris. sAA 
Eftiennc Comte de Sancerce 

$7-12 

Eftiennc d'Outricourt Com- 
mandeur du Temple. Ll^l^ 1^ 
EudcdeMontbelliar. in 
Excommuniez , fi doiuent eftre 
comraints de (è faite abfoudre 
par la prinfe de le^us biens 

F 

FAracataic tire le cœur du 
ventre au Souldan. 149 
Ferry Empereur. jÇ. i}^ 180 
FerrideLopci. 

Feu Grégeois. Si .9$ . 105 
Fiefs vendus au Roy par le 
Comte de Champagne. i2 
FoHtaine-l'archcucfque. ^ 
Fontaine-bliauc. i 
Foucquaulc dou Mclle. 



r , • ) y- Coogle 



Ta b 



G Aubère d Aprcmontcroi- 
fc. ^ 
Gautier Comte de Bricnne. J2 
«Gautierde Bdcnne Comte de 
laphe, d c quel lignage. 5 9. fes 
armes ibid. Ion opinion 
couciianc le retour de faiaâ: 
Loys 17^. fes geftcs contre 
les Egyptiens. m. iii 
1 ij. irs. fà mort iM* fes 03 
portez en Acre. iS^ 
V Gaultier de Chaflillon neueu 
duComtedeS.Polcroifé ^ 
obtient l'arrieregarde de Tar- 
mec ^ & fcsgcftcs 104. 110 
11MZ9» fi valeur, ôc ùl moi t. 

Gaultier de Curcl. 25 
Gaultier d'Entrache ^ & /à 
mort. 6£. <iiî 

Gaultier de la Horgne. m 
Gaultier de Nemours. 170 
Gazcl, quelle bcfte. 205 
Geofiioy de la Chapelle* 35 
Geoftoy de Sargines. 6^ 116. 

119. 1^ (L 12^ 

Gcoffoydc Villctte. 15 
Gilles le Brun frère du fieur 
de lonuille lo^ Connefta- 
ble de France 178. xij^ 118 

Guillaume Eucfquc de Paris. 12 
GuillaumedeBeaumot.174.t31 
Guillaume de Bion, Héraut du 

Roy 9<î. 
Guillaume Comte de Flandres 

4;. 51. in.ui«i4^. 151.161. 
Guillaume dcMclor. 1^ 
Guillaume Sonnac Maillre du 

Temple. iio 
Guy£uefque d'Aoxerre. a^ 
Guion de Flandres croifé. 4i 
Guy Comte deForefts. 28 
•Guyd'Ebelin 109» Conncftablc 



L E. 

de Chippre. 14.0. T45.150 
Guy Maluoifin. ■ $9. m. ijz 
H 

HEnry le Large Comi/?dc 
Champagne. 51. 57.-éift plu- 
ficursbelles fondarions.:-. ^ 
Henry fils d'Henry le Large va 
en la terre Sain âe. 31 
Henry de Conc. 
Henry de Villiers Archeucfquc 
de Lyon. 22Z 
Honorât de Coucy. 4^ 
F^ Hugues Cordelier prefche 
deuant S. Loys à Ycres i£i 
151. gift àMatfeillcs. iji 
Henry Prieur de Ronnay. 2? 
Hugues Duc de Bourgongne 

112. 214» 

autre Hugues Duc dcBourgoit- 
gnc croifé. 4^ 

HuguesCote deS.Paul croifé 43 

Hugues le Brun croifé. ^ 

Hugues d'EfcoIfé. 

Hugues de Landricourt. 124. 

Hugcs dcTiichaileKèigneutde 
Conilans. 82 

Humbeit de Beaujeu , voy 
Ymbert. 

I 

IAphe aiCegce par le Souî- 
xàikn de la Chamelle ii^.fer- 
mec par S. Loys. 124. 
lacques du Chaftel Euefque de 
Soifsos tucparlcsSarrazins 16^ 
lean Chappclaia duSire de Ion« 

uille. 1^7 
lean Seigneur «d'Ancaruille fils 
aifné de leâ fieur de I ouille. 44- 
lean firc d'Apremont. 4^ 
lean de Beaumont. 57«<>^ 
I can Comte de Bretagne. 15J 
leau de BriemieRoy de leruià- 
lem. ûIm 6^ iM 

lean Comte de Chalons. 114 
Icaa Comte de SoilTons. ^5-5? 4 



Ta 

Ï45. Î5U*î(^r 
îean Frumons , Chcualier. 
lean dcGaymichcs, Hcrauc cîu 

Roy. 

leanSirc Jelonuillc, Sencfclial 
de Champiigrie fon pè- 
re 16. crciicha deiiant le 
Roy de Nauarrc à S uirnur 
12» n'aaoic encor vcîlii le 
luiibprtà la paix faiûc aiicc 
le Comte de U Marche 4^ 
pAlLiKimei auec Gober d'A* 
prcmoiK Ton co.ifri ^ 
itî cnfiéisSc Cl prctnicTc fem- 
me pnlt le bourdon & 
l'cfcberpcdcs mains de l'Ab- 
bc de Cheminon. ^ fcs 
pèlerinages , S>c Ton p.ucemcc 
de Fiance po jt aller en la ter- 
re Saindle. ^47. corriSicn 
auoidors dcliiiccs de rente 
•r. retenu an feruicc de S. 

lys £1. eftoit parent du 
Comte de laphe 59. coufin 
du Comte de Soldons 9^. 
iiepucu delocerand de Bran- 
don <t^ comment prins par 
IcsSarrazins iji. & C\.\m>, 
fa m ère coufin c née de ger- 
main Je Ferry Empereur iji 
ieufnoir tons les Vendredis 
en p>Tin3< en eauc r j 7.cft de- 
liarc 260. eftoit jeune lors 
qu'il tut en la rcrrcSaind'kei75 
mena U fœur du Rov au Roy 
• -d'AUemicine. t4f. cftoicon- 
cledclnDauphine^nc^ucu 
du Conue de Chaloos 
2)(L employé pour le maria- 
ge du Roy de Niuarrc aucc 
la fille de S. Loys 15}. A54. 
fut XXII, ans aucc Kdic 5. 
Loys, i5<> 

Iean d'Orléans , Chcualicr. 8^ 
lua de Salciiiy. <}4 



E L E. 

Iean SarrazinChdmbellan de SU 
Loys. 2it 
F. îean de Semouts. 177. 178 
leanfurnomméTriftan, fils de 
S. Loys. liS 
Iean deVallence. 189. 190.191 
leande Valencienne. 2|i 
Icau de Valéry.- 6^. 64. 91, p8 

Iean dcVvay(y,Preftrc. 104 
locerant de Brançon irj.fa mort 
& fà valeur. 114, 
lodèlin dcjCoruanr. 117 
Iflede Lampicufe. 147 

LA aement dcspieds,des pau- 
j ures an Icudy Saïudl.p. iç<) 
Lcligncm. 

L ban, montagne. ' ijo 
Ligney, Cîufteau, 1^7 
Lions comment chalTez. 200 
LiLouysà qudiojr fut né ij 
S. & quand couronne lS. com- 
ment elleuc par la mcre 
guerroyé par feî Barons 25 
50. Recourt ThibauU Comte 
de Chainpiigne 5^ j^. tienc 
vncgrande Court & maifoii 
ouncrceaSauniur ^ eft 
guerroyé par le Comte de 
la Marche 4^ ^ faict paix 
auec luy 4^ tombe m il a. 
de a Paris 4?. fe croife 
pouralleren la terre Saindc 
^f<U(ft taire des prouillons 
en Cipre. 49 
S. Loys reçoit vne AmbalTàdc 
du Roy de Tartarie jo.f i. ar- 
riuea Damietc cil prins 
prifonnier 119. accorde 
de payer cinq cents mille li- 
iires pour (a rançon 144. 145 
cft dcliurc i/9.i6Q.vaen Acre 
171. comme fupporte la mort 
de ià mcre 24s* ^3^* rcuidic 



r , • ) > Coogle 



Table. 

«n France >5o. 151* Ce Ii11ittdeTet111c1.132.145 

tour if4« 155. AcHiio. 'pAfTe-poulaiii. tx€ 

Loyt aymi & craignit Dieu 1 Philippe Auguftccohien ay- 

^outcfiivic 5. cfloit (ôbrc & mn&honoralesgcs d'Hglilc.irj 

châtie de bouche y. U- philippes fils aiînéde S. Loysi3 

uoit les pieds des pauurcs 9, malade x7o. comment cndo- 

line vue grande fcftc a Cor- âcnné par ion pcrc.171 &(uiu, 

bcil XI. la. rcndoitlajufticcaa Philippe de Moctort.up.150.14z 

pieddVnchefne ,ad bois de 16^. 118 

Vincennetij.fiftpahrauecle Philippe de NamtidL €4. 

Koy d'Aneletetcecomietoui Philippe de Nemoutf. 17^ 

ibiicon(èiri5.i55. faloTiiioé Pierre d'Aualon. 7^*^71 

ifi, fonda pluûeuts Egli(es i6i Pieiete CooiGe de Bretagne. 

•coranaent corrigea fcs BiiHifi * 55. 34,45. 70.94. 140.141.1??!? 

Vautres OFHj- ers zfî 1.161 & Pierre Chimbellan. 17 S.iiS.lj/ 

Tiiiu. combien clloK pitciix <5i Pierre de Fontaines. i 

Jibcral enucrs Icsp.iimrL's 167 Pierre de Nouille. î?5- i)^^ 

fecioilc pour la lecoiide Fois Pierre de Pontmohia. iS^ 

1657. 170. tombe malade, & Plaids delà porce. ai 

jneuicdeuancCartage 170.171 Pr.eftre-Iean. ^9h^9^ 

27/. 27^.eft mis aa nombre Prince d*Antioche vers S. Loys 

desSaindls. 177. âucclamerc«iop.eftfaitCiie« 

Loys ai(hé h!s de 5. Louys. j ualtecibid. R 

Loys Roy de France 6i de Na- Aoul Sire de Coucy ttteà la 

uarrc, M 1.1.179. Jtv M^'^l^''^^'^'^* 

M. Ahomdc Marbv. ^4 Racal de Vvanon. 87. 50 

Maiftccdes AlbaielUiciJ Rtgnauc dcrBuhtrrs. 71 

217.118 Regnautdc MeuontOUtt. 88 

Marcel Huiflîer deS. Loyj.i^ Rc>j;nault dcTioye. 16.17 

Margaeiite Royne deNanarrc. Requeftes^difYufair. 

.154. Bicluirdiioyd'Angleterre.31.11} 

Marie (èeur do Roy de France Robert Comte d'Àrihois. 45 

ComteiTede Cham^giie^jx RobettComce de Dreux. H* 

laMailôurce. Rorbert de^lorbon. t0.U. 

Momlehery. «S.i^ Roclirgluv,Chaftean, 4.7 

N • RochelcMaOciUc. 47 

NEfd'.irgctvoiic^aS.Nîco- la Rochelle. 

l:n JcVarëgeuillc.i4x.i45 Roger*>eigncurdeB.ochegluy.47 

Nicoled Acre. 151. 155 Roy d'Aimenie, ji-ji} 

N»l Heuue d'Egypte, û ionicc, RoydesCotnmaius. lOi.ioa 

&iànaiure ' 71.75. ^cftiiu. Roy deXarcatiejo.ji.^j.ipHi?/ 

Kogenc l'ArthattU quant 0e pat 198 . & fuiu. . 

^bafty. Royaume de Netone. xno 



Digitized by Google 



Table? 

sccouche à Dimiticë. 1^7.168 Thibaut lê g^d Comtt Bi* 

Roynede Cypre mandée en Chainpaene»&reseD£uis«}7-- 

France par les Baron s l ebel- Thibault Comte dcChampagnc 

lez. 52. 55. 54. s açcordc aiiec fccourt le Roy coinrefcs Bi^ 

leComcedeChampaigne.36 ronsjo. ji. 51. guerroyé par 

S Icfdics Barons 31. 3;. & fuiu. 

SAcremen c de TAocel » ôc Taf- fècouru pat S. Louys. ^4. 55 - 

feucance que nous en de-» ThibaulcRoy étfhmm xu 13 • 
00ns auoir. 17. 

Sajette , cloië par S.. Lojfs. tio en matiagr, fobcwnc 155. 

abbatoë &deirOBipiiè^ les 754 

Sartazin?. au . Thibaiilc II.[Roy de Naurrre en 

Saladin le Paven. j$S guerre contre les Comtes de 

Scebrecy Sarra7in Tf7. 158 BourgQngae&deCbalonSri5(» 

Scecedun fils Seic Che- 157 

ualier parrEmpcrcur,& de- TroycaffiegccfurlcComtcThi- 

puistfileuCapicainedesTurcs baulc; . 54' 

75.77. tue en la bataille de la V 

Maflourrie. 10^ T T Al(èrre. 3)<^ 

Sezanne. 5^ V Vertit. • 35 

Simon ileor de Tonnâle pere de Vieil de la Montagne Prince^es 

leandclonui'le. i^.iT.Jf Bedain8»t8a.io5.i8^.i8j.i8tf 

Squidan de Babyl)»îne 53. ém- S. Vtban, 46 • 

poifoiiné, 54 y- 

Souldan nouueau jfiîs du dcfuttt VT Eres. 11. 149.25» 

119. tue 14-. 14S. & fuiui X Yrabert deBeauieu Con- 

Souldandcla Chamdie. 211 ncftablc de France. 40,64,84- 

Souldan deConnie. 51. 53 9^97>i45« 

Souldan de Damas. iS(. i S S. 107 Yfabel fille deS. Loys mariée à 



xtS 

Souldan de Hamaulr. ^3 . 
T 

TAharie. xfi 
Taillebourc. 4î>4t 
TaPtarins r>- comment venus en 
Q grande authoiicc. ip5> 

ti fuiiî. 

Thibault Conue (Je Bar. 357 
Xlubauh Ccaitc de Dlois. 5^ 



TMbaiil»Roy de Na<ianre.a;) 

YncsleBreton Jacobin, enuoyé 
vevs le$ool<àin deDamas 1 8 
aencontrevne femme porunt 

dufeuenvnemain,(5.:dc l'eauif 
en l'autre, Se ce quelle luy 
rclpondit iSx, cft député par 
S. Loys vers le Prince de la 
Montagne. iSj.iSCsiSy 



1^ I Kl. 



=1 



Digitized by Google 



l 



I 



• 

Digitized by Google 



( 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



